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L ’état d’âme(ij

PENDANT
les catastrophes italiennes

Tous les oiTorfs Je n iom inc  depuis des 
m illiers d 'auuées ifo iil eu d 'au tre  but 
que de, SC garan tir dos catastrophes, de 
les éloigner au tan t que possible.

I/Iioinme. a eounu autrefois les fam i­
nes et les épidémies, les inondations et 
les incendies qui dévoraient les forêts, 
les guerres e t lo brigandage, et juste­
m ent parce qu ’il en aép i'ouvé les ctîcts 
terribles, dévastateurs, à tout prix il a 
d ie rché  à  les conjurer, à les abolir.

Les iiîsü lutians do notre suciélc sont 
toutes orientées dans ce sens. Nous avons 
organisé la {lolicc pour pro téger la col­
lectivité contre les assassins et les m al­
faiteurs; imus avons édicté les prescrip­
tions sanitaires les plu.s sévères pour 
em pêcher les pestilences; nous avons 
élevé des digues et creusé des canaux 
contre la furie des fleuves; nous avons 
trouve une organisation de signaux, de 
pom pes, d'autom obiles qui nous per­
m et d 'éteindre un incendie peu do m i­
nutes après qu'il a  éclaté. 7

Ces mômes systèm es, tellem ent répan­
dus au jourd’hui pour l ’assurance sur la 
vie, su r les maladies, su r les accidents, 
contrôles faillites et contre les incendies, 

•nous font voir quelle h o rreu r d 'une ca­
tastrophe, môme partielle, éprouve un 
individu de notre tem ps.

L 'hom m e moderne, dont la vie est, par 
nécessité et par tradition, em proinlo 
toute d 'ordre, de m éthode, de systèm e, 
11'est jam ais préparé à aucune catastro­
phe, — et celle de Messine et de Heggio 
est telle qu'elle dépasse toute im agi­
nation.

'Il faut so représenter un hom m e pour 
qui l'écroulem ent d 'un taudis, le gonfle­
m ent m enaçant d 'un petit cours d'eau, 
l ’incendie d 'une grange représen ten tdéjà  
des phénom ènes terriiian ts : cet hom m e 
a  vu sous ses yeux non pas une mais 
toutes les maisons, les rues entières 
d ’une ville s’écrouler en tren te  secondes, 
et la m er tout entière m onter sur la 
terre , et les incendies éclater furieuse­
m ent de tous côtés!

Qu'on s'im agine cet hom m e qui dor­
m ait dans son lit sc trouvan t lancé nu 
dans la rue (quand il ne resta  pas ense­
veli sous les décombres), en proie à la 
faim, à  la soif, au froid, avec la terre 
qui dansait sous ses pieds, les ténèbres 
tout autour, dans l’oreille des hurle­
m ents infinis, et dans ce peu qui lui res­
ta it de conscience la conviction te rri­
fiante que tout é tait perdu, que ses plus 
proches parents étaient niorts, qu'il al­
lait. m ourir aussi I

Peut-on concevoir une chose plus ef- 
froyahle, plus fantastiquem ent inim agi­
nable?

Et pourtan t trois cent mille personnes 
environ furen t assujetties à  l’épreuve 
(l’une telle m inute c i aux effets d ’un tel 
désastre qui dépasse la pensée !

Or il est extrôm em ent in téressant, au 
point de vue de la psychologie et d e là  
sociologie, do voir com m ent l’homme a 
pu supporter uii te! choc et quel en fut 
le retentissem ent dans son esprit.

Une telle catastrophe est une sorte de 
« piorro de touche » pour sonder ce que 
l'Èmo hum aine a d'involontaire, d 'invin­
cible dans ses replis les plus profonds, 
les plus cachés, e t cjuc dans la routine 
ordinaire de la vie jam ais on n ’a occa­
sion de voir.

frém ir et trembliT : je  m 'attendais d 'un 
m om citt à  l 'a iilrèà  la voir s ’ouvrir sous 
m es pieds l't m 'engloutir.

11 n 'y  a pf'r&uimu i|ui ,bien que blesse 
et môme, grièvem ent, parle d 'une sensa- 
lioii de douleur ]ihysiquc ; la panique, la 
te rreu r avaient cuinmo envahi tout lo 
cham p sensoriel, paralysan t toute sen­
sation (le douleurs physiques.

Des hom m es avec un bras cassé cou­
ru ren t jiendaiit dos niill('s sans s’en 
apercevoir ; une femme dont un œil était 
tellennm t abîm é qu ’on dut le lui enlever 
affirme n 'avoir rien senti.

Pieds nus su r les ch’combres qui les 
déchiraient, u 'ayaiil jiour lu p lupart que 
leur chemise, prem ier instinct d(.*s 
pcrs(^nne.s sauvées so traduit dans im 
]>csûm irrésistible de. courir, de s'eiifuii 
sans rétlexion ni raisonnem ent, ils s 'en­
fuyaient siinplcinciit, sans savoir pour­
quoi.

Il s 'agit probublem cnt ici do cetlc im ­
pulsion lu'imnrdiulc utavirjuo qui pous­
sait autrefois les hom m es à fuir les in­
cendies des forêts ou les menaces des 
bè'tcs féroces ; ]H?ut-ôtre dans ceux (jtii 
étaient restés ensevelis quelciuc temps 
sous les décom bres il s 'agit d 'une réac­
tion à rinim obiliié forcée contre laquelle 
les m uscles et le ea.’u r se révoltaient, 
assoüfés do m ouvem ent.

Enorm es furenlles m anifestations de la 
folie. Les foriucs prédom inantes furent, 
relies de la folie l’urioilse. Ju crois pour­
tan t qiu' ces formes do folio ne sont pas 
aussi dangereuses e t permuncnl(,'s tiu'uii 
prîLit le erniri'. J^a folie, dans beaucoup 
do cas, était providentielle, <“a r  elle 
étoutfait la conscience de la douleur et la 
com préhension du désastre.'

11 y eu t un épisode d(̂  m utism e col­
lectif fru jipant: au m om ent de la catas­
trophe, trois ceiiis ouvriers (lui se p ré­
paraien t !L o n ire rd an s  une fabrique, res­
tés dehors, fu ren t mirac.uleusemciit sau­
vés, m ais leur liébétem cnt fut tel que, 
lorsque le d irecteur voulut faire l'appel 
pour voir si tous é taien t saufs, personne 
presque ne répond it; ils ne saisissaient 
plus leur nom .

Les expressions de quelques-uns de 
cos écliAppés pour décrire la  te rreu r lîont 
ils furent la  proie, sont tou t à fait dan- 
tcsque.‘(. saisissantes :

— J 'a i vu le jugem ent universel, dit 
l ’un, j ’ai vu la tin du m o n d e ,— car je 
suis sûr que la lin du monde ne peut pas 
cire, au trem ent. Tandis que dans le. noir 
je  trébuchais sur des décombres (pii l'or- 
niaieiit des m ontagnes et des goull'res, je 
voyais les maisons 1res.''aillir. so secouer, 
les étages s'engloutir les uns dans les 
autrc.'<, des abîmes s'ouvrir, d c sh n rlc - 
m enls infinis, tels ([iie ceux de milliers 
de bôlo.s égorgées : alors j'ai cru  tiue c'é­
tait là le j'(;güc de la m ort comme on 
l'entrevoil dans les cauchem ars; je n'a­
vais plus conscience d'être v'ivant, je crus 
être trépassé; j 'a i cru que la conscience 
que j'avais était celle qu'on a après la 
mort !

Un autre  d it:
“  C 'était le chaos, je  sentais la terre

L 'instinct- de conservation éclata en 
faits très rem arquables.

Plusieurs personnes se sauvèrent ml- 
racu leusem entparce  fait qu 'à laprem ière 
secousse elles eccoururent aux fenê­
tres et aux balcons insérés dans les 
m urs plus épais do la façade qui res­
ta it debout, tandis que tout le reste 
s'écroulait.

Mais il y eu t des femmes et des en­
fants qui restèrent un ou deux jou rs sur 
l'appui d 'une fenêtre, au 'tro isièm e ou 
quutrièm eétagc, ayant, au-dessous 4 !q u x , 
l'abîm e d 'un cote ou de l ’au tre , sk'nè'se 
laisser pourtan t vaincre p a r le sommeil 
ou le froid ou le vertige qui leur eût 
été fatal.

E t je  m e rappelle à ce propos ce que 
m e disaient deux grands alpinistes, que 
le vertige dont beaucoup de personnes 
souffrent dans la m ontagne est plus pé­
nible que dangereux, car dans l'hom m e 
l'instinct de conservation m aîtrise tou­
jo u rs  le vertige.

L 'instinct de la vie est tellem ent plus 
pu issan t que la douleur, qu 'un  homme 
dont le pied était si terriblem ent tenu 
p a r une barre de fer qu'on ne pouvait le 
délivrer, supplia lui-m êm e qu'on lui am ­
p u tâ t la jam be.

La résistance instinctive, l'opposition 
à  la m ort de ces hom m es ensevelis, bles­
sés, terrorisés, affamés, anéan tis, cu­
re n t des m anifestations frappantes.

Les enfants furent ceux qui résistèrent 
le plus, e t non seulem ent pour cette ré ­
sistance caractéristique à l’asphyxie dé­
m ontrée par la pliysiologio, m ais aussi 
p a r rincùiisciencc du danger e t de la 
peur, qui certainem ent ont dû tue r la 
m ajorité m êm e des liom nies sauvés.

Une petite fille de quatre ans, après 
quatre jours, fu t retrouvée très tran ­
quille, bien qu’elle fû t restée tout le. 
tem ps seule et sans n o u rritu re ; on lui 
dem anda ce qu'elle avait fait : clic dit 
qu ’elle avait dormi, a ttendant son papa. 
Trois au tres enfants, âgés de sept, cinq 
et trois ans, furent exhum és ajiros 
sept jo u rs ; dans une sorte du cave où iis 
étaient tombés, ils avaient trouvé ({ucl­
ques provisions de sucre, d’oranges, do 
pain, et ils avaient attendu paisiblement, 
bien convaincus que quelqu’un parvien­
d rait à les tirer do là.Probablem ent ils 
n 'avaient pas conscience du tem ps qui 
s’é la itpassé , ni du danger.

Un cas semblable est raconté par les 
journaux, d 'un hom m e qui resta  ense­
veli p lu s ic u rs jo u rse tc ru tq u e c c  fut seu­
lem ent quelques heures.

Non seulcm cut j tarée que l'idée du 
tem ps est la prem ière à  so perdre, lors- 
({u'il n 'y  a aucun {loint de contact avec 
des événem ents successifs, m ais aussi 
parce que dans quelques individus' il 
arrive une sorte d'aei'ouim odcm cnl pro­
videntiel et préservateur.

(Nous rappelons à  ec propos la « 
cha » des Russes, par laquelle des tribus 
entières, contre la fam ine et la carhexic 
(}ui les m enacent, ont. la faeullc d 'en trer 
dans une sorte de léthargie (]iii dure 
p lusieurs sem aines; pendan t ec tem ps

marin fiance à certaine Domeniea 3pa- 
daro cl qui, après avoir essayé pendant 
(|iiairc jours do la rechercher parmi les 
décombres, avait perdu toute espéram-e, 
lorsijLie, revenu à bord et s’abandonnant 
au sommeil, il vit sa fiancée l’appeler par 
son nom et l'invoquer. II revint, aceom- 
|tagné d'amis, piocher avec ardeur dans 
](‘s décombres et après quelques heures 
il réussit à retrouver sa fiancée vivante 
et nullement exténuée par la faim et 
les soufi’raiices.

La Jeune, lillc a  déclaré qu'au m om ent 
du treDiblcmcnt elle s’est évanouie et 
est restée inconsciente just|u 'au  m om ent 
où clic s'esb comme éveillée et a pro­
noncé lo nom de son fiancé et les mêmes 
paroles qu'il a entendues dans son 
rêve !...

,̂ 4

Pour ce qui est de raU’ectivité et du 
sons m oral on peut dire que celte catas­
trophe a  exagéré dans un sous et dans 
l'autre, comme si la nature hum aine eût 
\u u lu  m ontrer tout ce qu ’elle cache de 
plus sublim e et de plus sauvage.

11 y eu t des épisodes inouïs de b ru ta ­
lité et de férocité, dans cctle lu lle  déses­
pérée pour la vie.

Ainsi un vieillard qui tua  un enfant 
])Oiir s 'em parer d 'une cord(i et so sauver 
à .sa place. .Ainsi les luttes sauvages 
peiidaiit la distribution dû  p a in ’: on -''’’ 
voyait des hom m es repousser les en­
fants (d les femmes, leu r a rracher une 
m aigre buuchéc de la m a in ; la -yiolencc 
do la  foule fu t telle qu ’on a rriva  à briser 
le bras à un distributeur de pain.

Je ne parlerai pa.s des saeeages qu'eu 
peut expliquer p a r rim punité  Iraiisitoirc. 
dans rabsciice de tous les {louvoirs, et 
par l'évasion des crim inels qui sc jolù- 
reiit su r  la  ville.

Mais il y eu t aussi dos cas adm irables 
d’altruism e. Les m ères 110 {lensèrent pas 
tout d’ubord à clles-iiièmcs, m ais à leurs 
enfants.

Üii en retrouva dos centaines mortes 
leurs enfants dans les b ras; un grand 
nom bre avaient m atériellem ent fait bou­
clier de leu r corps à ren ian t qu'on^ re ­
trouva in tact sous la m ère fra]»pcc à 
m ort par les poutres et les pieri'es.

La soif tourm entait les m alheureux, 
car la poussière aggravait le' manque 
d’eau, cL 011 v it des m ères hum ecter de 
leur propre salive les lèvres de leur en­
fant, m àeherlc pain et le lui ineU rcdaiis 
la bouche, tandis qu'elles étaient elles- 
mêmes exténuées {)ar un jeûne cpü du­
ra it depuis quel({ucs jours. Un père, qui 
avait déjà sauvé sa femme et trois en­
fants, ne pouvant sauver lo quatrièm e, 
s’élance e t m eurt avec lui, p lutôt que de 
le laisser pé rir seul. Dans ce cas, c 'est l'a- 

■ molir pu issan t de la paternité, si profon­
dém ent enraciné dans riionim e, qui a 
vaincu l'iiislinct de la conversation per­
sonnelle. Mais do plus adm irables témoi­
gnages du p u r métal dont l’am c hu ­
m aine est forgée sont les cas innom bra­
bles de personnes qui s’élancèrent dans 
le danger, aiïrontèrent courageusem ent 
la m ort sans au tre  raison que la pitié.

Une jeune fille de dix-sept ans, qui 
était restée dix lieures sous les décom­
bres, blessée, à peine délivrée, réussit à 
sauver, travaillan t désespérém ent, huit 
personnes. Un m utilé à la jam be de bois, 
m iraculeusem ent resté sauf, délivra seul 

„iine famille en tière; su r sa jam be de 
bois il fut infatigable. A yant découvert
— trésor inestim able pour des alfamés !
— un panier de pommes, il les distribua 
toutes sans s'en réserver une seule, tan­
dis que depuis trois jours il n ’avait pris 
aucune nourriture.

Tous CCS faits, en comparaison de 
ceux qui arrivèrent en des cas sembla- 
blables dans les temps passés, parais­
sent indiquer une évolution vers un pro­
grès moral.

Dans le choc colossal d 'une telle ca­
tastrophe, qui m et à décoiivcrtlous les 
sentim ents prim ordiaux ci ataviques, 
un des plus {ironijits à reparaître  — fa­
vorisé aussi par le caractère naïf et su­
perstitieux de la population — fut lo 
mysticism e. Au lieu de douter do Dieu 
([ui les avait ru inés, qui avait anéanti 
leurs m aisons, leurs enfants, leurs biens, 
qui les avait arrachés au sommeil pour 
les je te r dans les bras de la m ort et de la 
terreur, fous l ’invoquèrent, hum bles et 
siipidianls. Dans les m isérables baraques 
(fui devaient les abriter, la chose qu'ils 
cru ren t absolum ent im îispensablc fut 
l’image d ’un sain t; et trois jours après le 
désastre, affames, hébétés, dcsorgaiü- 
sé.s, ils im plorèrent ardem m ent d 'avoir 
un prêtre, qui, su r un autel im provise, 
leur d it messe.

Ainsi s'ini{iose à l'hom m e la croyance 
religieuse, su rtou t après le danger !...

(’C de travail ! Les vieillards do 
l'hospicc de churité envoyèrent 20u 
francs qui représen ten t pour chacun la 
privation d 'un cornet do tabac et d 'un 
peu de siierc. Ju squ ’aux galériens, ces 
rebutés de la société, qui dem andèrent 
rautori.salioii d ’envoyer leu r obole. Et 
un groupe de pauvres m oujiks russes 
perdus dans le step jicen v o y a 21 roubles! 
Leurs villages pauvres m ais solidem ent 
anci'cs sur la terre ne connaissent pas 
riio rrcu r du trem blem ent ; ils vivent 
sous un autre  climat, parlen t une autre 
langue ,et pourtan t il a suffi qu 'ils en ­
tendissent parler d’un peuple éloigne 
cruellem ent fraiipé, c l,.pour ce seul lien 
sacré qu(  ̂ crée la douleur, ils vou luren t 
nous ollTir leur aide !

De ces olITes licaucuup dérivent de la 
sagesse évoluée, des sociétés supérieures, 
beaucoup d(î la générosité chcvalcres- 
(jue et traditiom iello dont le peuple fran ­
çais est un cxeiii])Io éclatant, beaucoup 
de la sym pathie que ce coin d ’Italie eut 
la YCi'tu d ’cxcitcr p a r le sourire do sa 
beauté qui enchanta les yeux et lit Ires- 
saillir les âm es ; m ais les plus nom breu­
ses v in ren t de ce noble e t p u r instinct do 
solidarité huiiiainc, d 'cn tr’aidc qui est 
au fond de tout honiine e t qui nous 
m ontre que l’idée de la paix universelle 
u ’est plus un  paradoxe.

firent. On sau ra  que le crim e est expié. 
On sentira  que la m ort a  passé. Tout
e s t  là. — Gaston Calimette.

A Travers Paris
Une candidature intéressante à la So­

ciété des gens de lettres : celle de Mme

ceux- |à , sc sqnt-ils em pressés de rendre 
visite a ces glorieux ancêtres, Bolticelli
T M oroni,liepolo e t G uardi. .

Celte exposition, que nous no saurions 
trop recom m ander à nos lecteurs re s to n  
ouvcrte jiisqu 'au lO fev rier, Le prix  d’en­
trée est de 1 franc. ^

la duchesse de Rohan, qui est présentée 
p a r MM. Paul Hervieu e t Jean  Richepin, 
de l’Académie française.

Mme la duchesse de Rohan, châte­
laine de Josselin, était déjà la reine d e là  
Société artistique e t littéra ire  de B reta­
gne, et l'on sa it d’ailleurs que les socié­
tés'de rilis to ire  de France, do l'IIistoire 
diplom atique et des Poètes français s’ho­
noraien t (Je la com pter au  nom bre do 
leurs m em bres.

-0-0 0 -0-

Cesare et Paola Lombroso,

Échos
La TempératureL e cir l est toujours couvert, et depuis huit heures du m alin , la  pluie 'est tombée sur P a ­ris, avec de très rares iuterruptions. L 'adou­cissem ent de la  tem pérature conlinue. L e therm om ètre, en  hausse sur la  veille , m ar­quait 8 0  au-dessus de zéro à  sept heui-es et lü® l'après-m idi, m ais l'a ir  est toujours hu­m ide. A  m idi, la  pression barom etriqm ; accu ­sait 7 6 0 ’“'”. L a  situation atm osphérique est 

1 res troublée dans la  m oitié nord de l ’Europe, p ar une profonde dépression signalée sur la  Scandinavie.D es pluies sont tom bées sur to u t le nord et l'ouest do l ’Europe ; en F ran ce , il a  beau­coup plu  à  L im oges, à  Bordeaux, à  Besançon et à  N a n te s . Q uant à  la  m er elle est houleuse au pas de C a la is , en B retagne et en G a s­cogne.L a  tem pérature a  monté fortem ent dans nos régions de l ’E st et du Sud.
Départements, le matin. Au-dessus de \éro : ' à  Lyon, 3 ® à Besançon, 4 ® à N a n cy , 5 ® à

5 0  ^ Dunkerque <it.àa20Charieyillc etM arsciilc , 7 ® à Boulogne, 8 ® à Lim oges, au M ans et à  A lg e r , 9 ® à  Cherbourg, à  N an tes,à  B rest, à  Clerm ont et à  O ra n , 1 0 ® à O ues-sant, à  Lorient, à  l ’üc d ’A ix , à  R ochefort et à  T o ulouse,II® à  Bordeaux, 1 2 ° au cap Béarn, i.j"  à  Perpignan.En F ran ce, un tem ps pluvieux et doux est encore probable.(L a tem pérature du 1 2  jan vier 1 9 0 8  était, à  P aris : 1 0 " au-dessous de zéro le m atin et 1 ® égalem ent au-dessous l ’après-m idi ; barom è­tre : 7 7 4 “'®'; beau tem ps.)
N i c e .  —  Tem pérature ; à  m idi, 1 4 ® ; à trois heures : 1 5 ®.

Nous avons reçu de m eilleures nou­
velles de la santé  d ’E rnest Royer. La 
j ournee d 'h ier a  été assez lionne e t donne 
un peu d ’espoir. Cependant, les craintes 
resten t assez vives, à cause du grand 
age de l ’illuslrc compositeur.

Un candidat.
Nous avons annoncé la candidature 

ih.' M. A lbert Jounet au fauteuil acadé­
m ique du cardinal M athieu.

INI. A lbert Joimcb nous éc rit; il nous 
annonce qu'il reste ('ahdidat et qu’il se 
propose do faire scs visites ; il nous fait, 
en outre, connaître l ’iin des projets qui 
l'ont engagé à poser cette candidature. 
Lo voici. NI. Jounet désire conseiller aux 
acadciniciens de s 'adjoindre des incm- 
lires libres et des m em bres correspon­
dants. 11 y en a, rem arque-t-il, (Jans les 
autres Academies, et. l’on pourrait accor­
der de libres faultuiils à  des personna­
lités du geiire-dc Balzac, F laubert, Théo­
phile Uauticr, Barbey d'Aurevilly. Q uant 
aux m em bres coiTespoiidanls, ce se­
raien t les apôtres du m ouvem ent régio- 
naliste et les écrivains étrangers qui, 
hors de France, défendent la langue de 
notre pays.

Quoi qu'il en soit des idées de M. Jou- 
iict, il les défendrait certainem ent avec 
plus d’efficacité e t il réform erait plus 
sûrem ent l’Académie française, s'il en 
faisait partie. Du reste, c’est sans doute 
pour cela qu’il se p résen te !... Mais, à 
tout hasard, il révélera ses projets à 
scs collègues éventuels avant le  scrutin 
et tout en faisant ses visites...

Le fém inism e au théâtre.
Un do nos confrères a eu l’idée d ’in- 

Icrview er les principaux artistes de P a­
n s  su r 1 innovation dont tou t le m onde 
parle, do faire jouer p a r  des femmes 
rien que p a r des leinm es, la revue si oi-i- 
giiiale de l’Olympia. Tous et toutes ont 
déclare lidco  excellente e t ont ajouté 
qii av()c cette innovation, la « barbe « est 
supprim ée de la revue.
' s ’em bête pas un instan ta 1 Olympia.

A ujourd 'hui, inauguration  des m ati­
nées des «M ercredis de l'O lym pia».

Nouvelles à la Main
Une réform e postale.
— M. Sym ian va installer dans tous

les villages des bureaux de poste volants.

— Voilà la ren trée des Cham bres. '
— Le repos est fini pour nos députés.
— Et pour nos finances !

-o -o c—>-
La bergam ote va  m anquer dans la 

parfum erie. C’est une des prem ières 
conséquences de la  terrib le  catastrophe 
qui ru in e  la Sicile.

La bergam ote est le fru it d 'une espèce 
do citronnier, appelé poire du Seigneur. 
L’essence qui sert à fabriquer l ’eau do 
Cologne est obtenue sim plem ent par 
pression du zeste. Son emploi est abso­
lum ent indispensable en parfum erie:L a  bergamote ou noîllarose, Plus douc(3 encore que la  rose.

Du N e w  Y o r k  H e r a l d  A  Londres : Tem ps m axim a, 9 ® ; minima, r
beau. Tem pérature : Barom ètre : 7 5 9 “ “*. V e n t : ouest-nord-ouest faible.A  N ew -York ; Pluie légère. Tem péra­ture : m axim a, 2 * 7  ; m inim a, 0 ® 5 . Brise nord faible.A  Berlin ; P lu ie . Tem pérature (à midi) : 4 ®

EXECUTIONS CAPITALES

ré S,

logue,

remarquera que cet article a  deu-rest(fi On auteurs.Mlle Paola Lombroso, fille de Cesai’e Lombroso, 't depuis longtemps la collaboratrice de l'il- msUo savant. E t il y a  quelque chose de très noblf', d'infiniment touchant dans l'habitude MUa pi.jsie Cf, d’associer à  sa signature,céfèbi-c, le préaoiu de son

leur échange m atériel est comme sus­
pendu. Plus facilemeul. e t {dus iiaturel- 
loiucnt. ce. {diénomèiie de « com a» ,qu ’un 
a  relevé dans plusieurs cas à Mcssiiw lû 
Heggio, pourrait s'expliquci’ par col alî’ai- 
bhsscm eiit du cœ ur et de lu rcs{iiration 
qui suit ])resqoe toujours les grandes 
ém otions de la peur et de la duiileur.)

Cet é tal sc {irolongcaiit au ra it donné 
lieu à une léthargie providenlielle qui 
ralentissait l’échangé m atériel et épar­
gnait à l'individu les afl’res do la te r­
reur.

C'est le phénom ène contraire à celui 
que nous avons signalé plus haut, qui 
poussait à la fuite, à la course folle : 
contradiction qui 11c m anque jam ais 
dans les phénom ènes p lus grands do la 
na tu re  hum aine.

Il y eut aussi plusieurs cas de m ani­
festations m édianiques.

Rem arquable entre toutes celle d’un

Mais pour lo jisychologue e t le socio- 
un spectacle m erveilleusem ent 

rassu ran t pour l'avenir de notre race — 
tel un indice de révolution m orale que 
nous avons accomplie, — est celte explo­
sion spontanée, im m édiate cl puissante 
(l’am our, de pitié, secours qu'un Id  
désastre a  soulevée dans le m onde eut ier, 
— pitié et secours (|ui ii'onl connu ui bar­
rières de races e t (do patries, ni an tipa­
thies de religions, n i lim itations de 
castes ou de cultun* !

Le Pape et le Roi, la Turquie e t le 
Japon, les peuples et les individus, les 
riches cl les pauvres, tous sont entrés 
dans celte noble émulation.

Je ne saurais dire tous les épisodes 
d'outr'uidc, de solidarité fraternelle qui 
chaquejou rparv iennen t à notre connais­
sance.

II y avait plus de dix mille blessés et 
ils sont tous à présent recueillis, assis­
tés, soignés dans des centaines d 'hôpi­
taux surgis en quelques jours. Cent 
mille personnes nues furent, dans le 
lalaps d 'une sem aine, com plètem ent rh a ­
billées p a r l'œ uvre alerte de femmes ila-
icimes. Les ouvriers trop pauvreiî. pour 

pouvoir offrir de l ’argent dem andèrent à 
t{.'aYajllev uu ûim aachc peut’ doiuicr ccU-e

L’opinion a obtenu le rétablisse­
m en t de la guillotine, que les ju- 

spectateurs effrayes de la recrudes­
cence des crimes, dem andaient en vain 
pour sauvcgai’dei* la sécurité publique ; 
et le gouvernenuuit, s 'inclinant devant 
l'im m ense m ajorité dos partisans de la 
peine de m ort, a fait exécuter à la même 
iic u rc , dans la  m êm e v ille , quatre 
condam nés,’ au risque de donner à la 
foule l'ho rreur de la victoire rem portée 
sur lui, et de l’éclabousser, elle aussi, 
dans celte débauche de sang.

Quoi qu’il en soit, justice a été faite et 
les bandits hésiteront à tue r désorm ais, 
puisqu'ils sauron t cjuc la société rc- 
proiicl, selon son droit, les mêm es ai'mes 
qu'c'ux jiour sc défendre.

Mais il y a une réform e que les Cham ­
bres auraient dû voter en mêm e tem ps 
que le rétablissem ent du bourreau : c’est 
la suiiprossion de la publicité des exé­
cutions caiûtales.

M aintenez la gnillolinc. m ais cachez- 
la. Cjest à riukT icu r do la prison qu ’il 
f a u t 'la  dresser, non point par honte, 
tout au contraire, p a r raison.

Le spectacle de ces corj)s à peine ré ­
voltés, à jieine ^■iYants, poussés sur une 
bascule ijui glisse, sous un couperet qui 
tom be et je tte  les tètes livides dans un 
panier de sou, ce spectacle, accompagne 
de cris moiisti'ueux, surexcités par l ’al- 
tenfe iiocfuriie, n'csL recherché que des 
souteneurs et des filles qui viennent voir 
com nicnt com portent leurs pareils à 
la m inute précise de rexpiation tragique. 
Quant aux condam nes, la iicnscc ((UC les 
cam arades, a ttirés paiyleurs forfaits, les' 
voient niourir, les réconforte et leur 
donne l'auréole d 'uu  suprêm e caboti­
nage au lieu de leur iiisiiiror le repentir.

Qu'on supprim e donc cette vision 
scandaleuse, suffisante pour la p ropa­
gande et vainc pour l'exemple. L’effica- 
cit(3 de la peine de m ort sainem ent appli­
quée, savam m ent tem pérée par le sou­
verain  droit de grâce, ii’y pcriîra  rien, 
au contraire.

Et pendant qu’il votera le Iiuis clos 
des exécutions capitales dans riu té rieu r 
de la prison, devant une douzaine do 
tém oins émus, que le Parlem ent décide 
en môme tem ps l'interdiction du récit 
hideux des journaux, lo reportage des 
dernières forfanteries ou des derniers 
mots des condam nés. Trois lignes ap­
prendront que la besogne, du bourreau 
a  été accomplie : sans au tre  détail, ces 
trois lignes lugubres et vciig(?resses sqf-

_ Les transactions échangées en tre  Pa­
ris e t M essine pour ces essences de ber­
gamote, citron, Portugal, m andarine et 
cédrat se chiffraient p a r m illions. E t P a­
ris, qui assure la  fabrication des quatre 
cinquièmes de la  parfum erie m ondiale, 
est donc a tte in t p a r  le désastre plus que 
tou t au tre  pays.

-0 0 -
— L'affaire Lem oine n 'est pas finie. 

Le prétendu fabricant de d iam ants est 
assigné pour le 25 janv ier prochain par 
ses adversaires.

— Non ?
— Si !
— Il fau t avouer que ces adversaires 

so n t d ’une belle eau...-0 0 -0 -
En prison.
L’apache et son avocat s 'en tretiennen t 

de leurs petites afl’aires.
— Eh ben, m onsieur l ’avocat, et celte 

peine de m ort?  R établie?
— Oui, m on ami. Chacun son tour! 

M aintenant c’est elle qui est rétablie... et 
c 'est nous qui som m es m alades.

Le Masc[ue de Fer.

FODE LES ÏICTIIES S’ITILIE
H o tte  S o u ser ip tio n

HONSIEUR LE DOYEN D'AGEMonsieiu: le  doyen d ’âge est un homme heureux.Entouré de Tunanim e vénération de ses col­lègues, il ne rencontre sur son chem in que des figures souriantes, des m ains tendues, des dos p en ch és.T l n'est pas de ceux qu’on discute. I l  est Celui qu’on salue et qu’on écoute.U n e fois p ar an , m êm e, on l ’app lau d it.C ’est le jo u r où le triste privilège de l'âge , ainsi qu'il aim e à  le  répéter, lui confère pour un après-midi le droit de s ’asseoir au fau ­teuil présidentiel de l ’A ssem blée dont il est le M entor. I l  n’a  pas eu le  souci de désirer cette p lace , ni l ’ennui de la  b riguer, ni l ’angoisse de redouter qu’un adversaire l ’y  supplantât. C e la  lui est venu tout naturellem ent, tout gentim ent, p arçe q u ’il est vieux.A lors il s ’est levé, dans un grand silence, et doucem ent, d ’une voix  un peu trem blée, qu'on entendait de p arto u t p arce q u ’il parlait très bas, il a  lu  son discours : le  beau dis­cours où il a  versé d ’un coup tout le  trésot de sagesse accum ule en lu i, durant ces douze mois de m éditations attristées. E t  comme monsieur le doyen d ’âge n’a  généralem ent point les opinions de la  m ajorité de ses col­lègues, il lui a d it, à  cette m ajorité, des vé­rités qui la  laissent bien indifférente, m ais qu’il est content d'avoir dites ; il lu i a  donné des conseils qu’elle ne suivra p as , m ais qu’il lui est infiniment doux, tout de m êm e, d ’avoir donnés.S a  conscience de brave hom m e est donc satisfaite, e t, m a foi, son p etit orgueil d ’ora­teur l ’est aussi. C a r  ses collègues lui ont fait fête. Ils  n’applaudissaient point scs idées, non; m ais sa  jolie  vigueur, sa  foi, e t sa  chance d ’avoir vieilli. E t , rentré chez lu i, le voilà  déjà  qui pense à  ce qu'il leur dira l ’année pro­ch ain e...M onsieur le doyen d’â ge est un homme heu­reux. — b , — 0.0 c—o~—

Neuvième liste des sommes reçues par 
le Fiqaro pour la Société de secours aux 
blessés :J .  D . Y . D . . . . . . t . a . . , . M . . * . . « ,  ))M m e D . et ses e n f a n t s . . . . , . . ,  4tu »M . et M m e L é o n R u e ff ................ .. n jij „M . Ju le s  C e n d ré ...................................• oq „L o u is  I lu g o t . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,  ,)M . D e g e ilh -M a le t................................  5  „M m e F é lix  M a th ia s .........................  jo q  »J - F .  M ......................................................  29ü »M m e Ju lie tte  A d a m ........................  5 0  >,R  • M ........... .. dOO »M . e t M m e D .......... ......................  tif> »A lb ert D u b o u rg .................................... loi) »M lle  N a v iro t........................................... ç>o »E in ilio  do A u ch o ren a ...........  r»6û «M m e E . C a p io m o n t........................   lOO »Frédéric B e y e r .....................................  r> »M . et M m e Bernard G u n é o . . . ,  5 u »M m e G b a rtra n .....................................  5 0  »T o t a l .*  1 . 6 :1 5L is te s  p ré c é d e n te s ... 79.5't7 1 5T o tal g é n é r a l .. .  81.182 15

COMME A LW PASSE  RONSINDes Ficelles des Blouses et des Barbes
Montbéliard, 11 janvier.

L’inauguration de l'exposition de ta ­
bleaux anciens do l’école italienne orga­
nisée par MM. T rolti e t G‘«, place "Ven- 
dômo, au prolit dos œ uvres de la Société 
philanthropique de Paris, a  eu le grand 
succès qu'il é tait facile de prévoir.

Les notabilités du monde des I(3ttres et 
des arts, comme l'élite de la sociétiî pari­
sienne, avaient tenu à répondre à l ’appel 
de la duchesse de Guiche et du prince 
d’Arcnberg, à qui est due l ’initiative de 
cette exposition. C’est que, comme le 
signalait notre collaborateur Arsène 
Alexandre, l’œ uvre de charité se double 
ici d’un rég a l artistique d 'une valeur 
rare . Aussi, dès le jo u r de l’ouverture, 
les m aîtres de l ’a rt comme de la pensée 
m odernes, MM. Bonnat, A lbert Besnard, 
Rodiii} Aiiàtolc Fruucc, pour ne citer que

Si, quelque jour, M. le juge d ’instruc­
tion A ndré vient à m anquer de su jet de
conversation avecM ineM arguerite Steiii-
hoil, il réveillera d’un coup l’in térêt de 
sa  patiente en lui contant une histoire 
qui lui rappellera un m om ent de sa jeu ­
nesse heureuse.

Cette histoire, telle que je  l’ai recueil­
lie de la bouche des tém oins vivants et 
extraite de la poussière d ’archives ou­
bliées, la voici.

Le 27 avril 1885, M ontbéliard, ({ul dor­
m ait en paix, fu t soudain troublé par le 
tracas d 'un dram e e.xlraordiuaire.

A trois heures du m atin , d ’une porte 
du faubourg (aujourd 'hui rue) de Besan­
çon, une bonne échevelée sc précipitait 
(311 crian t : « Au secours ! » Au deuxième 
étage, l'avoué Grüsjcaii, réveillé en su r­
saut, sc je ta it à  sa fenêtre et, à tout h a ­
sard, tira it dans la n u it un  coup de re ­
volver.

On fu t vite (debout dans lo quartier. Au 
rez-de-chaussée du logis qui so signalait 
si bruyam m ent, s 'ouvrait un obscur beu­
glant tenu p a r une femme PfeiikUN (pii 
devait, jtlus tard , jiérir assas.sinéc à 
Paris. En face, é ^ i t  l 'h ô ld  des XIII Can­
tons, au jou rd ’hui rem placé .par une sorte 
de m agasin de nouveautés. Un ))cu plus 
lo in , à  une soixantaine de m ètres, de 
1 au tre  C(îité d 'une place, une enseigne se 
balançait au-dessus d ’une passcrelh'. de 
bois : c’clait celle de -l'hô te l du Lion

dirigé à  CQ m om ent par M.
père de Mme Jupy, grand-père de Mlle

Ayuntamiento de Madrid
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Marguerite Japv, aujour^ 'huiM ineStcin- 
heii:

Les voisins arcourus sc précipitèrent 
dans rescalier de la maison tragique, 
que là bonne, une lilie Sircoulomb, ne 
cessait d’em nlir de ses clameurs. C'est
une maison basse, f
d'ttspect. KllesRonm 
<jii.c domino le haut

ni n 'a  point changé 
losede deux otages, 
)onnet d 'un toit de

tuiles, où n'oserait s'aventurer nul pied 
bu’inàin. C'est au prem ier que l’oii s'ar­
rêta, car là clait le. spectacle.

Dans .là salle à manger, un homme 
gisait,, immobile, eom m e'm ort, déposa 
le 'jcim c.M . Considère, élève en phar­
m acie, qui y pénétra T un des pre­
miers. Mais bioiUül le m ort, ressuscité, 
SC roule sur le jilaiidier, cric cl liiu'lo — 
de turbiir, semble-t-il, aulm it que de 
douleur — et montre uii état dVxtraor- 
dinaire exaltalion nerveuse. Le docteur 
Bôurnior, m aire de Montbéliard, oncle
du distingué chirurgien de l'hôpital
Saint-Louis, raconte que l'iiomme, fré­
tillant et se tordant, lui saisit avec 
force liL ja m b e 'e t-q u 'i l  eut quelque 
peine à se dégager de. sou étreinte. 
Un cûfl're-fort était ouvert ê t d d c . Des 
papic.rs bouleversés avaient (Hé jetés çà 
et* là. Evidemment, l'on s'était battu. 
Ccpendalil le proeurcur ' de la Répu­
blique, M. Brellmaun, actuellem ent pré­
sident de Chambre à Besançon, ac­
couru, lui aussi, observa que cette 
grande lutte, si funeste à un solide gail­
lard, n 'av a if  ni dérangé l'ordonnance 
do- la pièce, ni meme reuver.sé. sur 
une petite table, une gouUe do riuiile où 
trcmj)ait,' dans un verre fragile, la m è­
che d'une veilleuse. Remarque fugitive, 
ca r l'homme, dons les intei’valles de scs 
supsauls nerveux,-se plaignait de violen­
tes douleurs' su r lo u t le corps, iiotam- 
incnl au coii et au ventre.

Dans la pièce voisine, la cham bre a 
coucher, .une femme, évanouie, était a t­
tachée svir son lit au moyen d'une corde 
qui lui liait les pieds, les poignets réu­
nis derrière le dos, on. solide tanipon 
enfoncé dans, la .bouche, des oreillers 
empilés sur la lètc.

qui, réveillant la douleur de l'ancienne 
blessure, le laisse évanoui et râlant. Le 
coup est terrible en effet, car, outre les 
trente-deux blessures que porte Brévard, 
ou voit sur son ventre la m am ue de la 
semelle de son agi'csseur, dont if-est-pos­
sible de compter les clous. C'est do (juoi 
se montre tout ému le jeune Considère, 
élève en pharmacie.

Pendant ([ue se livri^it cette lutte, Mme 
Brévard, dorm ant encore, était assaillie 
à son tour par le gentlem an en paletot. 
Celui-ci, brandissaiiL aussi un couteau, 
et ferm ant dé son poing la bouche de la 
malheureuse, (exigeait d ’eUe, avec, les 
clcf.s du coffre-fort, la réjvélaiibn .du se­
cret de la serrure. Affolée, et sè trouvant 
d'ailleurs dans un élut de gros.sesse 
avancée, elle avait'ind iqué où se, trou­
vaient 1ns clefs et désigné lest rois-lettres 
du secret. R U  E. Alors,- le petit homme 
trapu, satisfait et luéliculoux', l'avait liée 
comme j'ai dit, et, lui bourrant la bouche 
cl'im tam pon, l'avait laissée.

C'est à ce m om ent que la bonne, enfin 
réveillée par les appels de son m aître, 
était accourue, et, aperreyant lé percep­
teur étendu, puis, non loin de lui, une 
ombre, s'éUût mise à crier. Trois enfants, 
qui dorm aient à côté, u'avaioni' -cepen­
dant rien entendu ni de la  ̂  lutte -ni dès 
cris de leur père. L'avoué Grosjcaïq .à 
l'étage supérieur, n 'avait pc'rçu, lui 
aussi, que les clameurs de la bonne.

et marquise de Villavieja,. M. loustsquio de Ks- cfliidon, princesse Lu''ien Murat, comte do F eb , comte et comtesse Stanislas de èastellane, cora- lesec î'oliei't do Fitz-Jam es, comte et corn-' tessc Jean de Sogonzac, comte Jean do I.a Hochot'oiifauld, comte de Loroncez, comte Hât­iez Clapai'ibde, comte Florian de Kergorl.ay. MM. Jean et Maurice Hottingiier, comte AdUéamiio d'-! ('liovigné, baron et baronne do W aldner, M- et Mme lïenri Ilottinguor, comte Je.in do Cas- teliane, Marghiloman, comte Henri Costa çle Beaui’ogard, comte et comtesse de La Riboisière, eomlo de Oramedo, M. de Navenno, comte de Vaiivineux, vicomte de llolian, comte Sala, lady Colobroko, comte et comtesse de Casléjn. comte- et comtqsse St.anjslas do Casli'ja. comte do Por­tes, comte Louis de Périgord, baron Gourgaud, Mme- Tei-naux-Gompans, .M. Liigène Dufeuille, marquis de Beauvoir, M. Léon Bonnat, comie Alexandre do Labordo, baron et b.aronuc Giorgio Le.vi, M. Alexandre do Poliakotï, M. Mézière?, dp l'Académie française, baron et Miles do Beih- mann, liaron.do Briniont, Mine lvlmond Martel), marquis do Breteuil, M. Henri Lozé, b a u s n ^  baronne de Bussiorre, M. Roger de Monbinscfli, Arislarchi bey, comte Jtohert do Montesrinion- Fezonsac, vicomte de Trédern, M. Cornélis de ■ \Vilt, M. et Mme Gustave Lacan, etc.

■ Aiii$i Apparurput. aux yeux épouvan­
tés üe leurs cQUrilnvens. ^l. et Mme 
Théodore Brévard. C est di> co uorn. du 
nipius, que je les appellerai. Bre.\‘urd, 
c o iid a m u é à la  suite du ravenluro  que 
jeTtutonie. puis réhabilité depuis peirde 
m ois, -a • dro-it à l'oubli des hf-mimes, 
jiuisqu'il a le pardon -de  la loi; mais 
j'averlisqm y si je change .son nom ,je ne 
m.o perm ettrai on rt'vanehc aucune li­
berté avec le moindre détail de son his­
toire. ■ •  ̂ ,

Tiiéodore Brévard. chcn-alier de la T.e- 
gion d 'honneur, percepteur a M ontbé­
liard depuis peu d'années, après avoir
occupe un poste analogue à La Crojx-
sur-Meiise, avait été lui officier brillant 
et brave. Lieutenant d'arlilierie à 1 ou- 

. verturc de la guerre, on l'avait vu sc 
distinguer dès le début des opéiatioiis 
e t se risffUPi* au feu avec -une fougue 
joyriis'(‘. Mais, à Rt.MSclmffrn, une ter­
rible blessure arrêtait net sa carnère. 
Un obus, le p renan t en tlanc, lui enle­
vait le bras, lui labourait, de lahauchc a 
bombilic, la moitié du ventre, c tlç  cou­
chait, lesentraillesbéantes, aiypiod cVnne 
haie, à demi cadavre. Emporté et soigne 
par les ARéhianris, par miracle il s'cii 

-  tirait.-Mais il était r.cvcmi de leurs aml'ui- 
laiicos avec - un bras de moins. Alors 
on mi i'nài'h (iôhffé, avec sa retraite de 
capitaiiiC'-e-t'fa-eiytixVnnc perceplion.

En 188b, il avait rjuaraule et un ans. 
G'ctait un grand gaillard et uip joyeux 

. vivant, aimuivt le bon vin et les femmes, 
élégant, vif. beau et preste, soignant son 
physique et sa m oustache b ru n e ,,gai,

' fort en g u eu le ;'d ’ihtcdlfgenec riche et 
subtile, et ci'liiiô adresse de femme. T.a 
m ain q u 'il 'g a rd a it suppléait, avec une 
aisance mcvveillr.usc, à celle qu'il avait 
perdue. C'était la-gauche ; mais do celle 
m ain gauchr-il faisait dn inagnitiques écri­
tures do serg-ent-major, ou des dessins,

Telle est raventurd que les gens de 
Mmilbéiiard, .se levant e t-s'étirant, ap­
prirent à l'aube du 27'avril 1885. Pour, 
une ville (Rie ne gâte point le rom anes­
que, c 'é la it'iiii beau dram e, et toute la 
région, soigneusem ent tenue au courant 
par les feuilles locales, s'en délecta lIu- 
ran t des mois. Le Quatorze Ju ille t y à 
Moiijbéliard, le Petit Comtois, à Besan­
çon, sc distinguèrent notam m ent p a r la  
minutie de leims in form ationsr après 
vingt-trois ans, j'ai trouyé, chez les té­
moins survivants do cette histoire pro­
digieuse, des âm es encore frissonnantes.

Comme elle, est longue, j'achèverai 
demain de vous la (îontor. Mais je révèle 
tout do suite, alin d 'épargner vos sqpsi- 
bililés, que les'm alhour.s dont scmblè- 
reul accablés, cotte nuit-là, IM .ctM nic 
Théodore Brévard, no sont pas de ceux, 
qui doivent troubler des c.miirs Tendres. 
Vous saurez demaju en quoi l.Q p.erccp-! 
leur de M onlbéliard, nonobslaiit l'a'sub- 
iililé doses com binaisons, fit, eu èc 27 
iLvril 1885, une opération détestable- Et 
vous uppreudroz aussi pourquoi .cette 
aventure do blouses, do barbes,e t de 
licellos comporte des caractèrospropres 
à cvoillor la mémoire de Mme ëtci.nhcil, 
alors .Marguerite .lapy. . , .

IMlIc M arguerilc Japy, nco‘, 'en avril 
ISG'J. avait, à ce mom ent, seize ans, et 
clic babitait à Bcaucourt.

Georges Bourdon.

Ln défili; ten-raini', los jeunes mani-s se sont 
rendu-s chez M. et Mme Jules Halphen qui 
donnaient une grande réception dans leurs 
salons de l'avenue, Victor-1-lugo où se trou­
vaient exposés les innombrables et riches ca­
deaux.

Dans la corbeille : diadème aA'cc cinq éme­
raude et diamants : diadème diamant avec 
perles dessin grec; bandeau de cinq nœuds 
avec diamants forme poire: collier de trois 
gros diamants avec ornements en diamants ; 

^collier de quinze rangs de, petites perles avec 
'grand fermoir en diamants : étoile en diamants 
avec gros brillant au centte: collier diamants

tiré: M. Hutchinson. éventail ancien ; M. Paul 
Fonld.éventail;.MmeOavini deOampile.ombrelle; 
M. et Mme Laroeho, coussin ; M. Emile Deulsch 
do la Mourthe, thé de voyage, etc.

Presque toutes les personnes que nous Ve- 
no8s de. nommer ont assisté à la cérémonie 
religieuse et à la réception.

La blonde beauté de la baronne Maurice de 
Rothschild, rediaussée .par la blancheur de 
l’exquise toilette nuptiale, a été l'objet de 
l'admiration do tout le monde.

Au retour de leur voyaço de noces, le ba­
ron et la baronne Maurice de Rothschild 
s'installeront dans le splendide hûtel de la 
rue de Monceau, si plein de merveilles artis-« 
tiques, qui fut autrefois la demeure de leur 
oncle et tante .si regrettés, le baron et la ba­
ronne Adolphe de Rothschild.

Iis se proposent d’en faire, comme il le fut 
autrefois, un des rendez-vous mondains les 
plus courus de Paris.

--  Le lundi i8 janvier, on bénira, à,Notre- 
Dame de Passy, lo mariage du vicomte de 
Camiran avec Mlle de Vernou-Bonneuil.

avec deux perles; fourrures, 
tails, etc.

dentelles, éven-

Parmi los donateurs

L e J^ o n d e  ^  fa "^ilfe

Baron Ouillaume de Ilolh.sdiild, collier éme­
raudes, ponUi’iiiif diamants avoi', chaîne perles j 
liarrm cl baronne Gustave do Rothschild, dia­
dème oj.scau bi'illant.ot saphir; b.aron James de 
Rothschild, cointurc diamants: Mme iSalomon 
do Rothschild, deux v.ises ScVri’S ol bur.-'an la- 

-qiic; Mme Alphonse de Rothschild,pai'illmi dia­
mants et rubis ; Mlle Miriam do Rothschild, bru­
che iierlcs roses ; baron .Mbcit do llothscliild, 
do "S'iGnno, pondentif'saphir et diamants ; Mme 
Alice de Rothschild, broche diamants et saphir; 
baron et baronne Edouard de Rotli-selii-ld, mon­
tre do damo avec chaîne, pomincd'ombrelle,une 
paire do vases de Sèvres ; Mme Mauricn ?;phnis?i. 
pendule biscuit Sèvres ; baron pt baronne Robert 

• de Rothschild, carnet or et ssphir ef.'îJn-ïtccĥ  ; 
baron ci baronne I.anlbcrl,^■ase sp.ath. llnof'Ui'm- 
tnro bronze Louis XVI: M. Henri I.ambeil, bu­
vard ; baron .Alfred de Rolhscliild. Un èvenlail 
écaille brillants et plumes, épingle decrAvate avec 
perle poij'C : loi'd Rothschild, .bracelet; M. et 
Jime Li'opolil de Rothschild, plaqno do cou dia­
mants ; rilon. Charles de Rothschild, pciiic.'cor- 
beille argent ajourée : M. et; Mfno SasPonn, deux 
chandeliers émail dû Baltersea ; sïr l’hilii'pe 
Sassoon. bnit.î bridge en or; baron et baronne 
Henri di: Rothschild, montre or et cliaiiic : duc 
et duchossG do Gramont, buvard ;ivec reliure 
ancicnno ; dm: et duchesse do Gui'-lic', deux fla­
cons ;i parfum.s cristal et, niontro a.iourèc 
Louis X\' ; comte. Louis-René de Gramont, pen­
dule A, sonnerie èleclrique ; prince, et princesse 
.■'acques'do Broglii', vase Louis XVI et pendule ; 
comtesse Hélie de Noailles, cachet avec petit 
ours ; b.nrun Alphonse do Rolh.sdtilil. un buuton 
émeraude ; baron Max de Goldschmidt-Uoths- 
child, deux.v.iscs Sèvres : M.RedoluUe doGolds- 
chmidt-Uothschiid, iiarurc saphir ; lord Italmcii.v 
l't nion. Nril l'rimrose, paire do boutons de 
nianchcttos; captain cl Mme Behrens, deux chan­
deliers argi.mt; lady Anfony de Rothschild, cor­
beille argent; lord Charles Montagn, paire bou­
tons manebeltcs: M. Lionel de Rmhschild. trois 
boutons diamants; baronne Leonino-Rothschild, 
croissant diamants; baronne James de Pyoth-

— On vient de célébrer à Béziers, en l'église 
Saint-Jean, le mariage du baroii Pierre de 
Fabre de Latude, lirufenant au q“ hussards; 
avec Mlle üabrielle Costc, fille de M. Fran­
çois Costr*.

La bénédir'tion nuptiale a été donnée par 
M. le chanoine de Barrai dWrénes, secrétaire 
général de l'évécUé de Montpellier, cousin 
des deux familles.

—'A Toulouse, en la basilique Saint-Ser- 
nin, a été béni le mariage de M. Roger Lar- 
mandie, lieutenant d'infantpric, avec Mlle 
Geneviève. Larmandie, fille du président de 
Chambre à la Cour d'appel. .

Témoins du marié : MM. Jean Hébrard et 
François M’ovnicz ; de la ma'rièe : le général 
Belbézç et M. Itlercadior, capitaine d'infan­
te riè.

DEU/L

S/ILOWS
— La comtesse Roger de Prez a inauguré, 

lundi dernier,, ses réceptions par un dîner 
intime dont les convives étaiçpt, :

M. et Mme de Laffor-est,, G o n a t e  et comtesse do 
-Rcftségnjejv;,M..̂ 4.̂ iwç.'.Lq,B'oüygé̂ ^̂  ̂ '■ ; ,,

— Revue et tour de boston, fô'sàiTÏc'4î 6 fé­
vrier,'à neuf heures du s o i r , M m e  J.-J. 
del 'Vallc. . ' •

— Mme llippolyte Thirria, née Crépon; 
fcinnie de l'ancien conseiller d Etat, adminis­
trateur de la Compagnie des chemins do fer 
de l'Est, l'écrivain et historien si apprécié, 
officier de la Légion d'honneur, est décédée à 
Paris, ;,7, avenue Montaigne, à l'âge de cin­
quante-sept ans. ,

L;l regrettée diHunte, fille Mme Crépon, 
était la belle-mérc de M. julien Rougeot, 
'hVnué prés le' Tribunal cjvil de la Seine, et 
de M. Charles-Ph. Gomcl, et la belle-sœur de 
MM. Charles Chabert, agent de change, Léon 
Dufour, le notaire parisien, etc.

Les obsèques seront célébrées ce matin, à 
onze heures trois quarts, en l'église Saint- 
Pierre de Chnillot, où l'on se ri’mnira. 

L'inhumation aura lieu au l’épc-Lachaise.

— On nous annonce la mort de M. Théodore-  ̂
Alphonse-Léon Darras, père de Mme Lespez,  ̂
décédé le ro janvier, dans sa soixante-qua­
torzième amiéè. Ses obsèques seront célébrées 
ce matin, à dix heures très précises, 
l'église Saint-Angustin.

en

fôte d'ouverture aura lieu le 23 janvier, en 
présence du maître, dont on célébrera le 88® 
anniversaire. Plusieurs collectionneurs de 
Paris, de Lyon, de Marseille, dAix, de 
lloinis, ont consenti à se séparer, pour quel­
ques joni’B. des toiles du grand coloriste et 
Eieni lui-niênic prêtera dix toiles de son ate­
lier et autant d'aquarelles tolalenicnt incon­
nues, dont on dit merveille. G est une inté­
ressante fôte d'art en perspective.

I.a date du bal annuel de la Groix-Rouge 
vient (Vôtre fixée au 6 février. Tous les same­
dis, les dames patronnesses viennent tra­
vailler dans le's salons de la duchesse de 
Montcbello, présidente du Comité de Nice, à 
la confection des objets destinés au cotillon. 
Los vastes salons du Cercle de la Méditer­
ranée serviront de cadre somptueux, comme 
(J'haliitùdo, à celte fête mondaine et philan- 
tbrOpique.

Le vice-amiral Fauque de Jonquières, le 
nouveau commandant de l’cscadrc do la Mé­
diterranée, qui vient dç hisser son pavillon 
sur la Patrie, a fait connaître que ses bâti­
ments viendraient mouiller dans les eaux du 
littoral vers lo 15 janvier. Une partie do 1 cs- 
ca(irc séjournera au Golfe-Juan et 1 autre 
partie à 'Villefranehc.

De leur cùté, nos grandes scènes théâtrales 
continuent à nous donner des spectacles de 
premier ordre. Le casino municipal est tou­
jours l'établissement select, très suivi par la 
société mondaine et la colonie etraugère. 
Pendant que Mlle I.ilian Grcnville triomphait 
au San Carlo de Naples, nous avons eu de 
brillantes représentations de Werther, avec 
Mlle Berthc Lamare, la jeune étoile de l'O­
péra-Comique, et l'exquis ténor Fernand T.c- 
mairc. Comme comédie, c'est la savoureuse 
lysistrata, dc.M. Maurice Donnay, avec une 
T'rtU'faitc mise on' scène, qui va réjouir pen­
dant qucli'/ues soirs lo public du casino mu­
nicipal. I.CS festivals cl los concerts classi­
ques de M. Jacques Mirano sont toujours 
très suivis.

A l'Opéra municipal, la création à Nice de 
Thérèse, lo drame lyrique do IM. Jules Mas- 
senct, sur un livret de M. Jules Clarctic, a 
été accueillie avec une grande faveur par les 
abonnés du mardi. Le succès de Mlle Do- 
gtorgis, dramatiqu''Thérèse, a été complet.

Ail nnliûii de tant de fêtes et do réjouis­
sances, la ville de Nice'n'oublie pas les mal-; 
heureuses victimes do la Ficilo et des Ca­
labres. Un comité do secours, organisé sous 
le patronage de la municipalité, a déjà re­
cueilli des fonds importants, dont une partie 
a été converlie en nature et expédiée aussitôt 
par voie de mer à Vescadre française devant 
Messine. Des représentations de charité vont 
avoir-lieu incessamment dans les principaux 
-théâtres, ainsi qu'une fôte populaire, spor­
tive et muîicale, au parc Chambrun.

Fernand de Rocher.

raggi. • de Constantinople, la Chambre a 
adopté à Funanimité le principe de la res- 
pousabilité ministérielle et celui de l’éloc- 
lion d'une partie du Sénat, ainsi que la sup­
pression du droit de bannissement exercé 
par le Sénat.

Le Conseil des ministres, dans sa réunion 
d'aujourd'hui, a adopté le texte de l’exposé 
du grand vizir qui sera lu demain a la 
Chambre.

Saisie d’un journal
Constantinople, 12 janvier.

Ce soir, de nombreuses troupes ont cerné le
local du-jüurnal iï«feoM/b Ouwm'e.-à Stamboul, 
organe défendant les intérêts de norhbreux 
exilés- rentrés à Constantinople depuis la 
révolution.

Les troupes ont arrêté tout lo personnel 
du journal et les personnes présentes.

Le brait court que les e.xilés étaient-ex­
trêmement iri-ités du fait que le gouvcriio- 
ment ni la Chambre no leur avaient accordé 
de secours. ,

On attache à l'incident uiic certaine gra­
vité.

Suivant nnc autre version, VHukouk Oum~ 
nie serait l'organe d'un comité révolution­
naire qui aurait fait venir des armes.

(il’cst après l'avoir appris que le gouverne­
ment envoya la police perquisitionner dans 
les bureaux de VHakouU Oiimnie et procéder 
à plusieurs arrestations.

La dernière allocution
de Guillaume II

Berlin, 1? janvier.
Plusieurs journaux, entre, autres l’organe 

conservateur le Rcidisboie, reproduisent ce 
soir, soi-disant les grands traits de-l’allocu­
tion qu’a prononcée hier -l’Empereur, -à-l-’oc- 
cqsioii du jubilé de l’enipercur Erançois- 
Joseph comino chef du 2® régiment .des gre­
nadiers de la gaçdc. (duohpics jourijaux 
relèvent particuliérement cette plirtiae ;

Dos temps difficiles peuvent venir — que 
Dieu nous on préserve — dans . lesquels Ja pa­
irie et votre auguste diof .ietteraiont sur vous 
.un regard ph'iif d'attente. Tenez alors- tête kl'ennolni, la visière levée, coinmo jo.l'atleniîs de -vous. Failos hon-iicur à votro ])atrio et à voire

si'hild, deux épingles de tète (-•n brillanls; barons Louis et Eugèno do Rollisrhild, peiguo écaille et

— Leçon de boston, dimanche dernier, chez 
la comtesse d’Anthpuard, dans ses salons de 
l’avenue d’Lma. Parmi hs invités :Mlles Goury du Roslan, de Martimprey, d'Hé- hrard de Samt-Sulpico, du .Chayla, do Monti do llézé. dft Monlriduu'd, Meunier du lloussoy, do Fi-nti(l>--\-illo. d'Aiitorocho. etc. , ,MM.' de Mimvillc-Bia'nc]-ii,dc Croix, du,Ll^^'ooët, de ifam iiiom '. de La Nofio, do Gassart, d̂ e La

OU des découpages su r bois, eiitiii tout 
cc que lui sügg'(‘rait sou caprice. Chas­
seur, il p laçait sou fusil su r sa cuisse et 
n 'en  craignait pas 'un. U avait même ac­
quis du lale.nl-dans la liroderie... Mais ïl 
ii'ctail pas .commode, r u e  fois, il avait 
eu une. alteraaliou aveiUe do.cleiir Bonin, 
depuis dêpu’tn cl sénateur. Autoritaim, 
il menait ronflem ent son équipe de con­
tribuables, comm(3 autrefois lrg> liomiues 
de sa ballcrin. Quand ou lui apportait 
les CûiitribuUons, ou le trouvait a sou 
Itureau, iin revolver .près do la main. H' 
disait souvent à l'un de scs amis, C]ui ira  
pas quitté M onlbéliard :

— Je ne crains personne. J 'a i tou­
jours sur moi de quoi recevoir n'im porlo 
qui.
. Et il .tapait sur sa poche, à l'endroit où 
veillait son redoutable talisman» 

Cependant rürig inalité de cette figure 
ne lui attirait, pas. les syinpathics. On 
î'eprochnit à Brévard scs violences et on 
]efrcf[ueiitaU peu. Mais scschcfs étaient 
saiisfaits de ses services. Us le trou- 
vaicntaclif e t ponctuel. Le receveur dns- 
finances. M. Brièrc. louait l'exactiliidc 
et la bonne tenue de s.a comptabilité.

Ho.iK'foiM-atild. d'n, Tallmuèt, dd ’Korg^».',-de Tris 'tan, ch* Lva Baslido, d'IIuht, etc.
flîARMGES

. — Uue foule énorme sc prèssait hier dans 
le vaste temple de la rue de la Vit'ti.)ire.,.'pour 
assister au mariage du. hm-ûii îtUiuricc de 
Rothschild, fils du baron et delaharonhc Ed­
mond de Rothschild'avec Mlle Noémic Hal­
phen, filh: çle M. et Mme Jules.Halphen.

Le temple làtiaselalt de lümiére: Le dais 
nuptial et le chœur avaient été fleuris à ravh 
de camélias, dé roses et de.mast blancs.. .

A d e u x  h e u r e s ,  l e  c o r t ' ' 'g e ’ a  f u i t  g o g  G g trcG  
dans l’ordre suivant ;  ̂ •

diamants; ?I. et Mme J .  Halphen, pendentif et pia'no; M. Ileni-i llalplien. uno gt-ccque de dia­m ants; M. Eugène Halphen, talfic <lo toilotto ; bavon et baronne Ilottingner, grand vase de. Chine ; comto et. comtesse. Beiti-mul d'Ara- mon, nécepsairo à café : cqnilc SUmiMas do Montobollo,. néressaU’e. .de- Jnntem- nn_ 'cristal M. n . 7>éiùseh divla'-Metirlhê, mcnblo A dgap-s 
e<tï; h 'é is i[-*-ÿ/iîen(;o-î üOHiifiKSo.- 'P ie n c -  ds'<^..ai«'ens, Cn'stc-'let, den:v va^es corpels .en l'a'ience aneieuite; 'dudie.=iso divpex onshlre, néc-essairo do l'nmoiu'; comte Jean de Pange, raimo do jonc' avec pomme d'or ; vicc-.amiral baron Pupevré, petit >vaso en émail do Limoges ; confie et çomtesso Jean do Segonzac, canne aven poignoc on or et boilo allu­mettes-; marquis de Jaucourt, mouette en porce­laine; comte et comtesse Ainié-anme (le Choyigne, boite, en forme do.livre et nécessaire à bridge : prince et p’rinnesse Biron do C’otu-laiKlo, petit carfol Louis X V  on aTgeiq. ; .M. Ihislaqtiio de Es- candon, In-iquel, mi o r ; Mme Lotus Steni, porlc- cigaretles: baron Alexandi-o de, Ni'ul'villi', opin- glo ci-at’ato ,avoi; .papillon: .M. nt Mme l.oiiisSinger, po'mlulolfo 'lironze I.nnis X V IîiHirgi's Kinen, hrdie à cigarettes, or M. et Mme 

et éi'aiilo ;M. et'Miim Henri IIoll iuguer, boîte à cigares rii maroquin: l ’i-inee, de Brane.ovan. coupe pujnrr, ('•pi 011 corno blandu baron

Comment doiiu ect homme vigoureux, 
hardi et rusé, avait-il pu sc laisser p ren­
d r e 'à  un coup subalterne de cambrio­
lage'? C'était- une histoire surpivuaute.

Du bruit l’cvcillc. il sc love, et, sans
prendre le tem ps do saisir cc revolver 
([ui ne le quitte pas, inômc pour rccc-

’ M, Jutes Halphen et îflilo Ilalph'ôn. bSron Man- li'.-.'de, RothsehiUl <d baronne Kdnlond dcR oüis- ehild. baron Edmond de Rothschild ot'M m o Ilaliiben, M. Halphen et baronne •Ali‘honse do Rothschild, baron Gmdavo -de RothsehiUl et Mme Halfon. M. Halfon et Mme Gustave do Rothschild, baron Max do Goldsçhmidt et ba­ronne .lames de Rothschild, baron Jam es de Uoilj'schüd ét Mme Mir, M . Henri Halphen et Mlle. Miriam do Rothschild. M. Foiüd et ?dme Mîuirice Ephm ssi. baron Edouard de Rothschild (■ 1. baronne l.ambort, bavon Robertde R-fi.hschild et baronne Edouard de RoischU,d, ,M. c:hai-les de Rothschild et ladv Sasso(oii, baron Lambert et baronne Robert dé RotsL'hild„ sir Ed-\vai'd Ras- soon et Mme Charles .de Rofhsfshüd, baron .Em­manuel Leonino et Mlle Halfon, baron Alphonse de Rothschild et Mlle Pltilipson, M. Lionel do Rothschild et M lle Alice lialpheh', M. Albert do Goldschmidt et, M tle^.vhil S,nssaon,.M. Philippe Sasgoon et Mlle Luoie de Goldschm idt, .M. Weis- weiller et Mlle Betty I-ambert, M. Raba et Mlle .■ \ritoinette Leonino, M, André Pereiro ct.M llû^ Msvguerile I.éonino. M. Pierre Halphen et M lle ’ Nadine de Rothschild. M. Heîlbronnor et'M fio Germaine Poreirc, M. PU. de Rothschild et Mlle Fould,
voir l'argent des contribuables, il passe 
dans sa salle à manger. A la lueur d'une 
veilleuse, il y distingue deux hommes 
qui's 'évertuent sur sa caisse. Les voici 
qui sc redressent. Il peut les décrire. 
L 'un a 1 m. 80 de taille : il porte toute sa 
harbe qui est rouge.; il est coiffé d 'u n e - 
casquette à oreinottes q\, vêtu d'une lon- 
ffue blouse noire; il doit avoir do qua­
ran te  à' quaranio-cinq ans. .L'autre est 
plus petit, mais trapu ; oelui-là porte im 
paletot et im chapeau fonce de feutre 
mou. Tous deux ressem blent à des nè­
gres, car ils se sont barbouillé la figure 
de. noir pour dissimuler leurs traits. 
Voilà une minutiouse description, et qui 
pourra scrvir-la justice.

Dès que lo percepteur a paru, les deux 
ooquius oHt fa'it front contre lui. Mais le 
grand rOuge à blouse noire a  jugé qu'il' 
suffirait à la besogfic, et, tandis que son 
cam arade s’occupe dans la chambre, lui 
sc rue sur le gêneur. H tient à la m ain 
un couteau.' e t Brévard aperçoit nette­
m ent, à la clarté de la veilleuse, ce cou­
teau : C'est « u n  custaidic tout neuf->^. 
Bx’évard; agile, évitant des alleintcs gra­
ves, parvient à désarm er lo drôle; niais 
celui-ci, d 'un clan furieux, le renverse, 
le saisit à la gorge do ses deux-mains, le 
secoue, et tout en même temps lui donne 

'd'ans le vCiit-rc un terrible- coup de pied,

Ces deux derniers ont fait la quête-, • . , 
pendant la cérémonie, l'orchcstrcetla maî­

trise du temple ont exécuté mcrvcillcuse.mcnt : 
la marclin à'Alccsie; le Psaume XIN d’après la 
marche à'Aihalic, de Mcndclssohn ;-Je chœur 
d'entrée; Aschre'i Kol Yereî, de Fernand'Hal- 
phen, chanté à ravir par M. Plamo'ndon; le 
Qiictc-qxiainor, instrumental de Saint-Saëns; 
jérusalcm de la Galîia, de. Gounod, par 
'M. Plamondon ; les Sept hénédictiQns, chan­
tées par M. Beer, ministre officiant; avec son 
splendide baryton et sa grande maîtrise-; l’.4Z- 
lcJouia,<^c Jules Erlanger, et enfin, la Marche 
des fiançailles àw'Lohcngrin, de IVagner.

Après une allocution des plus élevées 
adressée aux fiancés, la bénédiction nuptiale 
a (’;té donnée par M. Alfred Lévi, grand-.rabbin 
au consistoire central.
. La cérémonie terminée, le cortège-s’çst re­
formé pour se rendre à la sacristie, où a eu 
lieu un défilé qui a duré près de deux heures. 
Reconnu ;

L’ambassadeur d’Allemagne et la.princesse de 
Radoliü, l'ambassadeur cTAngleterre et lady 
Feodorovna Bertio, l’ambassadeur d'Espa.gnû et 
la marquise del Muni, l’arabassadéur des Etats- 
Unis et Mme Henry "Whito, le chevalier de 
Stuors, ministre des Pays-Bas: lo ministre de Bel­
gique et Mme Le Ghaii. le minietre- de Norvège 
et la baronne de Vedel-Javlsborg, l.e e(?mle Dœ- 
nèf. locomtc aoilohonthal. le confié Georges Fos- 
tctics (k'Tolini. duchosso d'L'zès. duchesse do Ro­
han. baronet bar(.>nuo II. do RoÜt‘-a-hild. baronne 
1). Leonino, M.ot Mme Gcorgo.s Kohn,M. Ct Mnie 
Ediiipud Bi‘Or, comte e,t çomtesso Cahçn d'An­
vers, Î. ct Mme Paul May, marquis ét.maiaïuisc 
d'Harcourt, inàrquia et mai'(inis<* do Mitn, Mme do 
Bcnardaky, marquis du Lautl'.Ulc-inan-s-, marquise 
de Jaucourt, marquise d'Apgioscy, comte et coin- 
tesso Bertrand d'Aramon, ceinte cl coinios^e Hen­
ry de Com'AV conîtcçsc André de Ganay, marquis

Napoléon Gour- gatid, bouton sonnerie’ style Louis X V I ; baron et baronne de Bussière, portefeuilb;: chamois véi-i, monogrammo ; vicomto de "N aulrcland. essuie plumes lapin en porcelaine, comtesse .T.aeques de T'uiiMfflè.s; canno jonc à coi'biii ; vi(’ omtesso do Froissard Broissia, boîto ccju- \-erctc a c.autço.s ; M. Auguste ]ni Bus, cauno poigui'o écaille ; M. et ôimo. F .-M . fie 5tiirb('', iKiràpluic manche bris e f  o r ; iM- et Min(.' 
1'. Barmi'-liiu, boîte oi-istal avec papillon duehi’sse de Ro-Iian, bi-ûte (-igaroUos argent ; Jlm e Micliel Eplirus.si, ]>eUt vase vSaX(-’ ; mar- ([uis' et ’iitai-quîse, dq Ganay, aigiiièro'ct ]da- toau porcelaine ; .Mme Cli. Sallandrouzû de La- moi'uaix, lotijui or Louis " X lll ;  (Nmite qt com-- lesse Stanislas de (’astellano, deux ]dat« chiiio obloijgs ; baron et baronuc linge de Bethmann, grand oolVrct laque or ; M. et, .\lmo Jean  Slern, sujet Saxe "Vénus cl rA in o u r» ; 'comtesse Ro­bert (le Filz-.lames, pendule et, haromôlrc aii- ci(Mis Louis X M  : marquiso d’Anglesy, gravure ancienne; due et diicuessc de La Trén.ioj'Ue, coupe-papier manche émail bf-'u m alachite; luai-quis'('t m.nrquise de M iin ,. porte-eigarettos satin bleu chiffrci diamants; baron et baronnu d’Erlanger, poflei'eiiille-ciasseur ; comte et coln- less(î Paul d'.Vraïuon, encrier porcelaine, mon- tur(̂  "rjOuis X V I sur plateau glace ; confie Ar­mand de Prac(-infial. fuiue-dgaro ambre ct ('luail ; M. et Mme .Iules Porgès. calemlicr perpétuel ; marquis et tnarcpiise, do ^■ Ulavieja, poi-te-cartes ; vicomto <*t vicom1(*ss("! de Rohan, porte-cigaret­tes o r; M. et Mme L o u is ‘Serbat, coupe-papier ivoire, et- loupe; Mme Halfon, sac (b* voyage ; M. G. Bennett, portc-eigarcttes émail et or; marquis et marquiso de Breteuil, p orle-ciga­rettes émail ct or; baron Jean de Bethmann. verre d'eau cristal et or; M. et Mme Man- vicû HoUtnguer. gravur(j ancienne: marquis et marquise d'IIarcourt, coupe-papier manche ciselé ; comte et çomtesso Jo.m dû . ('nstellahe, g(jbelet coupe argent Louis X V I : Mme Made- ’ lein(’. Lemaire, t.-iblcau pastel j(iune fille ; Lord Buchen, taluitièro ancienne ; M. et Mmo T(-'rnaiix- Compans, canne ; r.omles.so do Salignnc-Fénelon. lampe élo(’ti'i(iu(‘ ; rambassadeiir des Etats-Unis ct Mmo M'hilo, uno belle holle lapis lazuli ot or; baron ct baronno do Bei-ckhcim, canne cuir ; prince ct princesse do La Tour d'Auvergne Lnu- raguais. porte-cigarettes or ; prince Léou Rad- ziwill, coffret à cigares ; prince Alexandre do NV^agrant, deux corbeilles Sèvres ajourées ; M. Georges -Rodier. cadre émail bleu et blanc ; baron ot baronne Maurice de Waldner, pen­dule à sonnerie éioclritiuo ; comte ct comtesse Georges d(j Boisgeliu, allume cigares, argent ; marquise de Jaucourt, boîte à cigarclles ar­gent doré forme cassolette ; jtrinco ot prin­cesse Dulcep-Singh, Itroc arg(*n1 ; M. André do Fouquières, cadre avec -trois dessins ; confie Bertrand de DurforI, couteau à- napior agatho herbûi-iséo ; comte Pierre d'IIursel, ouvr»ra,fiti'e manchp m alachite; chevalier ctM m e Robert de Bauer, doux boîtes, laque noire et or : comte ct comtesse do Castéja, coupe-papier agaihe hor- boriséc, bague or; M. ct Mme François de Won- del, nécûssairc-fumour vermeil; MM. Henry et Constant Say, cassolett(î parfums argent; général et vicomtesse de Lastours, nécesssairo bridge ; baron et baronne do W aldner, boîto allumettes larmo or et noire; M. et Mme Edmond Martqil, coupe-papier prime d'amélbyste, manche émail ; comte Jacques de Poiirtalos, S(DnneUo élec­triq u e; .M. Wormsor, larnpo éloctririue, rnarbrC ot bronze ; prince Antoine Bibosco, pendule ; M. et'Mme do Saisset. baromètre anéro'ide forme ronde socle quartz rose; com te-Antoine Sala, porte-crayon o r : comte HaUcz-Clapaycde. porte- cigarettes o r ; M lle P.aiiline

— Nous apprenons la mort ; — De Mme 
Kirniisson, femme du docteur, membre de 
l’Académie de médecine, professeur à la I*a-, 
culté de iU(''decine, belle-mère de notre con­
frère. Georges Richet, déc('‘Jée à Paris. 050 bis, 

.boulevard Saint-Germain; — De M. .U/Fcif 
(tonrbiuc, ancien sous-préfet de. Falaise, $oué 
l’Empire, chevalier de la L'.gion. d'honneur, 
décédé ;t Pari. ,̂ 71, rue. de l Université, à 
l'âgo de soixante-dix-neuf ans.Ses obsèques se­
ront célébrées il la Haute-Chapelle lOrne’,. 
dans le caveau de famille; — De M. Gaiier, 
capitaine de vaisseau on retraite, comman-- 
deur do la Légion d'honneur, décédé à Tciu- 
lun, à l'âge de soixante et onze ans. Il était 
le père du peintre d'î marine bien connu ; — 
De Mme Constant Lancien, née Nouët, veuve' 
de-l'anoien notaire e.t mère du .dqctçur Fti'” - 
nand -Laneirn. maire et ^onaonhT ' général fld. 

'Cai'Ààix'',’'dé‘cédoe iîàh;̂ ' so'n'ïiVàu'o'i'f dé 'Gàs'toU' 
Rhù à  l’âge de soixante-deux ans ; DnrMibe’ 
T/ncrv-T/n'évcUii, mère de M. Louis Thiery.Te 
banquier bien connu, décédée à Asnières; Ses' 
obsèques seront célébré(-:s aujourd'hui, à midi; 
— De M. Alphonse Legoxix, ancien doyen de; 
la Faculti: des sciences de Toulouse, ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure, agrégé- 
et docteur es sciences, mathématiques, décédé 
à Page de soixante-h’uit ans ; — Du marquis 
de Thicfrics d.e Layens, décédé en son châ-' 
teau dê.Boucly (Somme;, :'i l'àge d(> quatre-: 
vingt-treize ans. Le défunt était le père do la 
comtesse P. de Laistre et de la baronne de' 
Perthuis, le grancl-pcre de MM. Hubert et- 
Edouard de Layens, du comte Jaoctues de 
Laistrc.xiu marquis de La Roche, du baron 
de Lungueruc-ct du vicomte H. de Balincourt;
...De Mme Paul Rondelcux, née Deschamps,
femme de l'ancien député de l’Ailier, décédée 
à Buxières-lcs-Mincs (Alliei-j, à l'àge d  ̂
.soixante-sept ans ; —- De la vicomtesse Fer­
nand de Fradel, née Chaloon do I.a h'aye, 
veuve de l'ancien officier, décédée au châti'au 
des Morcllcs (Allier).

l’Etranger

auguste chef ot ayez contlance (.'n Celui -qur di- i-igi.=t les destinées-, du inonda e.t qui û’a jam ais laiàsè échouoi' uno cause juste.
Los journaux font ressortir que l’Empereur 

avait très bonne mine ; seulement,de temps 
il autre, une ombre se dessinait fugitive sur 
son Vi:̂ iige qui, autrefois, restait Salis nuage 
dans de semblables solennités. - --

Déficit prussien
Berlin, 12 janvier.

Les fijianccs du royaume do Prusse .-ne sont 
pas plus llorissante.s que les lihancfci de l’em­
pire allemand, ct M.do Rheinbaben, ministre 
des finances, a mélancoliquement annoncé

La crise orientale
EXTE.NTE AUSTflO-TURtJUECohstantinoplo, 12 janvier.

Le granii-vizir a annoncé offlciellement ce
matin au marquis Pallavicini qui était venu 
le voir, qu'il avrit conféré avec scs collègues 

- au çujet do la proposition du gouvernement,
.âvUtiiQ-hi'ingi-ojs ict.qiip, cqfle ,pr,op9?iU(?n a 

é té rfic /jo i-M é q  P à V . J o  p t ; q i j i a ù „  _
' 'Fie inai’’(inis 1‘aliavuqu'f a, (h? Son 'cote, ail­

le grand vizir, 
fai’on 'salisfai-

nonce,' en smiant do- chez- 
était arrangé de

'saiïfé'.
1 Ün dit ciuc le grand vizir, avant de donner 
.son adhesion, a vainement essayé d’obtenir 
une augmentation de 100,000 livres turques, 
ce-qiii aurait porté le chiffre de l'indemnité à 
3 millions de livres turques.

liCS autres concessions offertes par l'Au- 
Iriclie-IIongrie sont muiniouucs.
" Tons le s  a'mbassadonrs, et notamment IM. 
Zinoviclï, ambassadeur do Russie, ont recom­
mandé inslamment à la Porto l'acceptation 
des propositions austro-hongroises. L'uin- 
bassadotir russe aurait même ajouté que, la- 
Russie ne s'identilic nullement avec la Ser­
bie‘et veut cssentiellomciit le maifition. de la- 
paix dam  ̂ les Balkans.

aujourd'hui au Landtag que lo déficit de l'an- 
nc'e J9ü8 est de 176 millions, plus du double 
de celui de'1007, qui avait ù\é d.e 71,800,000 

.iparjvs. . ' , ,
Le ministre demande en conséquence, que 

l'on prenne en considération la'gravifé tic la 
'situation et que l'on n'en'gage pas-rlOnou- 
Yclle.s dépenses sans fournir, dame manièro 
pennaneutc, le moyen d'y faire faeç. ' "

f  Au Maroc
Londres, 12 janvier,

’ T ■
On mande de-Tanger au. Daily Telegraph,

“à la-d.at(3 du IR que,-selon des nouvelles do 
Fez, Moulay-Mohafiîmed‘,'-lc frère dtv-&ütan 
est mort. ' ,

11 aurait, dit-on, ôté empoisonné.

Tanger, 12. janvier. 
TSonree àfigld̂ se.)

Ferrari.

COURRIER NICE

(De notre correspondant particulier)

Nice, janvier.
Nous avons en ce moment une série deCO

font l'enchantemont des

Constantinople, 1 2  janvier.
Dn déclare que la communication officielle 

faite .par le grand vizir de, l’acceptation dos 
propositions austro-hongroises par lo cabinet 
a eu pour objet d'établir en principe la base 
de négociations futures qui vont être cn- 
lamée.s.

Le bruit comrt que le grand vizir informera 
demain la Gliambrc de la décision du cabi­
net ct lui demandera un vote de confiance.

Dans les légations, on -no sait rien, du 
bruit, courant à Fez, • selon lequel .Mto.ulay- 
Mohammed aurait été empoisonné,

Mamia, 12 jaayic'r.
On annonce que les Espagnols ont l'inten- 

ion de reprendre, dans lo Ritï, les travaux 
II-», iviinns mi'ÜK :̂ .̂ •atC11t dii abandonner ré-do mines qu'ils avaient dû abandonner ré 

cemment. . •
'Les Gucla'ias sont toujours résolus a 

poser à riutrusioii des étrangers: ' . -
op-

Une alerte à Rome
Rome, 12 janvier.

de Saint-SauTcm',n(Muliiî(  ̂ à sonncri(' éiocti-iquo ; comte do La Ri-l'I'ii'*»»**'*** --------**i* >boisièi'i'. bin'ilc pavl'mnj( ; Mme Str.aus.s. aquiu'fllode Madeleine Lemaire ; M- et -Mmç Pctrry-Bol- 'mont, éventail anejon ; conilo Florian do Kor- goi'lay. évcivlait; M. Fudix üiqtciihmm, canne et lumcüe dp femme'; prince de Beauvau, boilo a cartes ; comte et comtesse Gérard de Ganay. boite; confie .et comlbsso de Pourtalès. mio pendukille clievab't; vicomte do Pari.-<, pawiplnie. et canne; coiutoRoboi-t de Mcntcsquioa, envoi de vcrs'cnca-

avons en 
beaux jours, qui 
hétes do Nice. #

La promenade dos Anglais est toujours 
très animée. De magnifiques automobiles, ct 
en grand nombre, ne cessent de sillonner 
l'avenue ensoleillée.

La piste réservée aux cavaliers, lo long de­
là mer, est très en faveur. Citons parmi les , 
plus assidus, reconnus au hasard de la reiv  
contre: Mlle Marcelle de Joly, la gracieuse- 
tille du préfet des Alpes-Maritimes ; la ba­
ronne de Robécourt, Mme Barbary, Mlles-. 
Rènédid, M. et Mme Angerer, I l  FrancU. 
nolli, etc.

Nous voici d'aUlours dans la grande quin­
zaine hippique. Depuis jeudi: .jour d'ouver- -̂ 
turc, l'hippodrûiue dii'\'ar est le rendez-vous- 
de nos sportsmen les plus réputés ct dc'iou- 
tes nos élégances. D'importantes améliora-, 
tions ont été apporicos à ragenccmciit des- 
tribunes et du posage. Lo champ de courses 
de Nice peut désormais rivaliser avec IcsqMiis 
célèbres de France. Il convient de féliciter 
de leur zèle à toujours mieux faire- M. Ca­
mille Blanc, lo distingué président de la 
dctc, lo comte Albert Gautier, vice-presi­
dent; M. Cro.ssc, secrétaire général, et les 
dévoués commissaires, MM. Geo Trabatid, 
vicomte d’Espous do l ’aul, baron de Bois­
sieu, W. Canaple et Georges Baltazzi; ;

Ces belles manifestations sporth'cs dofi- 
neiit le signal de la reprise des réceptions 
mondaines. Mme la général Duc’ray, femme 

’ du nouveau général gouverneur de- Nice, a 
ouvert scs salons dans sa villa do l'avenue 
Auber. D'autres réceptions ct des dîners ont 
eu lieu chez îlmc Bradford, miss Correja, 
Mme John Wyeth, M. ct Mme Siegraan. Mme 
Rodgers a repris le cours de scs réceptions- 
bridge. M. et Mme Duplessy donneront au 
cours de la saison plusieurs .soirées où de 
bridge, la danse ct la comédie altcrneroiîtl 
On n'a pas oublié la soirée de l’hiver dernier 
au cours de laquelle le joyeux Triplc]Kitte,dc 
'J’rislan Bernard, fut joué on entier ct avec 
'brio par des gens du monde. ;

I/Arlistique a repris scs dîners du,mer­
credi, qui réunissent 1 élite des arlistes .de 
nos grands théâtres. On y ’ prépare actiyc- 
mpnt l'exposition des œuvres de Zicm. La

Vienne, 12 janvier.
Les cercles politiques sont très favorable­

ment impressionnés pur rae(.-optation des 
propositions aiislro-hongroisps, ot-'on estimo- 
(pie, do ce fait, la tension cesse presque en­
tièrement.

On considère que le danger, du cutô de la
Serbie ct du Monténégro, sc trouve égale­
ment presque écarté, car les doux Etats 
çomiitaiont encore ces derniers temps ^mr 
Cappiii éventuel de la Turquie, qu'ils no 
pourront plus avoir apres l'uplanisseincnt du 
conflit austro-turc.

L'es- journaux expriment également leur 
Çrando satisfaction de la nouvelle tournure 
les choses.
■ La A'eve Presse envisage que la journeo 
d'aujourd’hui aune grande importance pour 
le maintien de la paix.

La /?(’?Ujuge qu'il est presque impossible 
encore do songer à un conflit international, 
pourtant il est vrai que toutes les difficnltès 
ne sont pas encore surmontées avec la Tur- 

il s'agira encore de s'entendre sur les

Ce soir,.à neuf heures quarante,’le'feu a 
' éclaté dans un petit magasin voisin des-bu- 
rcaux de la direction du musée- Kir-keriano 
qui sc trouve dans lo palais du Gollège ro- 
mai-n, où est située aussi la très' intéressante 
bibliothèque Vi1i(-irio Einaiiucle.

Le personnel, révuülo par la fumée, appela 
immédiatement les pompiers, qui éteignirent 
le feu sans grandes dink'ull(?s.

Le maire ct lo questeur accoururent .gur les 
lieux. On n'a à regretter aucun dégàt.

A onze heures, l'incendie dont les cruses 
sont jusqu'i('i inconnues,'était complètement 
éteint ct la foule se dispersa rapidement.

Un combat dans l’Ouest africain.Londres, , 1 2  janvier.
La commission anglo-allemande de déli-

qmo
l>icns de l'État turc eu Bosnie, poxir lesquels 

Ma Hommo ofl'orte par l'Autrichc-Hongric ser-» 
vira d'indemnité.

XlirXUiSSlON EX SEEBIE* Belgrade, 12 janvier.
La nouvelle d'une entente presque cer­

taine entre la Turciuié et l'Autriche prcoc- 
éiipe l’opinion, qui sc rend compte de la ré-
porcusfiîlon c[uc coltn  o iiten lo  a u ra  s u r  hx po - 
i iü q u e  serbe . 11 en  ré su lte  u n  c e r ta in  décou­
rag em en t.

LES XÉGOCIATION'S TURCO-BULGARUSSofia, 12 Janvier.

mitaljon de la Nigeria et du Oamermin 'a en 
un x-if combat avec les indigènes de l’arrièrc- 
pavs c\e Calabar.

Éct engagement a eu lieu à Sou-Koualla, 
le 2i décembre. . .
• Le lieutenant Stephani, commissaire. alle­
mand. a été (langeroiisement blCîisé. Un'ser­
gent allemand l'a été grièvement ct un aulro 
légèrement.

il V a eu ensuite des csearmouches les 25, 
26. 27 ot 28- décembre.
■ Il y a eu eu lout cinq tués et,'dix-neuf 

blessé.'!.
Los indigènes sc sont enfuis.

Le canal de Panama
Washington, 12 janvier,

La reprise des pourparlers ave.c Ja. Turquie 
est accueillie avec satisfacHon. On espère 
nue les puissances agiront sur le gouverne­
ment turc pour l'aineucr à réduire s.-is- pv.v
tentions sur le cbilïrc de lindemuitc rèda- 
raèo à la Bulgarie. .

L’écart cniro les chiûres des deux gouvor- 
noraents est évalué, à uno cinquantaine do 
millions, ct l'on craint (me, encouragée par 
sou succès vis-à-vis de l'Autriche, la Turquie 
ne se montre (luelque peu intransigeaiUe.

M. Hopkins présente au Sénat un jîfoj.M 
de loi autorisant uno émission do..'5i)ü mil­
lions do dollars pourlaconstructio'ù, (luçànal 
do Panama. G'.cst une augmentation dc-3(v) 
millions de dollars sur le chiffre fixé par
la loi. - ■ • ^

51. Hopkins se prononce contre le projet 
d'un canal au niveau de la mer.

Les chemins de fer suisses

Bt'rnp, 12 jau-viL̂ r.
Lo conseil d'administration de la Ùnmpa- 

nio dos Alpcs-Bcrnuises (Berne-Lcetsèhbarg-

Le Parlement turcConslantinopk*, 12 janvier.
La Chambre a adopté, au milieu de vives 

acclamations, le projet de nomination d une 
commission de trente membres pour prépa­
rer la révision de la Constitution.

t; . lajmqiosiüon du député; israobte ^

gmo8implon) a -approuve la convention passée 
entre la Compagnie et l'entreprise du Lœls- 
chbei’g. . , ■ ,

La Compagnie autorise 1 entreprise, sous la 
réserve de l'approbation du Conseil {édèrol. à 
consti'uivc un grand tumic| squs la.vallée <le 
la Ga.stcrn. suivant'ün. nOUKOàu tracé, S'écar- 
tant..dc la ligne droite. , • s. ' '

Les détails dn nouveau tracé devront être 
établis par une convention spéciale.. Toute­
fois Baliongoment du tunnel nécessité pUr le 
nouveau tracé no dê ■̂ a pas ‘dépa’̂ r  800 
mètres. . ^

Touteslcs qucstioüs lUigicuseg rylçittves at' : y m • ' ... ...
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JaUves à

la'catastrophe du 2't juillet 1908 seront sou­
mises au Tribunal arbitral pour ̂ tro tranchées 
sans relard. — Jean R qlp.

Catastrophe minière
Bluoflelds (Virginie), 12 janvier.

Une explosion s’est produite, dans une mine 
de, charbon à Switchback. On croit que le 
nombre des morts est considérable.

A la suite d une explosion antérieure, dans 
la même mine, cinquante personnes avaient 
péri.

Blueflelds, 12 janvier.
L’explosion de la mine Switchback a fait 

sauter les cages et les charpentes de tous les 
ponts. Un contremaître, qui a été projeté au 
dehors, est encore vivant.

Les habitants du village disent qu’il v 
avait plus de cent personnes dans la mine 
au moment de l’explosion ; on a peu espoir 
de les sauver.

actuelles, membre du 
l’intendance.

comité tochniqno de

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— ï.a Congi'égatlon des rites, réunie hier 
on présence du Pape, s’est occupée de la 
question f/e tiito dans la cause de la béatiü- 
calion de Jeanne d’Arc.

— La session du Storthing norvégien a été 
ouverte liier par un discours du Trône.

— I.C Tsar a ordonné l’institution d’un 
conseil permanent pour surveiller la cons­
truction, l’armement et le développement des 
forces navales et rechercher les bases d’une 
nouvelle organisation do la flotte.

— Tcwfick-pacha, ministre des affaires 
éirangêres de Turquie, a formellement dé­
menti la nouvelle de sa démission.

— Le colonel Muller, inspecteur de la po­
lice marocaine, dément la nouvelle qu’il au­
rait engagé à son service un déserteur de la 
légion étrangère.

“  Dix-neuf Etats, dont la France, ont adhéré 
à une conférence internationale projetée à La 
Haye i>our la préparation d’un droit général 
sur les lettres de change.

— La police russe a découvert chez doux étu­
diants de Saint-Pétersbourg un important la­
boratoire et un dépôt considérable de matières 
explosives et do bombes. On croit être sur la 
juste d’une dangereuse organisation révolu- 
wonnaire.

— Le paquebot Polynésien, en quittant 
fiingaponr, a coupc en deux le vapeur hollan­
dais Djanihi, qui a sombré. Sept indigènes 
ont été noyés. Le Polynésien a continué sa 
roule.

— La grève de la mine australienne de 
Broken Hiil continue; les directeurs refu­
sent d'entrer en pourparlers avec les ouvriers 
s’ils continuent à porter atteinte à la liberté 
du travail. Une e.xplosiüii s'est produite sans 
causer de grands dégâts.

Toulon, 12 janvier, 10 h. 3Ôs., 
Le contre-amiral Krautz, dont la santé 

avait été meilleure, est ce soir dans un état 
alarmant. On s’attend ù uit dénouement fa­
tal. — Paul Edouard,

L B  M O N D E  R E L I G I E U X

CONTRE LE MOBERNISME

Am érique latlue
DANS L'ARGENTINE

Notre correspondant de Buenos-Aires nous 
envoie rimpqrtante dépêche suivante : elle 
continue la série dos nouvelles dernièrement 
envoyées sur l'état florissant de la République 
Argentine et qui ont retenu l’attention dans 
les milieux financiers d’ici en relations d’af- 
lairçs avec ce pays :

Buenos-Aires, 12 janvier.
Les recettes. — D'après les renseignements 

ĉ ui ont été publiés ce jour même par le minis­
tère des finances, les recettes fédérales pour 1908 
ont dépasse le chiffi-G de 5o4,000,000 de francs, 
soif, par ryîport au rendement de 1907, un sur­
plus de 18,000.000 de francs. 1,'excédent sur les 
prévisions budgétaires de 1908 est, par consé­
quent, de 80 millions de francs.

AU CHILI

Santiago, 12 janvier.
JSavigalion. — Le ministre de la marine a 

ouvert un concours do soumissions pour l’é­
tablissement d’un service continuel de navi­
gation entre les ports de Valparaiso, Punta 
Arenas et le sud de l’Argentine.

Chemin de fer. — 
de fpfM’Arica à La 
activité.

Les travaux du chemin 
Paz sont poussés avec

Un nouveau livre du P. Maumus
Conversation avec l’auteur

Ee R. P. Maumus, apologiste infati­
gable, vient de publier un nouveau livre 
contre les « Modernistes ». Ce livre as­
surément n'est point inutile, car on no 
saurait dire que ce que l’auteur entend 
par modernisme, et qui est précisément 
tout ce que Pie X a condamné sous ce 
nom dans l'encyclique Pascendi, n ’ait 
pas conservé en P^rance, môme après 
celte condamnation, un certain attrait 
pour beaucoup d’esprits cultivés, encore 
bien que le « fléau » sévisse principale­
ment, semble-t-il, en Allemagne, en Italie 
et Jusque dans le diocèse de Rome.

Je serais, quant à moi, tenté de repro­
cher à réminent religieux de l'avoir pris 
peut-être d'un peu haut, non pas avec 
les modernistes en général, mais avec 
quelques-uns d’entre eux, qui se sont 
irompés sans doute — puisque le Saint- 
Siège désavoue leurs doctrines — et qui 
surtout auraient tort de s’obstiner, car 
une telle obstination serait la négation 
même du catholicisme en tant que reli­
gion d'autorité, mais qui n ’en sont pas 
moins de véritables savants qu’il paraît 
excessif de taxer de légèreté.

De même je ne puis m'empêcher de 
penser que le. P. Maumus va un peu loin 
quand il écrit : « Les modernistes n’ont 
inventé qu’un mot nouveau, mais la 
chose est aussi ancienne que le inonde, 
elle s'appelle : la révolte de l'homme, 
contre Dieu. » Le problème ne se résout 
pas si simplement. Les modernistes, au 
surplus, ne sont pas nécessairement 
des révoltés; beaucoup d'entre eux se 
sont m6mc_ soumis d'avance au juge­
ment do l'Eglise, qui ne se propo­
saient donc, un peu témérairement je 
le veux bien, mais sans déloyauté, que. 
de réconcilier l’Eglise avec la pensée 
moderne; nilusion de ceux-là fut géné­
reuse en somme, et il convient de rendre 
justice à la noblesse de leur dessein.

C'est ce que j ’avais l’honneur de dire 
hier au P. Maumus lui-même après lui 
avoir exprimé l’intérôt très vif que je 
venais de prendreà le lire.

— Eh oui ! sans doute, me répondit-il, 
il se peut que les intentions de celui-ci 
ou de celui-là fussent pures. A Dieu seul 
il appartient de sonder les reins et les 
cœurs. Mais, sincère ou non, le beaii 
dessein proclamé par les modernistes de 
réconcilier avec l’Eglise la pensée mo­
derne aboutit pratiquement — ou plutôt 
aboutirait si on les laissait faire — à la 
destruction de l’Eglise elle-même. Sin­
gulier moyen de rétablir la paix entre 
deux adversaires que d’en supprimer un.

» Et ic i, veuillez bien croire que je 
ri'exagèrc nullemen t . Concevez - vous 
l’Eglise sans la révélation? Non, n'est- 
ce pas? Eh bien! le modernisme, c’est 
la négation de toute doctrine révélée.

Navigation. — 
Aires, a soumis au 
un projet tendant
service de navigation

DANS LA BOLIVIE

La Paz, Il janvier.
M. Mihauovich, do Buenos- 

gouvernemeut bolivien 
à rétablissement d’un 

entre Buenos-Aires etPuerto-Suarez.
AU PEROU

Lima, 11 janvier.
Ti'ailé de commerce. — Une convention 

commerciale -l'icnt d’être signée entre les 
gouvernements du Pérou et des Etats-Unis.

AFFAIRES MILITAIRES
Un nouveau canon

Au cours de la discussion qui eut lieu 
récemment au Parlement au sujet de 
1 augmentation de l'artillerie, un des 
principaux arguments soulevés par les 
adversaires de la réforme était la diffi­
culté de se procurer les hommes néces­
saires à la constitution de l’effectif des 
nouvelles batteries.
_ Le colonel Déport, dont on sait la si 
importante contribution aux travaux 
qui dotèrent notre artillerie de son ma­
teriel actuel, a perfectionné le canon de 
/5 de telle sorte qu’on peut aujourd'hui 
supprimer un servant sur six. Cette éco­
nomie d'un homme par pièce donnerait, 
sur l'ensemble de notre artillerie, un eL 
feclif de 2/iOO hommes, soit plus de l'ef­
fectif nécessaire pour le service de 2i 
nouvelles batteries.

Ce résultat est obtenu grâce aux amé­
liorations suivantes : la force du recul 
est employée à ouvrir la culasse qui se 
referme automatiquement par l’intro­
duction de la cartouche, et la disposition 
du frein supprime Fabatage de la pièce. 
En outre, le poids de la nouvelle pièce 
est allégé de 000 kilogrammes et celui 
du caisson de 500 kilogrammes.

Cette dernière considération rendrait 
le canon modèle 1907-1908 (c'est ainsi 
que le colonel Déport désigne le nou­
veau matériel) particulièrement propre 
à l'artillerie dé division de cavalerie in­
dépendante. On ne saurait songer à re­
faire tout un matériel d’artillerie aussi 
parfait que le nôtre, mais l’augmenta­
tion des batteries étant votée, on pour­
rait constituer celles qui sont destinées 
à notre cavalerie par ces pièces plus lé­
gères : on réaliserait ainsi un vœu for­
mulé depuis longtemps dans les mi­
lieux techniques.

ministérielle du 12  jan-Par décision 
Vier 1900 ;

Le général de brigade Audéoud, rentré de 
TAfrifpie occidentale, est nommé membre du 
comité technique des troupes coloniales ;

Le général de brigade Dain, disponible, 
est nommé membre du comité technique de 
l ’infanterie ;

L’intendant militaire Gascuel, directeur du 
jBervice de l’intendance du 2® corps d’armée, 
test normdé, tout en conservant ses fonctions

Négation d'ailleurs sans preuve, néga­
tion a priori, donc négation sans valeur. 
Fit voilà précisément ce que je me suis 
attaché à démontrer.

« Certes , d'autres théologiens avant 
moi ont pris le modernisme corps à corps 
et en ont montré avec autorité les pré­
tentions vaines, pour tout dire le néant. 
Mais leurs travaux ne sont guère acces­
sibles au grand public. C’est donc une 
œuvre de vulgarisation que j ’ai cru de­
voir entreprendre, une œuvre qui fasse 
loucher du doigt, en quelque sorte, le 
mortel danger que les doctrines moder­
nistes font courir à la foi, et où je me 
suis appliqué, par conséquent, à mettre 
clans l'exposé de ces doctrines ainsi quo 
dans leur réfutation toute la clarté pos­
sible.

— Quelques-uns s'étonneront, dis-je, 
C{ue vous qui avez la réputation d’être un 
libéral vous manifestiez là une si remar­
quable intransigeance.

— Je suis, cela est vrai, très libéral en 
politique, mais ce libéralisme n’est sur 
aucun point en conlradiction avec l'or­
thodoxie. Au contraire, quand c'est la 
doctrine catholique elle-même qui est en 
jeu, et j ’entends par là ce qui est pour 
nous catholiques objet de loi, il n ’y a 
qu'une manière d'être ortliodoxc, et c'est 
de se montrer résolument intransigeant, 
attendu qu'il n'y a pas de transaction 
possible entre la vérité et l’erreur.

» Est-ce il dire que je prétende nier les 
obscurités dont s'enveloppe souvent. Je 
pourrais dire lonjours et nécessair»;- 
ment, le dogme chrétien et qui rendent 
difficile, voire impossible à nos esprits 
bornés la jileine intelligence de ce dogme? 
A Dieu ne plaise ! Ĵ e concept de la foi 
n’implique nullement la totale compré­
hension des vérités révélées, attendu que 
ces vérités nous dépassent infiniment.
« On croit sur la foi de l’Eglise », a dit 
Bossuet. « On entend, a-t-il ajouté, par 
les explications plus particulières des 
docteurs. »

» Mais ces explications elles-mêmes ne 
sont pas objet de foi, et il so peut qu'el­
les ne nous .satisfassent point. « Ainsi la 
décision do l’Eglise est toujours courte 
— c'est encore Bossuet qui parle, — ai­
sée à prononcer dans le fond ; mais il 
n’en est pas de-meme des traités des 
saints docteurs. » Or. quand les cxjilica- 
tions des docteurs ne nous paraissent 
pas satisfaisantes, nous sommes parfai­
tement libres de ne les point accepter, 
pourvu que nous acceptions renseigne­
ment dogmatiqim lie l'Eglise.

» C’est ce que les moderniste.- ne sem­
blent pas conijirendre. car ils confon­
dent conslamnu’nt le dogme lui-mêiiic 
avec les formuli's par h'sqiielles les llién- 
logicns tentent d'en i»éiu;trer en (jtielque 
mesure le myslèiv. Ell'ort de pénélru- 
lioii à coup sûr légitime mais auquel 
n’est pas attaché le privilège de l’in­
faillibilité doctrinale. Nous no sommes 
plus en présence d’une vérité révélée, 
mais d'un travail théülogique, lequel est 
une œuvre purement humainç. Oue si le 
progrès des sciences a fait par hypo­
thèse cette œuvre caduque, s'ensiïit-il 
que la révélation le soit aussi? Assuré­
ment non. La confusion si fâcheuse que 
je viens d’indiquer n'en est pas moins 
élevée par les modernistes à la hauteur 
d'uii système. .C'est ainsi que M. Le Rov,

le célèbre auteur de Do(/me et Critigne, 
après avoir déclan? que T'énoncé des dog­
mes devrait êtreinlelligilile, entreprend 
de démontrer ainsi qii*̂ il ne l'est point : 

« Or, il n'en va pas ain^i. D'abord leurs 
formules appartiennent souvent au lan­
gage d’un syslèmephiIosophique]iarticu- 
lierqui ne se laissepas toujours facilement 
entendre, qui n'échappe pas toujours au 
dangord’écjuivoquo ou même de contra­
diction. Tl n est pas douteux, jtar exemple, 
que la doctrine du Verbe ait dans son 
origine et dans sa contexture des atta­
ches élroiles avec le néo-platonisme 
alexandrin ; que la théorie de la matière 
et de la forme dans les sacrements ou 
celle des rapports entre la substance et 
les accidents dans io dogme de la pré­
sence réelle soient liée.s étroitement aux 
conceptions aristotéliciennes et scolas­
tiques. Or ces diverses philosophies 
sont parfois douteuses quant à leur fond, 
obscures quant à leur expression ; elles 
sont en tout cas dépassées depuis long­
temps, tombées en désuétude parmi les 
philosophes et les savants. Faudrait-il 
donc pour être chrétien commencer par 
se convertir à ces philosophies? »

« Il n ’y a qu'un malheur pour la vertu 
de ce beau raisonnement, c'est que le 
dogme de la présence réelle— pour noms 
en tenir à celui-là — n’est nullement lié 
à la théorie des rapports do la substance 
et des accidents dans reucharistic. Ce 
que nous sommes tenus de croire en pa­
reille matière, c'est, ainsi que Fa défini 
le concile de Trente, que le Christ est 
réellement, substantiellement et en vé­
rité présent dans l’eucharistie, rien de 
plus. La théorie des rapports de la subs­
tance et des accidents appartient à la 
philosophie explicative du dogme, phi­
losophie que l'on a parfaitement le droit 
de contester, mais non au dogme lui- 
même, lequel est nécessairement au-des­
sus de toute discussion. M. Le Roy pa­
raît bien s’y être trompé.

» L’abbé Loisy a commis, à propos de 
la résurrection, la môme confusion entre 
le fait, qui est l’objet même du dogme, 
et l’explication de ce fait, ce qui le 
conduit à nier le fait parce qu'il ne peut 
pas l’expliquer. C’est absurde. Est-il pos­
sible de vérifier qu'un homme est mort, 
et ensiiile qu’il est vivant, donc res­
suscité ? Oui sans doute, car cela tombe 
sous le sens. Ce qui ne tombe pas 
sous le sens, il est vrai, c'est la ma­
nière dont s'esl accompli, en cet homme, 
le passage de la mort à la vie. Alais 
en quoi l’impossibilité où nous sommes 
d’expliquer ce passage nous empêche- 
t-elle de constater que l’homme, qui 
était mort, est de nouveau vivant ? La 
nuit est venue et je n’y vois plus, voilà 
un fait. Je presse un bouton électrique 
et_ j ’y vois de nouveau, voilà un autre 
fait. M. Loisy) dira-t-il que ce second fait 
n ’est pas démontrable parce que, ne 
connaissant pas la nature et les lois de 
l’électricité, je ne saurais expliquer 
comment il se peut faire que je voie ? 
Ce serait aussi raisonnable que d’affir­
mer la non-historicité de la résurrection 
pour l’unique raison que l'on ne peut 
pas savoir comment le Christ est res­
suscité.

» Non moins que la résurrection, la di­
vinité du Christ échappe, bien entendu, 
à l’historien qu’est M. Loisy. Mais ce qui 
ne lui échappe point, c’est le processus 
selon leqùUl la croyance à la divinité du 
Christ est née et a grandi dans la cons­
cience chrétienne. Rien de plus simple, 
au demeurant. Pour les juifs, le Christ 
était le Messie,simplement. Mais lasim- 
ple idée messianique — essentiellement 
juive — avait chance de n'être pas ac­
ceptée par le monde gréco-romain, que 
l’on Youlaitccpendaiitconquérir auchris- 
tianisme.

« L’explication s'imposait, écrit notre 
exégète, à qui voulait parler du christia­
nisme aux païens entièrement ignorants 
du judaïsme. C’est ainsi que progressi­
vement, mais de très bonne heure, par* 
roffort spontané de la foi pour se définir 
elle-même, par les exigences naturelles 
de la propagande, rinterprélalion grec­
que du messianisme chrétien sc fit jo r 
ci que le Christ, fils de Dieu et fils de 
Ilîommc, sauveur prédestiné, devint 
le verbe fait chair, le révélateur de Dieu 
à rimnianité. La divinité du Christ, l’iii- 
carnalion du verbe fut la seule manière 
convenable de ti^iduire à rinlcllis’cncc 
grecque l’idée de Messie. »

» Ce n’est pas plus malin que cela. 
Ainsi donc l'incarnation csl im dogme 
grec, la croyance à la divinité du Christ 
est une idée pa'i’emic. Le Christ ne se­
rait donc pas Dieu .si les pa'iens avaient 
pu s'accommoder du messianisme, c’est 
ce que M. Loisy appelle « le dévclojipe- 
mont du dogme chrislologiqiie ». ][ se 
dévcIoj)pa ainsi jusqu'à la lin du troi­
sième siècle.

» Mais enfin, dira-t-on, M. Loi.sy donne 
san.s doule des preuves à l’appui d'as­
sertions aussi étranges. II n'en donne 
aucune, absolument. Son exégèse con­
siste à déblayer le terrain de tous les 
textes (jui le gênent et sans autre raison. 
de les écarter. Et sur ce terrain ainsi dé-

Notes ï ï v n  p a r is ie n

tfIRACLEI

lON-TOUfi, m o n  vieux ! ïu ne m e recon -B nais pas 
Mais non 1 je ne le reconnais pas. C’est 

lui qui me reconnaît, toujours.
Il sait mon nom. Il me le dit. C’est bien 

la preuve qu’il ne se vante pas, et que 
nous avons réellement fait notre « qua­
trième » ensemble... A mon tour, j’ins­
pecte sa carrure alourdie, sa barbe inter­
venue ;

— Parfaitement ! je retrouve très bien 
votre physionomie...

C'est son nom que je ne me rappelle 
pas. par exemple ! Mais il est bon ; il me 
le dit. Je suis enchanté, mais terriblement 
confus :

— Parbleu ! est-ce bete de perdre ainsi 
la mémoire des noms... Tu m’excuses, mon 
vieux ? Ah I quand on devient âgé comme 
nous...

Ce vieil ami me confie encore, sur sa 
méthode d’existence (mariage, paternité, 
profession) quelques indications sommai­
res. Je réponds en termes vagues :

— Aloi, mon vieux, j ’écris...
Il me quitte, déçu. Aloi aussi.
O mon cher camarade de« quatrième», 

à qui je n’avais pas songé depuis tant 
d'années que je n'en veux pas avouer le 
nombre, et qui es rentré hier dans ma 
vie, comme un dieu bref dans ses discours 
et propice dans sa toute-puissance, hier, 
par hasard, tu m’as sauvé. Permets que, 
ce matin, je t’en remercie.

Hier, moi aussi, je suis allé au très grand 
et très beau mariage qui attirait tout 
Paris. En partant, j'avais eu bien soin de 
mettre à l'abri, dans une J>oche qui m’est 
familière, la carte d’entrée qu’il fallait 
avoir sur soi.

Ai-je été négligent, distrait ? Me suis- 
je, en chemin, laissé voler par un pick­
pocket intrigant ? Je ne sais, mais, en ar­
rivant, cette carte, je ne Pavais plus.

Que faire ?
Je marchai droit à l’officier de paix qui 

assurait le service d’ordre. Et, avec l’ac­
cent de la loyauté, je me confessai à lui :

— J’ai perdu ma carte !
Ce personnage chamarré plongea, dé­

fiant, son regard dans le mien, puis, brus­
quement amical, sa main dans la mienne, 
et me dit :

— Dupont, votre ancien condisciple... 
Passez 1

' pôfc sur le revenu, ou plutôt la vis de 
pression de l'impôt complémentaire, ne 
lui dit rien de bon. Le salut de la société 
n est pas dans la solidarité, qui ii’cst 
qu un mot, mais dans la mutualité qui 
est un fait.

J,<a Chambre a doucement applaudi, 
moins par conviction que par défercnce- 
ot elle s'est empressée d ’élire son bu, 
reau définitif,

M. Henri Brisson n’availpas de concur­
rent. H a été réélu président par 31-4 voix.

La nomination des quatre vice-prési­
dents a nécessité un second tour.

MM. Berteaux et Etienne ont passé 
sans difficulté, avec un nouveau collè­
gue. M. Glémentcl. Cependant il s’est 
produit un écart de 110 suffrages entre 
le premier et le dernier élu, M. Berteaux 
et M. Clémcntcl,

La liille s’est alors circonscrite pour 
le quatrième siège, entre M. Rabier, 
vice-président sortant, et M. Dron, dé­
puté radical-socialiste du Nord, qui 
compte beaucoup d'amis dans la Gliam- 
bro. Elle a été si chaude qu’aucun des 
deux candidats n 'a réuni la majorité ab­
solue qui était de 148 voix. ÂI. Dron en 
a réuni 135 et M. Rabier 126. Il faudra 
procéder jeudi à un troisième tour de 
scrutin.

I^s huit secrétaires ont été élus dans
l'ordre suivant :

MM. Leboucq.. . . . . .
Poulian........... ..i 274
Bénazet...........
Victor Morel...
Dalimier..........
René Besnard.. ... 239 —
Victor Fort..,,
Néron.............
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LA CHAMBRE
LA RENTRÉE

Mardi 12 janvier.
Les rcvenaiiis sont revenus. C’est Fé- 

tornellc comédie qui recommence. Il n'y 
a plus guère que les acteurs qui la pren­
nent au sérieux. Cotte rentrée manque 
trop visiblement d'intérêt pour que j'es­
saye de la rajeunir. On la dit sensation­
nelle quand une douzaine de flâneurs 
assiègent les grilles. Aujourd'hui la dou­
zaine n’y est môme pas.

Le programme, arrêté d’avance, ne so 
recommande par aucun numéro à suc­
cès ; les crédits du Maroc, l’impôt sur le 
revenu, les retraites ouvrières, l’amnis- 
üe, etc. Tout continue comme si nous 
étions encore en 1006 ou 1907. L'élection 
du ljureau, à laquelle on procède en ce 
moment, n ’oiïrirapas meme un semblant 
de nouveauté. Quand vous saurez que, 
sur la liste des huit secrétaires, on a 
substitué trois noms à trois autres noms 
qui s'éliminaient d’ailleurs volontaire­
ment, vous serez bien avancés..,

Les trois questeurs, MM. Soumande, 
Pajot et Ghapuis sont réélus.

Et puis après ?
Pas-Perdus,

....car il n’importo
devant ou Pascal soit uère 

orrière.Quo Pascal soit
En réalité, cela n ’intéresse que Pas-

lilayé, il bâtit le roman qu’il a conçu, ou 
plutôt, car il n'a même pas le mérite de 
Finventioii. il reprend sur nouveaux frais 
la T ic de Jésus de Renan, mais avec plus 
d'audace dans la négation et inliniiiienl 
moins de respect. Renan du moins exal- 
taitrhum anité de notre Sauveur. Loisv 
f:iit du Christ une sorte d'un-iviste, qui 
profite de FemprisonnemenL do Jean- 
Baptiste pour prencU’c sa place cl s'ac- 
qiiitlc d'ailleurs assez maladroitement 
du rôle qu'il s’e.st donné. II prêche le 
royaume. Il s'y prend de telle sorte que 
bientôt on l'arrête, on le condamne, on 
le tue. Son corps est jeté au cliarnier. 
Tout est fini. Ou du moins la «conscience 
chrétienne », eil s'interprétant à elle- 
même sa foi, fera le reste.

» Ce que j'ai voulu mefire en lumière, 
ce n est pas tant le caractère nettement 
scandaleux do renseignement des mo­
dernistes en général, et tout particuliè­
rement de M. Loisy. que la pauvreté, je 
dirais mieux, l’inanité de leur argumen­
tation. Je souhaite d'y avoir réussi, et de 
contribuer donc pour ma part à arra­
cher aux condamnés do roncyolique 
Pascendi le masque de fausse science 
grâce auquel ils pourraient encore faire 
des dupes? »

Comme on en peut juger, le P. Mau- 
raus n’est pas tendre pour les moder­
nistes. On en jugera mieux encore en 
le lisant. Et l'on trouvera dans son 
livre une défense très courageuse et 
très habile, non seulement des vérités de 
la foi, mais de celle vieille scolastique 
que le génie de saint Thomas a portée à 
.son apogée et à laquelle on ne peut re­
fuser d'être cricoi'e de nos jours une 
inervcilleuse gymnastiquc intellectuelle.

Julien de Narfon,

Je vous épargne le pctittableau pério­
dique du cérémonial d’usage ; la consti­
tution du bureau provisoire, l'installa­
tion du présidentd'àge.quiest un doyen, 
et des secrétaires d’âge, qui sont les plus 
jeunesmembres de la Chambre.Jepensc 
(jue cela suffit à leur bonheur.

lic'pj'ésident d'âge est, comme l’année 
dernière, M. Louis Passy, député de 
l’Eure, qui compte, le malheureux! qua­
rante ans de vie parlementaire. Il était 
condamné à faire un discours, il en a 
lait un, le’plus sage des discours. Je Fa- 
nalyso brièvement.

D'abord un salut douloureux à l'Italie, 
puis un mot de bienvenue à tous ses 
collègues et, enfin, un hommage à la 
liberté, qui semble lui inspirer certaines 
inquiétudes. Cette liberté qui lui est si 
chère, il la voudrait mieux servie par la 
presse ; mais la presse n ’en est pas moins 
une grande voix, la voix même de la dé­
mocratie, et l’orateur regrette que les 
gouvernements méconnaissent parfois 
les avertissements salutaires qui se ca- 
cJient sous la diversité des opinions.

Il estime que l’état actuel de la mora­
lité publique mérite de sérieuses ré­
flexions. Les nouvelles générations ne 
lui procurent qu'une satisfaction re­
lative.

M. Louis Passy. — On dit, on répète, on 
ü u v G  que des générations nouvdies s'o- 
ent sans frein dans des sentiments d'é­

goïsme qui les conduisent à l’oubli de leurs 
tlevoirs, à la vanité de leur personnalité et à 
la simple satisfaction de leurs passions ou 
de leurs fantaisies.

Cola est vrai ; la famille, par l'action des 
lois et des meeurs, est minée et contre-minée, 
et dans une démocratie la ruine do la famille 
est lui grand malheur. Répandre cette idée 
fiu’on peut, sans danger, séparer les enfants 
de leurs jiarents, les livrer a eux-mêmes ou 
à l’Etat, c’est préparer l'anarcliic dans la­
quelle peuvent sombrer les vertus qui font 
la force des nations.

Dans cette situation, tous les efforts, mémo 
les plus humbles, sont heureux; pourquoi ne 
pas faire peindre, sur les murs de nos écoles, 
ces simples mots : «Père et mère honoreras; 
homicide jioint ne seras; le bien d’autrui tu 
ne prendras » ? Ceci est strictement do l’en­
seignement humain, et même laïque et obli­
gatoire.  ̂L’alliance des pères de famille et 
des maîtres do la jeunesse dans une con- 
jiaucfi_ méritée et réciproque est lo salut de 
I avenir et l'avenir de la République.

On discutera, on contredira; il n'y a 
de pires sourds que ceux qui ne veulent 
pas entendre ; mais osez donc nier !

La « mentalité de la jeunesse » n’est 
pas d'ailleurs l'unique préoccupation de 
M. Louis Passy. Selon lui, l’administra­
tion travaille à s'emparer du suffrage 
universel. « La République est assiégée 
par des groupes politiques qu'on appelle 
à tort des partis ; la République est de­
venue électorale ! » Il appréhende que 
les personnes et les biens n’en subissent ' 
bientôt quelque gerieus dommage; l’im-

LE SÉNAT
Séance de vingt-cinq minutes, comme 

il est de tradition au Luxembourg au dé­
but de la session ordinaire.

Les sénateurs aiment beaucoup à se 
revoir sans être astreints à un labeur 
immédiat.

Dans les couloirs on a vivement féli­
cité les coljègues réélus et l’on a échangé 
des poignées de main cordiales avec les 
nouveaux venus. Nouveaux qui sont, du 
reste, d'anciens parlementaires pour les­
quels la galerie des bustes a peu de se­
crets.

A deux heures précises, des huissiers 
à chaîne ont respectueusement roulé M. 
Ppriquet, le president d'âge, jusqu'au 
bureau présidentiel.

Et d'une voix bien timbrée, mais que 
rémotion faisait trembler un peu, le vé­
nérable sénateur de l'Orne a prononcé 
le discours d'usage, dont il importe de 
signaler les passages suivants :

Le bon vieux temps, dont on médit beau­
coup, a eu san.s doute ses défauts, mais il a 
eu aussi sc.s jours glorieux qu’il serait in­
juste d'ouJîlior. Les institutions qui ont été 
la loi de nos pères, quelque imparfaites 
qu'elles fussent, n'en avaient pas moins fait 
de la France un grand et noble pays, puissant 
et fier, bon et généreux, marchant en tôle de 
tous les progrès et de toutes les civilisations, 
admiré et respecté du monde entier. (Mouve­
ment d’approbation.)

Mais nous 'n’en sommes plus aux meeurs 
d’autrefois.

L'impaüenée des jeunes, le goût du chan­
gement, la passion du nouveau nous entraî­
nent sans que nous sachions où nous allons. 
Nous marchons dans la nuit vers un but 
inconnu, a dit un do nos plus éminents col­
lègues, et l’on en est à vouloir à peu près 
tout modifier, même des institutions qui, 
dans les crises les plus aiguës, avaient tou­
jours donné à la France toutes les ressources 
linancières dont elle avait eu besoin et qui 
avaient largement concouru à constituer son 
crédit financier.

Pour justifier ces changements, on a, par 
euphémisme complaisant, qualifié de réfor­
mes tous les changements rêvés, même ceux 
qui ne corrigeaient aucun abus et no répa­
raient aucune injustice. Celte confusion du 
sens des mots est d’autant plus fâcheuse 
qu’elle a conduit à la confusion des idées et 
par suite à des malentendus grandement 
nuisibles à l'apaisement et à la bonne en­
tente, si désirables entre citoyens d’une 
mémo patrie.

Ces confusions et ces malentendus ne sont 
' pas d'ailleurs des faits nouveaux. Pormet- 
tez-nioi do rappeler en passant que la con­
fusion du sens des mots était déjà un des 
principaux griefs de Caton au déclin do 
l’empire romaiiu Le respect du passé, n’est 
pas d'ailleurs l’ennemi du progrès. L'inces­
sante recherche du mieux a toujours été la 
constante préoccupation de tous les corps 
constitués commes des individus.
_ Le_ Sénat ne l'a pas oublié et il a tout par­

ticulièrement témoigné do sa sollicitude pour 
les œuvres de progrès en faisant un accueil 
enthousiaste aux savants et aux audacieux, 
qui ont si brillamment fait la conquête de 1 air.

Enfin le Sénat, après avoir acclamé la A'ail- 
lance de nos soldats dans les sables brûlants 
du Maroc (Très bien l\  ne faillira pas aux 
devoirs que lui imposent les affreux mal­
heurs qui ont frappé si durement le sud de 
ritalio et la Sicile. (Applaudissements.)

Déjà notre Hotte, avec cet admirable élan 
qui caractérise nos marins, a apporté les pre­
miers secours. Le Sénat très certainement 
voudra les compléter au plus tôt en donnant 
large part à l'immensité des ruines et en 
rendant l’espérance et la vie aux provinces 
ravagées. liC Sénat s’est toujours associé à 
tout ce qui pouvait rendre ta France plus 
glorieuse. II saura toujours lui conserver la 
grande place qu'elle occupe dans le monde.

L'allocution présidentielle a été saluée 
de bravos unanimes, puis le Sénat s’est 
ajourné à demain trois heures pour 
l’élection du bureau.

Auguste Avril.

La Saleté de Paris
a Vu et approuvé. » 

D e  P o n t ic h .

Tandis que M. de Pontich affirme qù’Ll 
n’est pas plus responsable que Ponce-Pilate, 
mais ne lave aucun trottoir et aucune rue* 
M. Lôpinc, dans la mesure de ses attribu­
tions, s'inquiète de la malpropreté do Paris.

Il vient do rendre une ordonnance interdi­
sant « le jet, le dépôt ou l’abandon » sur un 
point quelconque de la voie publique, des 
pelures d'oranges, de bananes et autres 
épluchures qui font tomber les grandes per­
sonnes plus souvent que les ministères.

Cette ordonnance vise surtout les mar­
chands ambulants, infortunés GrainquebiUes 
qui n’hésitent pas, pour traîner plus aisé­
ment leurs petites voitures jusqu’au sommet 
de la rue des Martyrs, à jeter un peu de lest 
avarié...

Cela est fort bien. Mais nous ne félicite­
rons pas M. Lépinc parce qu’il fait son de­
voir. Nous le donnerons tout simplement eu 
exemple à M. de Pontich. En effet, pourquoi 
CO dernier n’aurait-il pas pour les grosses 
voitures des lioueux les préoccupations {pie 
le préfet do police a pour les petites voitures 
des marchands do quatre-saisons.

Les lourds tombereaux de voirie traînent 
dans les rues jusqu’à midi et quatorze heu­
res. Dans ce dégel gluant, les trottoirs sont 
d une saleté à laquelle, malgré toute la persua­
sion de M. de Pontich, nous ne pouvons nous* 
habituer. Et la chaussée...! Ah! ne parlons 
pas de la chaussée, sans monter sur nos 
grands chevaux.

On invoque un cas de force majeure, la 
grève des boueux, cause de ce.s retai’ds. Et 
les adjudicataires évitent du même coup la 
série dos amendes prévues à leur cahier des 
charges. Mais l’administrai ion ne peut allé­
guer une excuse, puisque c’est elle qui a éta­
bli et imposé l'artielo 33 de l’adjudication ;

Art. 3.3. — E.cécuiion d'office du, service. 
L’administration pourra prendre d’offlee, aux 
frais, risques et périls de l’entrepreneur, les me­
sures nécessaires pour assurer l’exécution inté­
grale (lu service ; elle iiourra, d’urgence et sans 
délai, pourvoir au, remplacement des charretiers, 
chevaux et voitures non fournis et faire ptrocèder 
aux cdlhvements non effectués.

« Elle pourra d'urgence et sans délai... » 
Cela est écrit au cahier des charges pour la 
collecte et Te transport dos gadoues, du 18 
juillet 1908 au 15 juillet 1911, cahier que l'ins­
pecteur général du service technique de la 
voie publique a vu et a proposé, cahier que 
le directeur de l'inspection générale et du 
contentieux a vu, et finalement, cahier que 
le grand cliof, directeur administratif des 
travaux de Paris, a vu et approuvé, avec un 
beau paraphe : de Pontich.

Ne pensez-vous pas qu'il est difficile d'ad­
mettre que l’ad-mi-nis-tra-tion n’est pas 
coupable, pas responsable, pas inculpable ?

La grève des boueux a commencé le 22 
décembre.

Le budget municipal de la voie publique 
est de 27,653,783 francs.

Paris est dans l'état honteux que nous 
constatons avec une colère grandissante.

Et M. de Pontich trouve que tout va bien 
dans la plus sale des villes. Lu et approuvé! 
Ah! mais, il n’est pas Canrobert...

Régis Gignoux.

U n  a c c id e n t  m a t é r i e l  n o u s  f o r c e  S 

a j o u r n e r  Je d e s s i n  h e b d o m a d a ir e  c/’A b e l  
F a i v r e .

JOUHKAUS ST REVUES
Le programme

A l’occasion do la roiitréo de.s Cham­
bres, M. Henry Bérenger, dans l'Action, 
leur fait connaître ce qu’il attend d'elles.

II attend d'elles dos réformes, quel­
ques réformes d’abord, et puis ensuite 
maintes réformes.

Ah ! les Chambres n'auront que l'em­
barras du choix : ce n'est pas, remarque 
notre auteur, la besogne qui va leur 
manquer... Elles manqueraient, plutôt, 
à la besogne ; cela s’est vu !...

En tout cas, voici les commandes de. 
M. Bérenger. L'impôt sûr le revenu. 
« dans le mois qui vient ». Et puis, les 
retniilcs ouvrières, « pendant ce tri­
mestre ».

Quelle hâte !... Non, ce n ’est pas de la 
hâte. 11 y a longtemps que ces rél'orniej< 
sont « sur le chantier ». Ce sont d(? 
vieilles réformes toutes défraîchies déjà 
et qui, à M. Bérenger Ini-même, sem­
blent « moisies avant d’être en usage ». 
Toutes moisies qu’elles puissent être, 
les radicaux et les radicaux-.socialisles 
ont, pour elles, le gôût le plus vif. •

Sur ces deux lois 
cratie ne souffrira ni 
lades.

csseritiolle.s, la déiua- 
faux-fuyanls ni fecu-

C est 1 opinion de M. Bérenger, mais 
une opinion des plus légères : la clémo- 
rratie a déjà souffert tant de « faux- 
fuyants » et de « reculades » et elle s’est 
toujours montrée si patiente, qu’il est 
bien hasardeux et téméraire de pré­
tendre qu’elle soit au bout de sa hou- 
homie.

La majorité républicaine Jui( aboulir, sont 
poine de banqueroute frauduleuse.Autour de la politique

tne  iQ lcrpe lia iloa

M. Biétry, député du Finistère, a adressé 
au président de la Chambre une lettre dans 
laquelle il manifeste son intention d’inter­
peller 31. Briand « sur les abus de pouvoir 
commis à son égard par le garde des sccaiLX ».

La comoilssloQ du commerce

M. Astier, députédel’Ardèche,aéténommé 
à 1 unanimité président do la commission 
paiTeracîitaire du commerce et de l'industrie 
eu remplacement de M. Godet, élu sénateur!

A. A.

VIENT DE PARAITRE
La Cùlère,^âr Flenri Pagat. Les lecteurs 

du Figaro se rappellent ce roman très 
original qui parut ici même, il y a plus 
d'un an, et obtint un vif succès.

La librairie Fayard le publie dans sa 
colkçtioR reliée dçs 'c. Livras uouveaux

Voilà d'imprudentes parole.^. 8ail-mi 
jamais CO que fera la inajorijé réjmbii- 
cainc ? Sait-on même ce qu'elle ne fera 
pas? Alors, l'un do scs amis les plus 
chers agit-il bien quand, d'avance, il ap­
pelle « banqueroute frauduleuse » ce 
qu'elle fera peut-êfre. avec sou Iiabi- 
fucllo noiicliulaiico? Elle est si capri­
cieuse !...

Après qu’on aura volé l’impôt sur le 
revenu bientôt êt les rctrailcs ouvrières 
prochainement, que fera-t-on?

Kh ! bien, les travailleurs de l’Elat 
réclament leur statut légal qui doit les 
garantir contre F « autocratie » : s'ils 
souffrent do F « autoeralie », chez nous 
eu pleine République iiuliilgenle, on iFa 
pas de peine à concevoir qu'ils soient 
pressés de secouer un joug si pesant.

Et puis, et puis, ce n’est pas tout!... 
Reforme des conseils de guerre, établis­
sement d'une justiceplusrapide etmoins 
chère, réfection de notre programme 
naval, — et puis ceci, qui est assez mvs- 
térieux, « l’organisation économique ''de 
la FVance suivant ses richesses naturel­
les et l'équité sociale». Enfin, voilà le 
programme de M. Henry Bérenger. Com­
me on le voit, ce n'est pas un petit ])ro- 
STanime.SoulemçntjC’estun programme,

il

.i I

Ayuntamiento de Madrid



autant dire une chose toute pleine de 
rêve, d’incertitude, et destinée au frivole 
avenir.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
L A  P O L IT IQ U E

hix Libre Parole, sous la signature de 
M. Drumont, à propos du nouveau livre 
du comte Albert de Muii, Ma Vocation 
i^ociale :

Pûurruûi, cleMun ost: sui’lout un dos rares liom- 
jiu's do CO tomis (jui ait <'ssa.vô do faire quoi­
que chosp. iJolail, jeune, rtc.ho, brillant cavalier, 
])ûi’tonr d'un lioau nom, il n’avait qu’à se laisser 
■\ ivre : il a sncrilli’ les j)Ius ]irceieuses années do 
son exislcnco pour essayer de faire vivre cotlo 
société qui jiorlc en elle les {reriuûs de décom­
position lit de )iioit.

Le Siècle, sous la signature de M. de 
Lanessau :

Les bienfails do l'amnistie :
Que l’amnislio n'aiL pas sa place dans les em­

pires autocratiques, nous l’admettous volontiers; 
niais nous la considérons, au contraire, comme

mocraiiques. Klley est le coirectif necessaire des 
sévérités auxquelles le gouvernement est, de 
temps à autre, obligé de recourir pour inaiBle- 
nir l’ordi‘0 public et faire respecter les luis. On 
]iourrait citer de.s réjiubliques que l'emploi trop 
prolongé de l.i force a fait périr, on n’en citera 
jtas qif! soient mortes de leur générosité.

ECHOS & N O U V ELLES

Le Gaulois :
Notre confrère reçoit cette dépêclie sur l’état 

de santé de Reyer.
Pour le moment l’état de notre grand ami est 

rjissurant.
Jean Aicard.

Du Paris-Journal :
Notre confrère a demandé à M. Croiset, 

doyen de la Faculté des lettres, quelles me­
sures il comptait prendre pour éviter le re­
tour des manifestations à la Sorbonne.

>1. Grpiset a répondu :
— Nous ne prendrons aucune mesure jusqu’à 

nouvel ordre. Que faire, d'ailleurs ?Nous no pou­
vons pas feriüci' la racnlté parce qu'une bande 
d’adofescents. qui la plupart ne sont pas étu- 
•liants, viennent troubler les cours do la Sor­
bonne.

« Si. parmi les manifestants arrêtés, il se 
i-ouve des étudiants, le conseil de runiversité

aura à 80 prononcer sur leur cas. Le l'ait s'est 
déjà produit, et trois perturbateurs, ainsi que 
vous le savez, ont été exclus des Facultés fran­
çaises jusqu’au i"  novembre prochain. Quant 
aux .autres, ils relèvent de la justice et tombent 
sous l’application du droit commun.

>. Si de nouvelles .manifestations ont lieu, nous 
réquisitionnerons la police, car ce ne sont pas 
les quelques appariteurs et gardiens qui peuvent 
in?4ntemr l’ordre.

Notez que ce sont toujours Ips mômes mani­
festants qui opèrent.

» On les arrête Vaprès-midi à la Sorbonne, on 
les relâche, et ce sont encore eux que l'on arrête, 
le même soir, à la représentation du Foyer.

Tous les étudiants protestent, d’.'villcurs, con­
tre l'introduction de semblables mœurs dans 
rUniversité. »

D'autre part.'notre confrère a vu le prési­
dent dé la « Fédération des étudiants répu­
blicains », qui viennent do so grouper pour 
lutter contre, les manifestants. Le président 
lui a déclaré :

— Nous nous trouvons en présence d’une propa­
gande royaliste qu'il importe do combattre à 
son début. Nous voulons défendre nos maitres 
f't la liberté de la parole, et prouver à l’opinion 
rpi’il existe une jeunesse républicaine au quar 
lier Latin.

«Notre appel a été entendu. Nous sommes déjà 
plusieurs centaines. Si cela est nécessaire, nous 
opposerons la violence à la violence. Los « Ca­
melots du Roi s’ils' osent venir, nous trouve­
ront tous résolus à nous opposer cnorgiquenient 
à leurs manifestations.

Le Journal:
Le Bruxelles.

Un horrible .forfait a été commis, la nuit der- 
, nière, à Gilly, près dé Chàrleroi.

On a trouvé, dans la nuit, les époux Lereppe,
■ "♦"«"énaires', habitant avec leur fils, assas- 

ans des circonstances particulièrement
atroces.-

Les assassins, après avoir perpètre leur crime, 
avaient mis le feu à la maison; mais le fils des
victimes, rentrant chez ses parents, aperçut les 
flammes et. avec l’aide des voisins, sô rendit 
ni.aitre de l'incondic.

Le père avait la tête déjà à moitié carbonisée; 
son corps portait les traces do quarante coups 
de couteau.

La pauvre vieille gisait à ses côtés, également 
'criisieo do blessures.

Los vêlements dos deux malheureux avaient 
été imbibés de pétrole.

Le vol est certainement le mobile du crime.
De Lille.

Le frère de Doroo. employé dans une maison 
voisine de la Faculté do médecine, a réussi, vers 
six heures du soir, à sc faufiler au milieu d’un 
groupe d'etudiants et à pénétrer dans l’amphi- 
tbéàtro où étaient étaient exposées les têtes des 
suppliciés de Béthune.

Il se précipita vers la tête de son frère, qu’il 
n’avait pas vu depuis quatre ans, et s’écria :

— Oh 1 malheureux, le te retrouve là, dans cet 
état ! Tu as jeté 1© deshonneur sur toute notre 
famille ! '

Et, en proie à une surexcitation incroyable, il
voulut s’avancer pour prendre la tête entre ses 

CD'mains ; mais, fléebissant sur les jambes, il s'é­
croula sur le sol.'

Les assistants, violemment émus, durent pren­
dre, le jeune homme sous les bras et l’entraîner 
dehors. Il fallut héler un fiacre pour le recon­
duire à son domicile.

Le Petit Journal :
De Marseille.

L'exécution do Garaajore aura bien lieu jeudi. 
M. Defbler est attendu à Marseille demain.

€oer 1909

AÉROSTATION

La Fédération aéronautique
Londres, 12 janvier.

lia Fédération aèronauüque iiiternaüoiiale 
a teu’i sa seconde et dernière séance aujour-d hrii.

Sur la proposition de l’Aèro-Clnb de Belgi­
que, Ic.s statuts de la fédération ont été mo- 
ditiés comme suit :

Tout pays représonfé à la Conférence aura 
diynl propartionntdlomenl à son importance au 
point do viio aéronanliquo. à un certain nonrin-e 
d<! voue, sans quo Ci; noriibu; puisse exc/'dor Jii 
par pays. Ciis voi.x sci-uiit réparties **11(1-0 les 
irois so<*tions : l- Itallons ordiiiaii-os ; 2“ ballons 
dirrç’ojibb'.s ; .‘i- aéroplanes.

La l'i'proscnlafiun )hiui- les ballons m-<linaires 
l’-est, pas modifiée. Pour 1rs ballons diri.ireabl-s.

le maximum du 12 voi.x sera alloué au jun-s fai­
sant jueuve de la pins graiuli! activité. Coite ae- 
tivilé sera calciilén sur le loiinagi’ nef di's aéros­
tats ayant fait au moins 2*1 kilomêli-es rn cercle
leiidqiu l’aniiéc. Le maximum de 12 \-uix pour 
es auropl.anes sera donné au jiavs avant «';g-alo- 

iiient montré la plus grande acti'vHé-Valeubu.-sm'
le nombri- d’aéroplanes manœuvr.mt bien, ijui. 
]iemlani l’année précédente, auront fait un \ û1 
d’au moins un kilomèlro eu ligne droite.
_ uu aiiojite eiisimto une proposition dos 

Etats-Unis anx termes *le laquelle tout clulj 
apparleiiant à la Fèdéralioii aéronautique 
internationale sera libre de ses actes dans 
son pays et pourra faire partie de toute 
combinaison avec, uu autre dub, à la seule 
condition de respodor intégralement les sta­
tuts fondamentaux de la J-’édération qui ne 
reconnaît qu’une seule autorité sporlu-e par 
l>ays,  ̂ ! . .

' ’ ‘ ’ ' ' con­fiai'la proposition de la Belgb^ue. la c 
l'èivnco, Considérant bîs motifs spèciaux qui 
uni guidé la France dans ses avrangomeuts 
particuliers ]iôur l’aiméo, et après avoir exa­
miné les déclarations présentées par les 
délégués fraiicai.s, insère au procès-verbal 
l’expression de soii entière conliance en 
l'Aéro-Club de France. Les règlements de ce 
dub seront, provisoirement adoptés. Un co­
mité étudiera ces règlements et présentera 
nu rapport à leur sujet à la procltaiue confô- 
rènee, en octobre 1909.

liE conférence lixe ensuite les règlements 
spéciaiijc qui régiront répreuve de la Coupe 
Gordon-Bennett.

Sur la proposition du président de l'Aéro- 
Club de Belgique, l.a Fédération décide do 
fonder des prix d’une valeur de U'200,000 
francs pour l’aviation et les ballons dirigea­
bles, qui SC subdiviseront ainsi ;

1® Coupe en or d'uno valeur de 50,000 francs, 
pour aéroplanes :

2= Dix prix de iOO.OOO francs à diviser par moi- 
tic entre les ballons dirigeables 'et les autres 
machines volantes :

3® Coupe de 50,<XW francs pour chaque section.
Une somme do 60Ü,fX)0 francs sera affectée 

à la construction de hangars portatifs pour 
les concovrs d’aéroplanes.

Le concours pour chaque prix de 100,000 
francs aura lieu tous lc.s cinq ans.

Ou propose que les fonds destinés aux prix 
soient fournis par les différents pay: 
la proportion suivante ;

France, Angleterre, .Ulemagno, Etats-Unis, 
200,000 francs chacun; Belgique, Espagne, 
Italie et Autriche, KXUOOO frauesi chacune.

A la lin de la réunion, uu télégramme de 
remerciements a été expéilié ù M. Gordon- 
Bennott.

Le Tremblement de terre
SOUSCRIPTION NATIONALE

ONZIÈME LISTE

Sommes reçues au syndicat de la 
Presse parisienne, 37, rue de Chàteau- 
dun :

• Versé au journal des Déèafÿ.. . . 1.383 >, 
Versé au journal le Temj)s

(8®listc;....................... 8.481 »
Versé au Journal...........  85s 45
M. Alph. Rancy.............  1.521 20
Lucien Virlouvet...........  40O »
Jcuillien-Gotard-Rousseau.... 500 »
Théâtre d’initiative........  30 »
Emile Sustrac................  oq »
Mme Juvigny...................  oq »
Autres souscriptions.....  34 „

Total do la 11« liste___  12.949 65
Total des listes précédentes... 701.936 40

Ensemble...........  714.88G 05

M. Artliur Meyer, secrétaire général 
de la commission du syndicat do la 
Presse, a reçu à la dernière heure la 
dépêche suivante :

Naples, 12 janvier, G heures soir.
La commission s’est réunie et a fait la 

répartition du train entre la Groix-Rouge 
italienne, la municipalité de Naples cl celles 
des villages voisins qui hospitalisent les 
réfugiés. Des remerciements officiels vont 
être adressés au syndicat de la Presse, au 
nom des autorités électorales et municipales, 
et des représentants de la Croix-Rouge de 
Naples et des sections de Sicile et do Ca­
labre. Plusieurs wagons vont suivre immé­
diatement sur les provinces sinistrées. Une 
reconnaissance très vivo est exprimée avec 
la plus grande chaleur pour vous tous et 
pour la Franco.

H arcourt.

Dons en nature parvenus à l'ambas­
sade royale d'Italie a Paris ;

Compagnie des Filles de charité de Saint- 
Vincout-ae-’Paul, 140, rue du Bac ; 4 ballots 
contenant vêtements ;

M. L. Piof, fournisseur de l’Assistance pu­
blique, 7, rue d’Argenleiiil ; 6 caisses conte­
nant antiseptiques et désinfectants;

M. Raphaël-Georges Lévy, 6, rue Noisicl : 
vêtements et vivres;

Mme Carraby, 68, avenue dTéna : 2,000 fr. 
de vêtements et objets p

----- -  ̂ •

Mme la baronne Jean d’IInart;
Mme Fallût, 18G, avenue Victor-Hugo ; 

6 l)allota contenant vêtements, pour être dis- 
tri})ués par le vicaire de l’église évangélique 
française de Naples.

Souscription oubliée dans les listes du 7 
courant ;

Mme Eilouard Nathan : 500 francs.

S I C I L E

Sumnics reçues à la Société de secours 
aux blessés militaires (siège central, lU, 
rue Matignon; :
Anonyme L. C......................  50 »
M. Desvouge.s........................  ;>u „
Mme Chapuis............... lii »
Mme G. Chaix d’Estange......  luii '»
Comité do Joigiiy...................  11)0 »
tiomiti'î do 1 :répy-en-Valois... 200 »
Cuinité des dames de Châtol-

h'i-auU....................... -15 ))
ComitédesdamesdeUignièros. 100 »
Miiio la Jiai'onue James do

Uotlischild.......................... rK')0 >)
Comité tic Naines.................. 5uo «
M. Alfred de Ferry................  lui,) >,
Mme Simon l.azard..............  51.x) >.
Mme Nmller...........................  50 n
Cmnité di'Brigiiülcs..............  100 »
Anonyme..............................  50 ).
Coniité d“.s dames d’Angers

(jiroduit d’une quête).......... i:-J0 »
M.'j.. Gaillard__ ___i___...  5u »
U. C. J ..................................  50 »
M. Ldiideux.......................... I.ÜOÜ »
Anonyme-..............................  i.üOO
Vicomtesse do Gontaut-Biron. jOO' »
Mme Samson.........................  400 «
M. Fenunicl Tlalphon............. 500 »
Mlle cio Gouvion Saint-Cyr.... 1.000 »
Anonynic.......................   20 »
M. I-ûuiH de iltriillo..............  400 ,»
Mme Henry Bremard............ 100 »

Total............. G.5'i5 »

Dons en nature reçus à la Société de
secours aux blessés milHuircs .(siège 
central, 10, rue Matignon, :

;M. Gamberini. 4 ballots de vêtements;
M. J. Bard üls, 1 matelas, I oreiller, 1 tra­

versin.
5111c de Nüircarme, 1 ballot de vêlements 

de femme.
M. Tmii-iiard. prc.priétairo du magasin «Au 

Grand Marché », 1 paquet d’fffcts.
Lait Jloiidia, 1,1’KMJ litres do lait.
Mme Sleni, plusieurs ballots de lainages.
7̂ a Cour Bal ave, un don de .500 francs en 

nature, on sus de sou bon de 1,000 francs à 
la Presse.

51. Thibaut Calien, 50 complets.
MM. J. Lassailly ctBichobois, abandon de 

loi) francs sur un achat de 193 francs do 
Cresylol soluble.

Interview  du D’’ Bouloiimié
R ETO U R  DE N A PLES

lier
Le docteur Boiiloumié, secrétaire gé- 
éral de riJnioii des Femmes do France

et chef (le l'équipe des Dames inhrmiêres 
de celle Société, qui donnent en ce mo­
ment leurs soins aux sinistrés, est rentré 
hier à Paris, pour quarante-huit heures 
seulement.

Il vient fournir quelques indications 
au Conseil central de la Groix-Rouge et 
au syndicat de la Presse et prendra leur 
avis concernant la répartition des se­
cours; puis il regagnera son poste ce soir 
meme.

— On no sait pas assez, nous a-t-il dit, 
combimi a été grande rimpression pro­
duite eu Italie par la rapidité et l'oflica- 
cité do l'aide (lu’ont apporté aux mal­
heureux sinistrés nos marins et ceux do 
rAiigleterrc et de la Russie, puis nos 
vaillantes, nos admirables infirmières de 
la Groix-Rouge française.

La population italienne, au contact de 
laquelle je viens de vivre de poignantes 
journées, n'oublicra pas. Nous nous de­
vons do continuer à justifier ses senti­
ments de confraferncllc gratitudÿS notre 
égard en lui prolongeant notre hide, et 
c'est justement de quoi j'ai voulu entre­
tenir le Gonseil central de la Groix-Rouge 
et le syndicat de la Presse.

Le (lue et la duchesse d'Aoâte viennent 
de prendre la direction d'un comité cen­
tral de secours à l’action duquel il im­
porte que nous coliaborions jusqu'au 
bout. Ce comité a été constitué le 7 jan­
vier, surtout dans le but de secourir et 
de placer les « rescapés » solides que la 
catastrophe a ruinés et qui sont désor­
mais sans foyer.

La princesse de Candriano a recueilli 
ainsi plus d'un millier de malheureux 
qu'elle a logos, habillés et nourris jus­
qu'à ce jour, en attendant qu'elle leur 
trouve un cite définitif et une situation.

Le prince de Forino, le marquis Ros.«i et 
la duchesse de Guui’dialûmbarda ont agi 
de même.
. dames françaises de noire colonie 
a INaples ont organisé, au siège môme
de notre consulat, au palais Garafa, des 
distributions de ^'éléments, de vivres et 
do secours de foules sortes, smis la di­
rection de àimo do Lalande, femme do 
noire dévoué consul. C'est là qu’il fau­
drait que pendant longtemps encore les 
malheureux pussent trouver l'aide dont 
ils auront besoin.

Car, aj-irès avoir soigné les malades et 
es blessés, il imporie de loger, de vêtir,'

de noiuTir les « re.scaiiés » valides, dont 
la délrosso moralo est navrante aiitunt 
que leur effroyable misère.

Kii alteiulanl, nos inlirmières ponr- 
sniveid leur u'uvi'C do dévouemiml duiis 
les hùpiluux, oi’i elles l'ondi-iit de. i)i'é- 
cieux sorviees. Kiic.s ont édé iifl'ecléos. les 
unes, les dames do la Soci(’té de secnur.s 
aux blessés, à i'JiôpUal spécial de la 
Croix-Roiigo iialit'imo de i\;iples, les 
a_̂ uU-es, cclle.s d*' rUuiuu iii;s Femmes île 
France, à l’hupilal des jiienrutih’s ; enliii 
la troisième équipe, envoyée par FAsso- 

I ciaiion dos Dames françaises, el arrivée 
la dernière, a été ré])ui'tio clans divers 
Services. Tonies se sont mises à l'œuvre, 
le soir même où. ainv.^ linis jours e,l 
trois nuits do chemin de fer, elles débar­
quaient à Naples.

îjeur rùlf‘ fui d'abord délieul. On 11c 
connaissait pas, eommi' nous, leurs apti­
tudes^ spéeiulçs doüL elles avaient déjà 
donné au Mai-nc; de .si belles jU'ciuos, et 
on pouvait montrer (pu-hfiie liésilaliou à 
leur (•onfier des Jilessés, dont quelques- 
uns étaient cll'i'oyabloinent mutilés. Fi­
les so sont cependant imposées tout de 
suite par la doue.eur, la rése.rve, et siir- 
lüiit ])ar leur valeur technique constatée 
par les eliefs do service, ciiiriirgieiis et 
médecins. Immédiatement ou leur a 
donné à Imro tous les pansements im- 
porlaiih. Ün eu est mémo venu à leur de­
mander d'instruire et do dresser les da- 

•| mes de boiuie volonté ifiü s offraient ii 
les aider, qui étaient inliubilos et dont- 
elles ont fini imr faire d'utiles auxi­
liaires.

Le nombre dos malades et blessés 
confiés aux soins dos infirmières do la 
Groix-Rouge française, auxquelles vin­
rent so joindre colies cîe la Groix-Rouge 
de Milan, non moins instruites et non 
moins habiles que les nôtres, peut être 
évalué à trois ou quatre mille. Hoaucoiip 
étaif.nU couverts de plaies dans lesi{uellos 
s’Gtuient iiicTustés des ])làlras, d'autres 
avaient les membri^s gangrenés par siiile 
de la compression longtemps supportée, 
des poutres et dés pierres, sous les dé- 
décombres. Il a fallu procéder à de nom­
breuses amputations.

On apportait ces malheureux de l'ar­
senal ou du port de commerce, oii ou les 
avait débarques de McssiiK'.eLcpielques- 
uns nous arrivaient à demi étouffés par 
la foule qui, empressée à les secourir, 
n'avait pas toujours calculé son effort et 
ses mouvements.

Peu de cris cependant. Des lamenta­
tions plutôt, de longues plaintes, l^a plu^ 
part ])araissaicnt éprouver moins de 
souffrance que de terreur ou de stupeur. 
Un jeune homme, assez légèrement 
afteint, racontait, comme dans un cau­
chemar, que, rentré do voyage la veille 
de la cata-strophe, il était seul survivant 
le sa famille qui venait dç. fêter son re­

tour : son père, sa mèiT-, deux frères et 
riiu] sœurs étaient 'restés écrasés sous 
les décombres. Un ingénieur avait perdu 
ainsi dix-neuf des siens.

Il y eut des blessés qu’on dut aller soi­
gner sur place, une pauvre femme no­
tamment qui avait été prise entre deux 
énormes'pierres éboulées, supportant un 
formidable amas de bâtisses à demi- 
effondrées. Il était impossible de la déga­
ger, sans |U’écipiter l'effondrement total 
qui l’eût écrasée. H fallut la panser, la 
nourrir, l'entretenir ainsi pendant qua­
tre jours, au bout desquels elle finit par
m o u r i r .

Parmi les « rescapés » peu atteints 
nous arriva le directeur do l’Observa­
toire de Messine. Il était presejue nu. Il 
emprunta au prince Coloniia cinquante 
francs pour sc procurer des vêtements 
et retourner à son Oljservatoire, où il 
voulait chercher des instruments et des 
documents dont il tenait à ne point se 
séparer. Il nous raconta que le cata­
clysme actuel était identique à celui do 
1783, et qu'il serait suivi de secousses 
sismiques pendant une dizaine de jours, 
assertions qu'ont vérifiées les événe­
ments.

Un détail navrant : dans les salles de 
nos hôpitaux.des entants, ramenés sains 
et saufs deMessineoudcReggio,erraient 
à la reeherclie do leurs mc»ss. Il n'y eut 
que de rares reconnaissances. Beaucoup 
de ces pauvres petits devront être recueil-- 
lis et élevés par des étrangers.Plusieurs, 
trop jeunes pour comprendre, insou­
ciants, acceptaient avec des rires et -des 
cris de joie des bonbons, des figues sè­
ches, des mandarines, des jouets.

Nos infirmières prennent le service

chaqué matin, de sept iieurcs et demie 
à midi ; puis, l’après-midi, de trois à 
sciit heures ; et clics passent la nuit au- 
près.dçs,malades les plus gravement at­
teints.

La duchesse d’Aoste n'a pas manqué 
uu seul jour de visiter leurs blessé.s, 
passant toutes ses matinées, soit à l'iiô- 
pilai de la Groix-Rouge italienne avec 
les dames de la Société do secours, 
soit à l'bupital des Incurables avec celles 
de rUiiiou des Femmes de France.

On avait aménagé' spécialement, pour 
y recevoir les malades et blessés de Ca­
labre el do Sicile, un aiilro hôpital. Mais 
il ne sei'a pa.s ulilisé. Le nomlire des 
liospilalisés décroit en effet maintenant 
de jour en Jour, par suile de.s giu'risoiis 
et inalheureusemeuL aii.ssi des décès. Ou 
peut ]»révoir que, dans une dizaine de 
.imirs t’oeuvre médicale de la Croix- 
Rnuge sera terminée.

iVésfc alors que nous nous occuperons 
uniquement des secours à dislribuer. »

Pendant que le docteur Boulouiiiié 
nous l'aeoiite cette campagne des dames 
iiilii'iuières, on lui apporte uu télé­
gramme, du vicomte Fmmauuel d'IIar- 
cOLirl ainsi couru :

Accord entre les trois Sociétés. 
GonunissiOii sc réunit aujourd’hui au 
ennsulul, avec rcpivseutaiils des auto- 
ritc.s et nous, jiour répartition. »

M.üouloimiié, Cl) qiiiltiiiit Naples, avait 
délégué ses pouvoirs à Mme Feuillet, iu- 
liiMUièro major géui'j'ale. iionr représen­
ter rUniou des Femmes de France dans 
ectto commission.

La réparlilion dont il s’agit est celle 
des vèteinenls et upprovisionnemenls 
du train conduit par le comte Louis de 
Vogi'ié.

Demain part de Paris un second train 
composé do quinze wagons et dont lu 
cargaison de A'êtements de deuil, laina­
ges, etc., représente une valeur de 
2i»,000 francs.

-;<î

EN FRANCE ET A L ÉTRANGER
Notre collaborateur Franiz-Ueichel a 

annoncé liier qu’iuio fêlç de l'aviatiou 
serait doniiéc à l'aéi’odrnmc de Juvisy 
au bénéfiec des victimes du tremblement 
de terre, et que "VS’ilbur 'Wright y pren­
drait part.

Une délégation doit se rendre auprès 
do M. le ministre des travaux publics 
pour., le prier d'accepter la présidence 
d’honiicur du comité et de demander à 
M. lé Président de la République de bien 
vouloir honorer de sa présence la niuiii- 
fôstàtion. . • ' '

A la liste des personnes'qui ont ré­
pondu avec un si touchant om]U’psse- 
ment au récent appel do Mme Louis 
Stern et qui se sont joints à elle pour 
envoyer à la Croix-Rouge des dons en 
nature, nous devons encore citer les noms 
de Mmes Louis Calicn d’Anvers, Dela- 
vigne, comtesse de Berteux, marquise 
do Moiiiagliari. Mme Dcutsch.

D'autre part la généreuse bienfaitrice 
avait reçu do deux-enfants les étrennes 
ffui leur avaient été données le 1" jan ­
vier ; enfin les gens de sa maison lui 
avaient remis le montant d'une collecte 
faite entre eux.

Mme îStern nous prie d'exprimer sa 
recoiinaissaïice émue à tous ceux — 
connus et inconnus — qui se sont si 
spontanément associés à son œuvre cha­
ritable.

A
L'Association syndicale de la Presse 

étrangère, après avoir envoyé une dépê­
che de condoléance à l'Association de la 
presse de Rome, a décide de s’inscrire 
pour 200 francs à la souscription natio­
nale ouverte par le syndicat do la Presse 
parisienne pour les victimes d'Italie.

Le lord-maire a envoyé hier à l'am­
bassadeur d'Angleterre à Rome une 
nouvelle somme de 37,000 livres ster­
ling, dont 2,000 devront être consacrées 
à secourir les nationaux anglais.

Le gouvernement de la .colonie de ‘Vic­

toria a reçu. 4,000 li.vrps pour, les sinis­
trés d'Italie.

La Chambre a adopté le crédit de 
200,000 pesetas en faveur des victimes 
italiermc's.

A
La Chàpibre des députés du Luxem­

bourg, a voté 10,000 francs pour les vic­
times. pariïii les ruines

Le dodcLir et Mme Bouloumié quit­
tent Paris ce soir, regagnant Naples, 
où ils resteront jusqu'au retour de toutes 
les équipes do la Groix-Rouge française.

Le secrétaire général de FUnion des 
Femmes de Franco, qui a été l'un des 
grands organisateurs de l'institulion des 
dames infirmières ot des divers services 
do la Groix-Rouge française, a tenu à 
nous (lire coml)ien il nv£iit étc.fi’appé de 
l'admirable mobilisation do la Groix- 
Rouge ilaliciine; il rend, d'autre part, 
un hommage sans réserve à ranucc ila- 
lieimc, qui a partout ('to d'un puissant 
secours pour le maintien de l'ordre et le 
sauvetage des malades et l)lcssés que 
Fou évacuait sur les hôpitaux, et en par­
ticulier aux soldats remarquablement 
disciplinés et aguerris du corps d’arnuïe 
que commande à Naples S. A. R. le duc 
cl'Aostc.

La vie  à M esSlna
(Par d'-’iiécfif: de noire eorres^iondayit jmrucuUer) 

Borm'' 12 janvioi-; 4 h, soir!
M. Bui'i'ère. amba.ssadeur de la Répu- 

bliciue française., a reçu pour les sinis- 
trc.s de la Calabre ot de la SicilQ : de la 
Compagnie Cyprien Fabrê;5,000 francs; 
do la CompagnieP.-1j.-M., 15.OOOfraiics; 
de la Gluinibre de eommorc-e de Lyon, 
2.5UU i'ranc.s ; du directeur du-musécïjui- 
mel, 1,000 IVuiics.

Le général Mazza a consenti à laisser 
à Ah.‘s.sine les pc'rsonnes qui désirent y 
rester; ou les logera dans des bararpies 
et elles recevront des vivres.

Le paquebot américain, a débarqué uu 
miliiüii et demi de rations.

IjO transport des fugitifs a cessé; les 
siirvivunls ont ivcommonc.é leur exis- 
i(Mice noj'inalf'. et iiarüeipent à l'expédi­
tion .dés caisses d’orange.s et do cilrün.s.

M. Michel, député, public un biilleiiii 
quolidiiMi (les informations. La vente se 
l'ail au prolit des sinistrés.

Les marchands ambulaïUs vendent du 
lait, des légumes; quelques magasins 
improvisés, surtout dés bouillons, sont 
ouverts au public dans plusieurs en­
droits dû la ville au milieu d<js décom­
bres.

Le duc de Gonuaught, à bord de 
est allé saluer le général Mazza. 

Il a, fait le tour de la ville et a visité les 
ruines près du consulat anglais, où les 
matelots anglais, sur ses ordres, ont fait 
des fouillés.

Le duc a vivement exprimé à plusieurs 
reprises su douloureuse sympathie.

Romo. 12 janViop.
Une pluie torreulioile est lombéo hier 

el a cousidcrablemcnt entrava les tra­
vaux.

Les secousses conlinucnt fréqiiem- 
menl. Deux fortes secousses ont été res- 
seiilies à 4 h. •’>n et à 7 )i. 17, mais elles 
u'ont bas produit de pa'uiqiie, la popula­
tion étant désormais accoutumée aux 
mouvements telluriques.

Le général Mazza vient de .télégra­
phier que malgré les recherches.losplus 
ucüvcs aucun nouveau survivapt u'a pu 
être, retrouvé.

Hier, on a inhumé de nombreux ca­
davres.

Les comités italiens et étrangers, dont 
le comité austro-hongrois, qui prodigue 
scs soinsuiLix blessés-et aux survivants, 
se Irouvant à Gatanc, continuent à dis­
tribuer des secours.

Les magasins de vivres de Messine et 
de.s- environs distribuent chaque jour 
64.000 rations aux populations.

•Les rcgislres de l’clat-civü do la mu­
nicipalité. sont complètement- détruits. 
M'ais aiUtHbffilal, il existe cl-çé’ duplicata 
do tous les registres qui, paraît-il, sont in­
tacts. Ainsi les survivants pourront re­
constituer leur état-civil.

Le Iribunal de guerre siégera jeudi et 
vendredi. Il jugera quatorze individus 
accusés de-vol et d'outrages. Aucun sol- 
dat-ne-se trouve parmi eux.

Le duc de Gênes, arrivé aprèip»lc dé­
part du Roi, visite chaque jour.les pays 
dévastés dos côtes de la. Sicile et de la 
Calabre, .notamment Reggio et Messine.

Aujourd’hui, accompagné (lu général 
Mamiilc, il a inspecté les baraquements 
de la.place, Saint-Martin ; il a approuvé 
les mesures prises par les autorités et a 
réconforte les surviA'auts.

Le duc est retourné ciiBuitc à bord du 
cuirassé Megina-Marff/ierita, sur lequel 
il est installé.

A,U S é n a t  ita lie n
Rome, 12 janvier.

Cent quatre-vingt-trois sénateurs sont
présents.

Au commencement de la séance, le 
duc d’Aoste entre en séance au milieu 
de vifs applaudissemen{s. Il va occuper 
sa place do sénateur. - . -

Le président et tous,les'sénateurs sept 
debout.

Le président adresse au duc d'Aoste 
sou salut et celui du Sénat, ot il ex,prime' 
la satisfaction do l'assemblée de voir le 
duc assister à la séance dans un moment 
très douloureux où sa prcscncc a, une 
très haute' signification.. (Applaudisse­
ments sur tous les’bancs.j

Le duc, d'Aoste l'emorcio vivement lo
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En Allemagne
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L’ARCHITECTURE

Comme dans tous les compartiments 
de la vie pationalc allemande, on ob­
serve en çe moment, dans les différentes 
branches des arts appliqués, un état 
d'activité çt de recherche, de production 
intense alternée de périodes de crise.

J ’ai déjà plusieurs fois noté, au cours 
de cette enquête, le saisissant mouve­
ment de renaissance architecturale dont 
les signes sont répandus dans les 
grandes villes de l'Empire. Renaissance

(i) Voir le Figaro des IG, 21, 25, 28 juillet. 
4'>-, /j, S, 11, 15,18. 2-2,25, 29aoiU,l'>-, 5. 12, 15, if), 
22, 2G, 29 septembre ; 3, 10, 1.8, 17,21, 27 octobre ; 
fi. 7, li, 25,29 novembre ; G, 10.. 13, 17,19, 22 et 31
Uéeewbre 19C>8.

anarchique, 011 pourrait’ dire, où sc 
retrouve ce sentiment individualiste 
si complexe et. d'apparence contradic­
toire qui vit côte à côte, inexplicable­
ment, avec l'instinct de discipline el 
d’obéissance. Soumission d’esclave, di­
sent les uns, haute vertu de la race, 
affirment les autres, qui lui assure le 
progrès constant par l’ordre raisonné et 
voulu.

Quoi qu’il en soit de ce grave pro­
blème, l’art architectural le pose à son 
tour. Dans les avenues kilométriques de 
Berlin, de Cologne, de Düsseldorf, de 
Francfort, de Wiesbaden, de Danzig, de 
Hambourg, de Kiel, de Hanovre, de 
Brême, de Leipzig, de Posen, de Breslau, 
dans les voies et les rues plus petites de 
Mayence, do Coblence, de Dresde, de 
Nuremberg, partout s'atteste le senti­
ment individuel de la liberté clans la va­
riété.

On ose encore mouler des gâteaux 
gréco-romains et décalquer des motifs 
gothiques, mais à côté <Je ces cabajoutis 
(iésiiets vous voyez se presser l'arcbi- 
tecture vivante et libre où chaque style 
de chaque pays a fourni ses éléments 
utiles ou jolis, qui s’harmonisent et se 
coiûplèlent en dehors do toutes les règles 
mortes. Dans les ban liouos et les quartiers 
do i'ésidenc(\^ s'élèvent (ĥ s villas cl des 
collages imléq'HMKlanls, des manoirs m'u- 
belges, des cjialets helv(’ii(“o-noi‘Vi*giens, 
d('s charlreiises wagm'riennes, nti tout 
l'art de rarcliitectc s'c'sl, di'pimsiî pour 
rost.or personnel. Et si l'iiùh' d’édifier un 
ajoupa lui était venue, le voisinage d'une

isba, d’un vide-bouteille ou d’un palais 
florentin ne l'eût pas un instant gêne.

N’est-il pas piquant de remarquer que 
c’est cliez nous, dans notre pays de 
révolution cl de fronde traditionnelle, 
dans ce Paris surtout qui se targue d'être 
la capitale de la liberté dans le monde, 
que les rues ont l'aspect le plus mono­
tone, tandis que dans cette Allemagne, 
dont nous méprisons le servilisme, il 
faut édicter des lois et des règlements 
pour atténuer le goût anarchique des 
constructeurs et des propriétaires d'im­
meubles?

Doux illustres Français en voyageà Ber­
lin, M. Lavissc et M. Paul liervieu, ont 
fait la réflexion très juste que ce mélange 
d'architectures donnaiirimpressiou d'une 
rue d'Exposiliou universelle, destinée à 
('dre bientôt démolie. Je ne sais pas exac­
tement si ectte remarque impliquait un 
blâme, dans leur esprit, à l'(*gard de cette 
variété frappanle de la rue berlinoise. 
Pour ma part, .j'aimo énormément les 
rues des Expositions universelles — je 
parle de celles où chaque  ̂nation apporte 
son style propre, — rien ne me paraît 
plus vivant, plus gai, plus joli, plus riche 
d’imagination, plus agréable à l'œil actif 
et curieux. Par contre, la monotone et 
symetriquR rue Louis'Philipp(?, qui do- 
min'' do b(\uicoup dans notre voirie pa­
risienne, me semble, à côté de cela, le 
mmble, delà platiludo laide, ennuyeuse 
et pauvre. -y-

Lo moiiv.emenl de* rénove lion archiloc- 
turalc est né en Allemagne en même

temps qu’y arrivait d’Angleterre lo. nou­
veau style d'ameublement de William 
Morris et de Walter Crâne. L'Allemagne 
était prête à accueillir ce renouveau. 
Après les guerres de Napoléon Pd l'ar­
gent s'étail fait plus rare encore dans le 
pays déjà pauvre ; il n'y avait d'ailleurs 
plus d’artistes ni d'écoles; on alla donc 
au simple et à l'économique : de cet 
état naquit le style Biderm ayer, le 
style bourgeois par excellence, l'équiva­
lent de notre style Louis-Philippe.

Mais l'Allemagne prospère et ambi­
tieuse ne s'en contenta pas. Et l’on vit 
se recommencer en architecture l'his­
toire complète de l'art. Successive­
ment défilèrent lo classique grec, le 
romain, puis le roman, puis le. gothique 
belge, puis la Renaissance allc'maiide, 
puis fa Renaissance française. Ce fut hî 
tohu-bohu et le méli-mélo les plus inco­
hérents qu’on puisse imaginer. Les traces 
de ce désarroi sont demeurées visibles 
dans les quartiers de Berlin ouverts 
après 1870, où se donna carrière un stylo 
d(3 parvenu, lourd, chargé de colonnes 
et d’ornements écrasants.

On ne savait pas. — on cherchai t .  Mu­
nich n'otaii pas plus avancé. L'enthou­
s iasm e do ( iœtho pour l’he l lén ism e  avait 
gag n e  k\'( l'Ois de Ihivière. qui voulaient  
faire, de Munich une ville g recq u e ;  le 
golli ique llambojuul avait en même 
Ituiips cuiiscrvii des iiaiTisuns : lo Mossi(‘ 
atloiidu ne venait pas.

A Vienne, l'écaffc Wagiii'r essayait 
sans suc(|èsun retour à rhelléiiismc mo­

dernisé; un de ses élèves, Olbrich. dont 
j'ai parlé, s’échappa de cette formule et 
prit une autre direction.

Ce chaos dura jusqu’en 1880 environ. 
A ce moment l’architecte niunidiois üc- 
don eut l'audace de réagir timidement, 
puis un autre, Seidl. Mais la formule so 
faisait attendre, l'indécision continuait, 
elle dure, d'ailleurs, encore. Sur ces en­
trefaites, arriva par lu roule de Belgique 
le modem style, avec sou macaroni tour­
menté, scs serpents, ses algues, ce fouil­
lis de banderoles agitées par le vent. 
Cela s'appela i(U le style Jugendoi fut 
représenté par un architecte belge, au­
jourd'hui encore à Weimar, M. Vaiule- 
velde, dont l’école parut triompher pen­
dant plusieurs années.

Pour nous on tenir à Munich, depuis 
vingt-cinq nu trente ans, lu lutte a conti­
nue entre les partisans des ancuennes 
imitations et les tenants du moderne. A 
la tête de ces derniers se trouvent M. 
Seidl, M. Hoheder et quelques j(3unes 
émules de grande valeur. M. Littmami, 
associé d'un artiste bavarois d'origine 
française, M. Reverdy, et M. Graessel, 
•auteurs de constructions remarquables 
qui font honneur à Munich.

Si vous iiit(>rrogcz cc's hommes jiidé- 
pcmlanls et sun.s ]nu'li pris, el si vous 
l'ibsiTvez de vus propres yeux 1rs eoiis- 
Iruclions ull'eries à vnin^jiigement, vous 
•vous remh'z cuuipli; (|ii(i s’il ii'y a pus 
oiieoro (le foi'inule g('’ii('‘r:ile li'(.iuv(''(’. î 
di'S insi)iralioiis très (iillerènles so c(V 
Inic'iit et mit même l'air do sc eonlro- 
dire, un principe au moins est riM’u et

n’est plus même discuté : « Plus de grec, 
plus de .romain, plus de gothique, plus 
d'imitation servile. »

Désormais, les architectes allemands 
se moquent .dos axes et (Je toutes les tra­
ditions jusqu'ici respectées. « Notre épo­
que, disent-ils, a besoin de constructions 
(iont Iclinos et Gallicratc n ’avaient pas 
ridée- quand ils dressèrent le plan du 
Parthénon, et il n’os.t pas douteux que 
Vitruvese moquerait de iioqs s'il nous 
voyait observer scs lois pour bâtir une 
usine -éleotrique ou un grahd magasin 
de confections. Chaque époque et chaque 
pays ont'leurs besoins (‘t en môme temps 
les moyens.de les satisfaire. Do là naît 
le style.,'»

Aussi déplorent-ils les pastiches gréco- 
romains ou byzantins, les rococos et Ic:) 
baroques copiés et recopiés jusqu'à nos 
jour.s et les, véritables horreurs que l'cs- 
thctiqire d’un roi fou et le mauvais goût 
des artistes bavarois du temps de 
Louis H'dispersèrent dans toute la Ba 
vière. Les artistes munichois d'aujour­
d'hui sont un peu honteux de la curio­
sité étrangère qui, chaque année, amène 
dans les châteaux royaux des milliers de 
visiteurs. Ils mettent sur le compte de 
Louis II l'inconcevable disgrâce de ces 
constructions ot de leur déijoratlou inlc- 
rioure. Mais pour le suivre aussi fidèle­
ment dans sa folie, ne. fallut-il pas ipic 
(■(■unplicité plus ou imniis enthousiaste 
d'arli.st(3s' sans originalité’.’

A
Je l'ai.dit, aujourd'hui l'abarchie iv- 

gnc. Si, eu Prusse, on s e r t ,à maug(.'r'
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président et le Sénat pour leur aimable 
accueil ; il ajoute qu'en raison des sen­
timents de son cœur de prince et d'ïla- 
licn il ne pouvait pas manquer cotte 
importante séance. (Nouveaux applau- 
dissemenls).

C'était la première fois qu’un prineo 
de la maison de Savoie prenait la parole 
au Sénat, où fous se sont jusqu'ici bor­
nés à prêter serment à leur majorité, 
lorsqu'ils entraient dmis la Chambre 
haute dont ils font ]mrtin de droil.

Api’cs lino courte disiaission, h' Sénat 
approuve, à rmuiuimilé, le pi-ojel con­
cernant les me.sures en faveur dos vic­
times du Iremlilement tlo tiu're, confor­
mément au texte adopté par la Cluim- 
bro. _  ̂ •

La loi a été sanctionnée immédiate­
ment par le Roi et a, paru dès ce soir 
dans le Journal offidel. — l'éux.

Un nouveau sauvetage.
'Vers midi, un lieulenuut d'infanterie 

aidé de deux pompiers a réussi à reti­
rer des décombres, vivante cl sans bles­
sure, une petite Jille de trois ans, dont le 
nom est inconnu jusqu’à présent.

Lo professeur l^icco, directeur de l'Ob­
servatoire do Catano, a constaté quo le 
quai et les bâtiments annexés du débar­
cadère du Ferryboat ilo Hi'ggio se sont 
beaucoup abaissés. La pointe de la nou­
velle jetée SC trouve au-dessous de la 
mer.

A Tropea, une nouvelle secousse a 
fait crouler un palais, ensevelissant 
quatre pcrsomics.

l e s  a e c o u r »
Le Comité ceiifral de secours aux si­

nistrés, accueillant la proposition de son 
jirésidcnl, le duc d'Aosto, a exprimé le 
vœu qu'on renvoyât aussitôt quo pos­
sible les réfugiés’calabrais et siciliens 
dans le cœur du pays; il a décidé'de 
eonsacj’cr une somme de 5ÜÜ.00Ü francs 
au placement des ouvriers icfugiés, un 
million à la eon.sfructinn do baraque­
ments dan.s les lieux dévastés et 2iX),(X'K) 
francs à l'œuvre nationale pour abrijer 
les'orphelins.

Kn.rabscncc di': S. Ivxc. l'amilassadeiir 
d IC.spagno près lo Sainl-Hiègo, lo chargé 
d'alïaircs marquis de Gonzalez s'e.st 
rendu auprès de S. Km. le cardinal 
Mcrry del Yal et lui a remis la somme 
de dix mille francs que lo gouverne­
ment de S. M. le roi d'Espagne a auto­
risé les œuvres pies espagnoles à Rome 
à verser au profil des sinistrés.

Invitée par l'Association de la Presse 
à participer à une repré.«enla(ioii pour 
Ic.s sinistrés. Mme Sai'ûli Bernhardt a 
répondu par une touchante lettre expri­
mant le regrefqueses ciigagomoiitsrom- 
pèohent absolument do'̂  quitter Kaint- 
Pctcrsboiirg : mais elle accepte de, ju-en- 
dre part à une autre représentaUou dès 
qu'elle sera libre.

H o fs
Suivant des nouvelles de l’Etat do 

'W'ashinglon, tout lo littoral du nord- 
ouest des Etats-Unis a ressenti se­
cousse ddîicr.
' Des dégâts ont ‘été constatés'a Porl- 

Townsend, où des fenêtres, et dos toits 
ont été brisés, et où dos conduites d'eau, 
s'étant rompues, ont inondé les mai­
sons.

Un volcan éteint, le mont Baker,’s’est 
rallumé pendant quelque temps.

On téiégrapliin de Victoria (Colombie 
britannique) que des secousses ressen­
ties, lundi aprè.s-midi, ont causé quel­
ques dégâts minimes.CHARITÉ DE REINE

Le Figaro signalait il y a quelques jours 
l'admirable geste de cdiaritô do la reine ïlé- 
lène d'Italie, soignant à Messine les blessés. 
ILa charité est le plus beau des multiples de; 
voirs attachés au métier de reine. Partout 
CS souveraines rcxerccnt avec un dévoue­
ment, un zèle infatigables.

En Angleterre c'est sur l’initialive de la 
reine Alexandra qu’a été construit le ' nou­
veau sanatorium pour enfants, Alton Hojne, 
situé dans une ravissante contrée du.Hamp - 
sbire, à une heure de Londres par chemin de 
fer. De pauvres petits tuberculeux qui se 
mouraient dans les quartiers les plus misé­
rables de la capitale y retrouvent la santé. 
Pour soutenir l’œuvre la Reine a conçu une 
ïdée aussi charmante qu’ingénieuse: elle a 
fait appel au concours des enfants riches et 
heureux, et ainsi s’est constituée The Alexan­
dra League dont lo siège central est à Lon­
dres et qui étend scs ramitications dans tou­
tes les villes du Royaume-Uni.

faire plaisir à votre reine? est-ll 
dit dans uno circulaire adressée par lo lord-

m .i i re  d e  L o n d r e s  a u x  j e u n e s  A n g la i s  e t  A n ­
g la i s e s  d e  fa m i l l e  a i s é e ,  â g é s  d é  m o in s  d e  se ize  
a n s .  E n t r e z  d a n s  l a  l i g u e  A l i 'x a n d r a .  V o t r e  sou- 
v o ra in o  se  r é j o u i r a  c h a q u e  fo is  q u 'u n e  n o u v e l l e  
a d h é s i o n  lu i aur.a p r o u v é  q u e  s o n  a p p e l  à  v o t re  
s y m p a t h i e  e n v e r s  d e s  en fan t .s  q u i  n e  c o n n a i s s e n t  
q u o  p r i v a t i o n s  e t  sou fl 'ranco  e s t  e n t e n d u .

Les membres de la ligue s’engagent à 
verser eux-mêmes ou à réunir uno cotisation 
anmiollo d'une guinéc. Ils reçoivent uno mé­
daille ntix armes d'Anglelerre, avec, au re­
vers, la signature de lu reine ; la médaille 
est suspendu à un ruban rouge et Idanc.

l ’o r te z  t o u jo u r s  r e t  i n s i g n e ,  d i t  e n c o r e  l a  c i r ­
c u la i r e ,  p o r te z - lo  à  l 'é c o le  e t  a u  j e u ,  a f in  q u e  
l 'o n  l e r o n n a i s s o  e u  v o u s  u n  j e u n e  a m b a s s a d e u r  
<li‘ ,s. M. la  r e in e ,  t r -ava il la i i l  p o u r  e l l e  e t  p o u r  
Ses p e t i t s  s u j e t s  s o u l l r a n l s .

E>t-ü bo.soin de dire que les enfants anglais 
so font une joie et un honneur de polder celle 
décoration ?

Une réunion do trente-cinq membres four­
nissant chacun une guinéc, constitue une 
section de la ligue.

Une souscription do trente-cinq guinées 
permet l’entretien d'un malade à Alton Home 
pendant uno année.

Ce nialudo devient lo protégé de l'organi­
sateur do ht section qui peut correspondre 
avec lui, se renseigner sur sou état de santé, 
lui envoyer des livres et de vieux jouets.

Afin de rendre jihis eflicaco^l'aclivitc des 
la ligue, les liâmes anglaises sont itnitées à 
s’occuper do la formation dos sections enfan- 
tinc.s, et à suutenir et répandre par la propa­
gande Ja gracienso idée de la Reine. Les da­
mes qui deviennent membres de la ligue 
peuvent visiter librement Alton Ibnnc et en­
trer en ra))prirls avi’c le malade liospilulisc 
aux frais de lu section (lu'ellcs ont aidée à se 
former.

Quant au sanatorium, il répond à toutes 
les prescriptions de la science et de riiygiénc 
modernes. Les bâtiments sf>nt édiliéssur uno 
colline à cinq cents pied  ̂ au-dessus du ni­
veau de la mer, exposés à la fraîche bri.se 
marine.

Les enfants lubex'culenx ou alLoinIs de 
q u c l q u Q  autre grave maladie organique y 
sont admis jusqu'à l'àge de douze ans. 
Uu grand pure entoure rélablisseinent ; 
là SC trouvent des ateliers où les pension­
naires en état (le irax'uillcr s'exercent à u n  
métier, des buanderies, cuisino.s. magasiiis, 
étables, Tinc ferme modèle et un vaste jardin 
potager. A clnu/uo eut'anl en Irailemcnt est 
accordé mi]>elil lot de terre qu'on lui apprend 
à cultiwr. .\lton Home produit tout ce quo 
consomment ses iiabitants.

J.ians l'installation do la section médicale 
qui renferme les salles de consultation et 
d'opération et les dortoirs, ont s'est inspiré 
de ce qui a été fait à I3crck-sur-Mcr. Les pa­
villon.', à uii seul étage, sont construits en 
pitchpin, portés }iar un soubassement do 
pierres, éc-lairés à l’électricité; l’air y cjrculo 
librement à toute heure du jour et de la 
nuit. Des nurses expérimentées surveillent 
et soigaent les malades sous la direction des 
médecins.

Par le beau temps, lo enfants sont conduits 
à un joli petit bois qui porte le nom do c Bois 
Alexandra », où tan lût on leur fait, la classo 
eu plein air, tanliM. on les entra'îno à des jeux 
en jeur épargnant avec soin toute fatigue.

Tel est Alton Home. En visitant cette œu­
vre adniirablo de la reine Alexandra ou songo 
à ce vers du poète anglais Tennyson :
Un cœur compatissant vaut mieux qu’uno coû

[ronne.

Sont promus ou nommés dans Vordre 
national de la Légion d’honneur :

O F F IC IE R S

M. Blncli-Lfivalois, entrepreneur de tra­
vaux publics à Paris.

M. Ghapuis, président du Tribunal de com­
merce de la Scino.

C H E V A L IE R S

if. Doumerc, président de la Chambre de 
commerce de Jloulnnban.

M. Girard, président du Tribunal de com- 
inerci' de 'l’oulouse.

M. RcUicr.s-r.agvange, directeur do la So­
ciété générale dos annonces à Paris.

M. i.ebrun. fondeur-constructeur à Portil­
lon dmlre-f*l-J.nire'.

M. Rarérc, syndic des pilotes do Panliac.

MINISTÈRE DE L A  GUERRE

Sont nommés dans la Légion d ’hon­
neur, au titre civil :

O F F IC IE R S

MM. les chefs de bureau Vidclier et Bcl- 
lat, du ministère do la guerre ; l’ingénieur 
en chef Poulet, directeur de la Goinpagiiio 
dos chemins rie fer du sud de la Franco ; 
Rcrllii.'Iier, chef de l’Exploitation à la Com­
pagnie dos Chemins de for de l'Uuost ; l'in­
génieur eu (diof (31iobillon, directeur do la 
Raffinerie nationale de Bordeaux ; Rizel, di­
recteur du personnel au ministère des tra­
vaux publics, des postes et télégraphes (ser­
vice rips i)ostes et des ti^égraimes ; Péricr 
conseiller de ]iréfectnre de la Seine, prési­
dent de la Société de secours mutuels « la 
Yincopiioise ».

cm-:v.\LiERS
MM. les sous-ciiefs di' biiivau Se\ in, des 

troupes culoniales : BamU’on, Geccaldi, de 
rintendunce militaire ; Iladct. smis-ehcf do 
l'exploitai ion des cdiemins de fer du P. L. M.; 
Dcliray, docteur en méileeiue, président de 
la commissi.'iii de ravitaillcmenl de l^oissy, 
maire de. l’ois'v : Bloccf, conseiller du com­
merce cxiérieiii-, secrétaire général de la 
commission militaire de la IJgue de rensei­
gnement. jii’ésidont du (■ Foyer du soldat » j, 
Roger, professeur au lycée Garnof, membri .̂ 
do la commission d'os bibliothèques <le' 
troupe; Rozeray, professeur départemental 
d'agi-icullurc des Deux-Sè̂ ■res.

SonI promus ofliciors cio la Légi'on 
d'iioniioiir au litre de lu réserve cl dC' la 
territoriale :

tmgué secrètairn général do la préfecture de jugement oondamnant M Biétrv à six 
[îolire, va recevoir la cravate do comman- uiois de prison. '''*

y  N O U V E L L E S  J U D IC IA I R E S
Seiir.

Martine Rémusat.

L e s  C r o i x  d u  P " j a n v i e r

MINISTÈRE DU COMMERCE

Sont promus ou nommés dans l'oi’drc 
national de la Légion d'honneur, pour 
services mulii.s aux expositions et au 
commerce extérieur :

O F F IC IE R S

M. Gabelle, directeur do renseignement 
technique au ministère du commerce et de 
l’industrie.

M. Ksuault-Peltcriû, industriel à Paris.
C H E V A L IE R S

M. Colas, tamiour corroyeur à Paris.
M. Douane, ingénieur constructeur à Paris.
M. Ferrand, fabricant de pâtes alimentaires 

à Lyon.
Ji. Ilcbcrt, industriel à Paris.
M. Liaud, fabricant de chapeaux do paille 

et feutre à Paris.
M. Maurel, pidilicisto à Paris.
M. Pingault, négociant à Paris.
M. AVcrtlieimcr, fabricant de parfumerie à Paris.
M. Delafon,industriel électricien à Paris.

Sont noRimés, à l’occasion do l'Expo­
sition do Bordeaux :

C H EV .X L IE R S

M. Bounin, président de la Fédération dos 
écoles de Bordeaux et de l’Œuvre des colonies 
et sanalnria maritimes.

M. r.haiion, imprimeur à Bordeaux.
M. Mak̂ woll, viticulteur à Bordeaux.
M. Perrot, professeur à l'Ecolo supérieure 

do phanpacio de Paris.
]\1. Ronouard, imprimeur à Paris.

I .N F A N T E R IE  !
5IM, Putry, lieutenant-colonel do réserve, 

service «l'élul-major du goin'ernnmenl mili­
taire do Paris; Schmoll,” chef do batailion 
d'infanterie teiTitoriale, service d^s chomins 
do for et étapes du gouvernement mihlaire 
de Paris; Engel, chef do Jiataillûii d'infan­
terie territoriale, services sjiéciaux, '/'région; 
l\Iaréc)ial, chef de, balaillon d’infanterie 
territoriale, services spéciaux, lü' région : 
-Marchai, major de réserve au A' régiment de 
zouaves; Blavcz. lieutenaiit-colünel au lie 
régiment territorial d'infanterie ; Defourmes- 
tvaux, (dicf do bataillon au îl'i® régimonl ter­
ritorial d'infanterie : Petit, lioiilenanl-colo- 
nel au régiment territorial d'infanterie; 
Colii.iml), chef de bataillon au IUP régiment 
territorial d'infantorio ; de Paniaguu, chef do 
bataillon au lU ' fégiiueut territorial d'in- 
fanlcric.

CAYAT-ERIE :

MM. Pi'îlorin, chef d’escadrons de cavalerie 
territoriale au scr\‘ioo des remontes de la

région; Gouliier,clicf d'escadrons de cava­
lerie territoriale, au service éventuel des 
remontes do la 1-je ivgion.

G E N D A R M E R IE  :

M. Coradin, chef d’escadron, du service 
du rcpiplacentcnt de la 3*' région.

A J tT I L L E R lE  1
31. Buffiu, chef d'escadron commandant le 

gr. territorial du M® régiment;
M. Nabiau, chef d'escadron terfilorial, do 

la direction de Nice.
T R .\TN  D E S  É Q U I P A G E S  I

M. Ancincllc, chef d’escadi’on territorial du 
service des rcmoiitos do la 18' région.

G E N IE  :

_ MM. Baudier, lieutenant-colonel territo­
rial, dans la 15'région ; Estienne, lieutenant- 
culonol territorial, hors cadres; Salle, lieutc- 
naiit-colnncl Iprritai'ial, dans la A'région; 
Darohicourt, officier d’administration princi­
pal, territorial, dans la région.

S E R V IC E  D E  S A N T É  ! '

M3f. Tessier, médecin principal do 2® classe 
do 1 armée torritoriaic, l'p. région; Chatin, 
médcdii-major de P® classe, du gouverne­
ment militaire, de Paris; Pozzo di Borgo, 
mn.jor de i''« classe, PP région.

LA JOURNÉE
Obséqnôs .• 31. .Albert Danet, ancien bâton­

nier [Sainf-Thmnas-d'Aquin, dix heures). — 
Mme Arthur Gharponticr née Gollas (Saint- 
Augustin, midi'. - - 1,0 docteur Henry liamy, 
médecin de.s iiùpilaux (Saint-Philippe du 
Roqle. dix heures). — 3Imo Tiii/'ry-Tlievelin, 
mère do 31. l.,ouis Tliiéry, banquier (réunion 
à la maison mortuaire, 77, rue du Château, à 
Asnières, midi).

Assemblée générâle : L'Association profes­
sionnelle des entrepreneurs de macunnerie 
de la Ville de Paris et du département de la 
Seine ; conférence cio 31® Flamand, avocat, 
sur « lo 3Iardiandago nt les conséquences de 
sa suppression dans l'cntrepriscî do maçon­
nerie H (siège do l’Association, 12, rue Sàint- 
31crri, cinq heures).

Cours et conférences : 31. Ed. Ilermance, : 
<£ la T^ùgislalion de la presse » (Ecole des 
hautes éludes sociales, 10, rue de la Sorbonne, 
quatre heures un quart'. — 31. t;alvocorcssi ; 
" Kdgar-AIlaii Poë » i Ki, rue do la Sorbonne, 
cimi lieuri’S et demie). — M. F. Buisson ;
I De l’AilmiSbiou clos femmes aux élections ■■
11(3, rue do la Sorbonne, cinq heures et demie). 
— 31. le docteur Baumgartiier, chirurgien dos 
hôpitaux ; <c Amlu'oise Paré : l’hommo et le 
diinirgien » (Union des Femmes de Franco, 
2l>, chaussée d’Aiilin, quatre heures). — 31. 
Duize : « le Procès des Templiers » (Institut 
calhoiiijue. 11), rue d’Assas, cinq heures un 
miarl'. —31. Clément Bosse : « la Rhétoricme 
de Pascal » ' Inslilut catholique, ID, rue d’As­
sas. trois heures et ilemie). — 31; l'abbé 
Mény : « la Vie d'un quartier populeux de 
Pans » ((.Ici’dc du Luxembourg, 18, rue du 
Jaixemboiirg, trois heures}.—31. l’abbo Nau- 
det :i 'le  Procès de Galilée » l'Gollégc libre 
des sciences sociales, 28, nie Serpente, quatre 
heures et domicl. — 31. Huard : la Bourgeoi­
sie en tant iiuo classe » i.28, rue Serpente, cinq 
Jioures et demie). — 31. Abel Lefranc ; « la 
Vie et les oin-rages de Molière depuis J)/, de 
Ponrccaugnac » (Collège de, France, deux 
heures troi.s quarts). — M. 3Iangin : « Classi­
fication et familles naturelles des cryptoga­
mes » i3Iusénm, neuf heures cl demie du 
matin'. — 31. Frnest (lou.sin : Cours pnlfiic 
de idiutographio ^Sociéié française do pholo- 
gi'ajihie, ol. me de Clicliy. neuf heures'i. — 
31. Kownacki ; « le l ’npifal », do Karl 3Iax 
,1.37. faubourg Saint-Antoine, huit heures et 
demie du soir .

M̂. Maeterlinck vient de faire appel de 
1 ordonnance de référé lui refusant la 
ntise sous séquestre du manuscrit de 
Mo)ma } aima. L'atfaire est indiquée au 
10 janvier.

Georges Claretie.

N é c r o l o g i eTa I bj

Madame Lecarox, mère du cîjef de la par­
fumerie Gellé frères, vient do mourir. 

Le service aura lieu aujourd’hui mercredi, 
a dix heures.

Un se réunira à la maison mortuaire, 3, 
rue do l’Est, à Neuilly.

Blancheur lumineuse, fraîcheur, éul.̂ t 
DU TEINT par la poudre Fleur de Pêche. 

Parfimme exotique, 3o, r. du A-,Septembre.

Nouvelles Diverses
A  P A R I S

LE DR.VME DE L-\. RUE DE LONDRES

Nous avons dit hier qu'une femme galante, 
3111e 3Iontani, dite « Visconti », avait failli 
■être étranglée, 39, rue do TiOndres, par un 
individu (lui avait pris la fuite après avoir(pu
voulu la voler.

ffost 31. Boucard, juge d’instruction, qui a 
été chargé par lo l ’arquet de cette affaire qui 
a causé dans le quartier de l'Europe uno 
yive émotion. 3IlIo Montani doit la vio sauve 
à la force de. ses biceps. Elle a soutenu en 
effet une véritable lutte contre sou agres­
seur.

C O R P S  D E 
M A L E S

gion.
S.ANTÉ D E S  T R O U P E S  COLO-

Infopgiations
L ’Association syndicale de la Presse 

étrangère vient de nonimer sou comité pour 
19Û9,qui reste ainsi eonslUuc :

P ré s id e n t-  : ,R. B la s r o  Kl Tinparcial',; v i c e - p r é -  
s i i lo n t  ■; IL J. H a r n a r d  xTribunc, àr. N e w - Y o r k ' ;  
s e c r é t a i r e  génér.n l : P.' ( ' r o c i  . / ’o m 'e c c  (Jcüa 
sera -, t r é s o r i e r  ; II ,  C. d e  I3oer [K-Kchange T e lc -  grcqdc;.

Colonies, — 31. Levecqnc, rôsidejit supé­
rieur im Jndii-Ciùac-Anmyn, est nommé gou­
verneur de '1‘® classe des colonies et clnirgé 
intériiuuircmcnl du gouvernement de l'Inde 
en l'absence i|e. 31. Brmhrmrc, gouverneur ti­
tulaire, rappelé en France eu même temps 
que 31. Raynaud, procureur général, pour 
fournir des cxplicaliuns.

31. Groleau, résident supérieur au Laos, 
est nommé résident supérieur en Amiam, et 
remplacé par 31. 3Iahé. inspecteur des ser­
vices civils de i'Indo-Cliinc.

Tribuiiaux

31,Reynaud,médecin principal de 2'classc.

Les croix de l ’intérieur. — G'est pruba- 
blemcnt demain que paraîtront au Journal 
officiel les croi.x du ministère de l'intérieur. 
Celte promotion ne comprend pas moins (le 
cinquante distinctions, et la plupart sont at­
tribuées à des médecins.
> On cite parmi les futurs officiers de la Lé­
gion d'honneur le docteur Desnos, 31. Tar­
dieu, sous-directeur au ministère de l’inté­
rieur; M. Charles Hâtais, publiciste à Paris; 
le docteur Richelof, le docteur Albarran.

Parmi les nmn’caux che\ aliers. on nomme : 
les docteurs Brouillet, Saiutun, Triboulet, 
Gampenon, Faivre, iiispec.fenr des services 
administratifs, et 31. Ghaleil, préfet de la 
Corse.

Enfin, rappelons que 31. Laurent, le dis-

T iubunal correltionnei. (9« Chambre) ;
M. Biétry condainué.

A midi, dans une salle presque vide, 
l'huissier dn lu0''Chambre appelle : « Nu­
méro 1, altairc Biétry. » Le député do 
Brest ne. se préseuto ptiinl. Kl en quel­
ques luhiuies ratrairc va se juger par 
défaut. M. lianiard vient à lu barre et 
raconte que par deux fois les scelles ap­
posés à laFédéralion nuliuiialc de.s Jaunes 
ont été brisés par M. Biétry. M. lo subs­
titut Gail se lève cl explique dans quelles 
condilions ces scellés ont été apposés. 
La Fédération nationale des Jaunes et le 
journal le Jaune nm ipent lo même ini- 
inoubh', boulevard de.s Italiens. Une seule 
porte d'entrée pour les deux administra­
tions. On n 'a  donc nullement porté 

' atteinte aux droits d'un journal.
Ce qii'ûu U voulu saisir dans la per­

quisition où M. Biétry conduisit lui- 
mèmo M. llamard avec, une parfaite 
bonne grâee, « e.'éluit seulement la lisb  ̂
des actionnaires du journal, dont fai.sait 
partie Mattis, inculpe d'outrages à M. lo 
Président de la République. 31. le subs­
titut Uail trouve le cas de M. Biétry 
assez grave. Par deux fois, les 27 et 
28 décembre, il a brisé les scellés appo­
sés par des magistrats, et le ministère 
public réclame une condamnation sé­
vère ; il faut, dil-il, montrer que. « tous 
les hommes, même les députés, sont 
égaux devuril la loi ».

Ce dernier est connu maintenant. C'est un 
cmyiloyc d'un marchand do volailles tenant 
bouliipic rue Saint-Iaizare. Jùi jiassant, la 
jeune femme avait été plusicur.s fois l’objet 
lié ses attentions. Elle iio comptait plus'le 
revoir, lorsque avaut-hier il pénétra chez 
elle, en l'absence de sa femme de ehainbre, 
et- après avoir particiiliéroment admiré un 
sac à bijoux qui venait do lui être offert, à 
l’occasion du nouvel an, il la renversa sur 
son lit. On suit le reste.

L'agresseur de 3111c 3lojitani est marié et 
séparé de sa femme. Sou arrestation paraît 
immifientc.

UN FOU A L'ÉLYSEE
Rue Royale, à midi et demi, un jeune, 

homme de mise élégante liélaifc liii cocher et 
lui demandait de le. conduire chez M. Bar- 
thou, avenue d'Antin.

Le, liacre ii'avaü fait que quelques pas, 
(jiumd, diangeant d'itinéraire, ce singulier 
voyageur cria par la portière: « Codier, à 
l'Elysée ! » et peiidant tout lo trajet, il donna 
des signes manifestes do dérangement céré­
bral. .

Arrivé à dcsLinalion, le jeune homme, 
après aA'oir frajipé le cocher, 'se prit de que­
relle avec le faclionuaire. «

Sou identité a été établie au commissariat 
de 31. Daltroff : e'e.st uu nommé Jean T.abor- 
dette, âgé do vingt, ans', demeurant, 39, rue 
Bmii-'rtauU', 11 a 6t6 cuayivc' à' l'infirinerie du 
Dépôt.

la vente a crédit
Les bienfaifs du crédit sont depuis trop 

longtemps en France appréciés de. tous ]>our 
((u'il soit besoin do les rappeler. U en est de 
même dos avantages accordés à sa clientèle 
par rAdmiiüstration Dufaycl qui vend, par 
abounements an même, prix ciu’au winptant, 
meubles, vêtements, etc... dans plus de sept 
cents-magasins de Paris, do la banlieue'et de 
la provinoo qui lui servent d’intormédiaii’os. 
La-brochure explicative est envoyée franco 
sur demande.

LE DRAME DE L’IMPASSB RONSIN
3Imo Steinheil sera très probablement in- 

loiTogéc domain. 31. André, avant de lui faire 
subir cet interrogatoire, tient encore à eiitoii- 
dre diverses personnes qui sc sont trouvées 
dan.s scs relations.

G'est ainsi <(u'ilu demandé hieràunc amie 
do 3Imo Steinheil quels étaient les rapports 
de riiiculpéc avec son mari.

Le témoin n'a pas pu se j^rononcer. mais 
il a affirmé que 31. Sloinhoil avait une 
grande affection pour sa tille, et que sans 
cette affection, il aurait depuis longtcnjps 
quitté sa femme.

UNE SINGULIÈRE VENGEANCE
Depuis pljis de six mois les vitrages des 

anciennes usines Darracq et Serpollet, rue 
Stendhal et rue des Pyrénées, sont réguliè­
rement brisées chaque nuit, ct'ou a déjà 
remplacé pour plus d'un millier de francs ao 
carreaux..

31. Havozard, architecte de la maisou Dar­
racq, vient do déposer une plainte entre les 
mains de 31. Tirachc, commissaire de police, 
et l'cnquètc a établi que ces vitres étaient 
brisées par des balles qui devaient être ti­
rées d'uiio maison voisine à l'aide d'une ca­
rabine à air comprimé.

On croit que l'on se trouve en présence 
d'une veugeance.

On se trouverait on présence d'uno mort suspecte.
RÉTICULE perdu

L'ne ancienne artiste lyrique. 3Ime Anlui- 
noltc Ghaplm, demeurant nm Gustave-Zédé, 
montait hier dans uno automobile apparte­
nant aune autre artiste,Mlle Fôlicio Hervil 
et SC faisait conduire place Blanche Eu arri-

mobile était partie. 3Imc Ghaiilin courut au 
garage do la rue du Ranolagh. La voiture fut 
touilee, ou n'y trouva rien.

Hier, a trois heures, de l'après-midi, uu 
charreti.n- de la Gonqiagnie l're.snes trouvait 
lo long du unir du collège Uollin un sac à 
nmiu violet, (i'était celui de 3Ime Ghaplin 
U coutenaU, les divoi\s récépissés de titres, 
mais les i,(i(X) francs avaient disparu.

Mme tdiaplin a déposé une. plainte entre 
ifis mains de 31. Bacot, commissaire do po­
lice, et une enquête est ouverte.

INCENDIE A PUTEAUX
_ Un •̂iülent incendie s’est déclaré hier soir 
a .neuf heuros. quai de Suresnes, à Puteaux! 
clans I usine d automobiles Richard.

Le lyu avait pris naissance dan.s un réser­
voir d essence.-et en quelques minutes s'ôtait 
propage à la plupart dos ateliers;-

Les pompiers de Snresixcs-et de Puteaux 
demandé dos secours à 

1 état-major, iiiais ils «ont parvenus à maî­
triser 1 incendie â •0L■ leurs propres ressour­
ces, et à dix heures tout danger était écarté

Les dégâts sont importants, mais on n'a eu 
aucun accident de personne à déplorer.

l’ivresse d’un chauffeur
Une automobile dont on u’a pu relever le 

numéro descendait hier soir, à quatre heures 
et demie, l’avenue des Champs-Elysées à uno 
alliu’o folle.

l'ille heurtait et endommageait gravement : 
1® 1 automobile, do 31. Relpf, demeurant â 
Goufbevoic ; l'automobile de M. Brunetta 
d’.Ausseau, demeurant.place 'Vendème ; :i® le 
coupé de 31. Roche, demeurant dï, boulevard 
do Gouroollos. ,

On croit que le chauffeur do cette, automo­
bile. était ivre. T'ne- plainte a été déposée au 
commissariat de police de 31. Baubç.

pris sous un ascenseur
Un ouvrier slucaleiir, Hippolyte, Painvaïul, 

âgé de vingt-.sept ans, qui travaillait hier 
sous la rage d'un ascenseur, avenue Henri- 
3larlin, 79, a été pris sous l'appareil qu'un 
locataire avait fait manœuvrer par mégarde.

Il a été transporté mourant à riiopital 
Buucicaut.

Jean de Paris.

DANS L E S  DÉPARTEM ENTSIg I Bi
UX (.;OXDAMNJ':: A MOUT

MnmeHlc. - - Aujourd'hui a eu liiui 
le Irauslort rlAix à 31arsoillc, du condamné 
à mort Augustin Gamajore qui, dans la soi­
rée du 18 aoât 10t)7, assassina, aidé do doux 
complices, un vieux ventior connu sous le 
nom de père Dejean. » Test le 3 juillet deniior 
c|ue Ganiajnre, fut condamné à'la peine ca­
pitale. 11 est âgé de vingt-deux ans. Le jugn- 
ment ordonnait l'exécution sur uno plac'o pu- 
blicjue de 31arseillo, c'est poimiunt le tran.s- 
fert du miséralilo il été nécessité. Gamajoro, 
jusqu'au dernier moincnt, comptait su'r la 
clémence présidonüolle, mais loA-oyage d'au­
jourd'hui ne lui laisse aucun doute sur sou 
sort.

VIEILLARD ASSASSINÉ
Toulouse. — T’n vieillard de quatre- 

vingts ans, 31. Antoine Gabauc, propriétaire 
à Plaisance-du-'rnuoh, a été assassiné dans 
sa maison par deux'malfaiteurs, qui ont mis 
ensuite la maison uu pillage. •

voleur DE GRAND. CliE.MIN
.,vvŵ.v.« Tarbes. — Sur la rpute nalionalo 

de Rabastens, prés du pont do l’Adour, une 
charcutière de cotte ville revenant en voiture 
du marché de Vic-Bigorre a été soudain as­
saillie par un bandit masqué qui a tiré sur 
elle un coup do revolver. La balle a atteint 
son employé qui a été lile.ssé.

Gette attaque sc produisant après celle de 
l'abbé 3Ianncimcii chemin de fer cause dans 
le pays une vi-\‘ç émotion.

rnÉnocES n\NDiTs
Xlmcs. do

MORT SUSPECTE
Les obsèques de 31. 3Iartinet, uu négociant 

de la rue Sedaine, venaient d'être célébrées 
hier à l'égUse Saint-Arabroisc, quand, à l'is- 

-T rp •> 1 „ r  1 1 J sue do la cérémonie, 31. Cafrou, commissaireLo rnbmiril po l’phro ou (■‘hambro du do police, so présenta, ot sur l'ordre du Par- 
coRseil pour délibérer et rapporte u p  l quel fit transporter lo cercueil à la Aforguo

Doux jeunes bandil.s
di.x-huit ans, nommés l'ossat et (r,haffre, ont 
assassiné à coups do couteau 31. Kenoiiurd, 
proju’iétaii’o à Saintc-Cécile-crAudorge, pour 
lui voler seize francs.

l’escadre américaine en FRANCE
■»— ^  JVice. — Une division de l'escadre 

des Etats-Thiis qui accomplit le tour du 
monde, vient d'arriver à Villefrancbe sui­
vant rannonce qui en avait été faite. Elle so 
compose dos cuirassés Minnesota, Kansas et 
T'ej'nionfi.déjà eu rade, et du Connecticut qui 
croisera seulement après-demain.

Une partie dos équipages ont obtenu la 
permission de descendre à terre.

A midi, le capitaine de vaisseau John Hub- 
bard,  ̂du Minnesota, accompagné du consul 
des Efats-Uni.s à Nice, a rendu visite au 
maire de Villefrancbe,' 31. Biriou, à qui il a 
demandé que scs marins puissent jouer cha­
que après-midi au football' sur le champ de 
manœuvre. Il ira demain chez le préfet.

31. Biriou rendra jeudi sa visite au com­
mandant du Minnesota.

LA NEIGE ET LE FROID
Perpignan. — Depuis six jours, la 

neige tombe sur les hauts plateaux do l'ar­
rondissement de Prades et par çndroil'ç la

î'oic rôtie dans des cathédrales de pierre 
et de marbre, comme lo iioin-cau nhein- 
goldûct Berlin; si les architectes prus­
siens élèvent des gares magni/irpios, des 
hôtels des Postes et des Ecoles de com­
merce monumentaux dans un stylo qui 
leur est propre, d’un autre côté dinnonde 
artistique se manifeste une espèce de. 
réaction contre l’industrialisme général 
de rarchitecturc, contre les dimensions 
énormes des immeubles. En Bavière, on 
tend à s'en éloigner et à s'i.solor. Les ar- 
ti.'îtes no sc tijouvent pas à leur aise de­
vant ces constructions ni commodes ni 
agréables à habiter et veulent revenir à 
plus de gemiUlichkeit. Lo style des mai­
sons se ressent surtout do cette saltibrc 
réaction : on retourne au vicuj: bavarois 
aux toits bas, aux murs blane.s.auxtuiles 
rouges. J/arcliitectui;e redevient chiire, 
lumineuse et gaie-, comme les créations 
originales du terroir. Hoheder, par exem­
ple, arrive à ce résultat en donnant une 
très grande importance aux toits de tuiles 
rouges, si gajs, si chauds, qui descen­
dent très bas et couvrent comme un 
manteau de pourpre le corps de l'im­
meuble.

Chez M. von Seidl, le retour n la ge- 
matUckkeit sc manifeste par des cham­
bres basses et des petites fenêtres qui 
donnent on effet plus d’intimitc que les 
hautes pièces à la rnoik' do]>uis ti'onli' 
ans. Les bâlinjents do rExjirisiliim de 
Munich sont cbnstrnits selon coUc ins­
piration. Partout l’œil est charmé par ces 
toits longs comme des chapes (pii des­
cendent presque jusqu'aux genoux des 
façades éclatantes de blandiéur. Où est

le temps où le roi Louis P'’défendait do 
faire des toits visibles dans la Ludwigs- 
Irassc pour imiter les ternisses ita­
liennes!

Celle Exposition de Munich était vrai- 
m(?ut ravissante. Je dirai plus loin en 
quoi! y voyait; mais, dès l'culrée, ou 
était pris par lu gaieté des toits rou­
ges, surmontés de petites cheminées 
blanches recouvertes aussi de tuiles, des 
pignons pointus, des fenêtres basses en­
cadrées de coiilrcvonts verts. Les archi- 
.tecles sc servent ici de lu couleur pour 
remplacer raiicioimc décoration sculp­
turale. I/agrémenl vient do son harmo­
nie; le jeu (lu blanc vif, du rouge écla­
tant des tuiles et do la verdure de.s 
arbres, ou bien, ailleurs, lo vert luisant 
des ccrumiques qui ornent les petits 
dômes ou les corniches, produisent, en 
effet, un plaisir simple qui vous satisfait 
complètement, comme au palais un plat 
robuste et sain. On a eu l'iace do décorer 
de rosaces et do guirlandes de verdure 
la faeade des plus grands halls; en sc 
fanant, cette verdure a roussi et ce relief 
de bistre n'est pas désagrt^able à l’ceil. 
Le professeur von Seidl est l'auteur de 
très jolis bâtiments; celui du Restaurant 
Central est très bien aussi. Je raffole des 
petites constructions du Pare des diver­
tissements et do l’auberge du Cdieval 
Blanc, (le M. Fi'anz Zidl, ci de la maison 
du gardobarrière avec son petit jardi­
net, sa baiT'iuiT?, ses trois pièce.s il'une 
intimilé si simiilo, si fiaigalo et si con­
fortable (jii'oii (Tuity sentir lo pot-au- 
feu. Ce sont de vrais bijoux.

II y a trente ans, une Exposition à

3Iiuiich eût étiilé des architectures am- 
hifieiiscs, où les stucs l'eussent disputé 
aux moulages grecs ot italiens. On au­
rait vu des auberges à frontons et des 
cabanes ogivales. H faut so dire cela et 
s(̂ . le représenter pour jouir de l'adorahle 
réaction agreste, harmonieuse et sans 
fard, claire, franche et sincère.

Donc, sur ces construetions très sim­
ples, presque rustiques, peu de décor. 
Les piliers, quand il y en a, n'ont ni 
moulure, ni anneaux, ni abaques, ni as­
tragales, ni cannelures. Ils sont à peine 
polis. A n’on pas douter, celte sobriété 
est mi elfet extrême de inaction contre 
l'abus écœurant de lu décoration archi­
tecturale durant ces quarante dernières 
années. S'cffoiTant d’acquérir les qua­
lités de (li.scrétion et de bon goût, qu'on 
leur refusa longtemps avee juste raison, 
les^arehiteeles actuels fout de la simpli­
cité de la décoration une condition pre­
mière de leur art. Non seulement ils 
exigent que l’aiYliitecturo soit parfaite­
ment adaptée à sa destination, ils veu­
lent aussi que le décor se combino avec 
tous les besoins (Je la construction. 
Ainsi, pour eux, la (Jécoration a cessé 
d être architectonique pour devenir orga­
nique. R est vraiment inimaginable qu'au 
lieu de se poser avant tout la question :
» A (pioi vont servir ces salle.s, cos fo- 
mMn's et ces ]>ortes’.> », un areliitoele de 
notre teuips commette colle aberration 
de se dire : « Je A-ais d'abord dessiner 
ma façade, je verrai ensuite ce qu'il 
faut mettre derrière!...»

Vous souvenez-vous de ce mu.séc de

Lille qu'il fallut ou partio démolir parce 
ime des sallos ontièros no rocevaiont pas 
(le joui'’? Et rôvo-t-on rien do plus comi­
que que les foiiêlros monumentales du 
nouveau bâtiment de la Cour des comptes, 
rue Cambon, qui ont l'air d'éclairer 
une immense salle dos fi'des et qui éclai­
rent.,. des W.-C.! H fallait des fenêtres 
pour riiarmonie de lu faeade! Mais dos 
W.-O. étaient aussi nécessaires. Et l'ar- 
oliitocle. m'assiii'c-l-on, les a plaeés der­
rière des ouvertures de quatre mètres de 
haut.

Ce qui caractérise encore le mouve­
ment archilectural moderne, c'est une 
]»robité nouvelle dans lo choi.x dos maté­
riaux omployé.s. On éprouve le bcsuin do 
tirer parti, pour l'orncmentatimi, des 
matières les plus simples. On ne veut 
ilus faire croire quo le bois est du mar­
bre, que la brique est de la pierre. Sur 
()$_façades des maisons, sur les murs in- 

terieur.s. partout,on cherche à mettre en 
valeur la matière employée au lieu dé la 
maquiller. Toute l’ornementation dont 
on usa et abusa, atlantes, cariatitJe.' ,̂ co­
lonnades. frontons, attributs sculptés, 
tous l(}s stucs, les plâtrages et les mou­
lages font place ù une décoration qui n’a 
rmu de plaqué, mais qui est en harmo­
nie paiTailc avec la construction.

Ainsi sc sont élevc's, depuis dix ans, à 
Munich et,(lans loiitc la Bavi(*re, des 
iimnonbk)s d'une belle simplicité do li­
gnes, ornées sobrement, gaies et variées.

J'ui déjà nommé M. Litlm aun. qui des­

sine les constructions modernes les plus 
jolies et les plus significatives de Munich, 
au point de vue de l'art nouveau. Sa fa- 
(çade des grands magasins d'Obcrpolliii- 
ger csi d'une harmonie, d'une gaieté et 
d'une légèreté frappantes. Je n'en con­
nais pas déplus réussie on Allemagne. 
Celle de Wertheim, à Berlin, no me plaît 
pas autant; à côte d'OberpoIlinger, elle 
est triste (H comme iimchovée. Je crois 
que nous sommes là devant le.véritablc 
architecte d’aujourd'hui, abondant, va­
rié, hardi et sayunt- 31- Littmann est 
aussi l'archilecte de lallüfbrauhaus dont 
j'ai parlé, du théâtre du Prince-Régent, du 
théâtre d'art de, l’Exposition et de beau­
coup d'autres édifices élevés dans les gran­
des villes d'Allemagne. Il se distinguo de 
Seidl et de Hoheder, un peu bourgeois, 
par plus de délicatesse et de lines.'se de 
goût. L’ii autre architecte miinichois dont 
j'aime beaucoup le talent, c’est Gracssel. 
J'ai vu do lui un orphelinat et un hôpital 
qui sont de très belles œuvres. La fa­
çade de l'orphelinat, — on comprend ici 
cette réminiscence — rappelle lo stvle 
charmant du di.x-huitième siècle. L’esca­
lier est bp chef-d'œuvre do grâce légère 
et do gaieté. Les-murs, d’uno blancheur 
éclatanfe, sont décorés do rose ; l'œil et 
l'humeur s'égayent irrésistiblement à 
cctlc harmonie sobre. Une atmosphère 

ale jeunesse et de printemps remplit l'a­
sile.

C'est éguleniont M. Gracssel qui cons­
truisit les écoles récentes de Munich. 11 a 
su éviter le style caserne, si rébarbatif aux 
jeunes regards. Avec dos couleurs sim- 
jdes il a peint des Heurs cl des oiseaux

.sous le vestibule d'entrée; devantd(î pe­
tites fenêtres on voit des pots de géra­
niums. L’intérieur est d'une propreté 
claustrale.

La station électrique do l’Isar fut faite 
aussi sur scs plan,?. T̂ à il n 'a pas cherche 
non plus à imiter: deux étages de haies 
rectangulaires et arrondies, un haut toit 
rouge troue de lucarnes qui ont laformc de 
longs yeux en amande. Les murs inté­
rieurs sont décorés de motifs verts très 
simples. Tous le,s objets utiles et tous les 
instruments do monsürûtion, lampes, 
lampadaires, voltmètres, compteurs, 
sont d’un dessin inédit, qui paraît par­
faitement adapté à leur usage : dans la 
salle des dynamos, sur de belles tables 
de marbre blanc, les aciers blancs ou 
noircis, les bois d’ébène, cire donnent 
rimprcssiôu d’un comptoir de bar amc- 
ricain.

Je pourrais multipli(2r à l’infini ces 
exemples ; mais je pense en avoir assez 
dit pour donner une idéo de la richesso, 
de la diversité des inspirations de l'ar- 
rliitecture allemande' et de reffort vrai 
des archüQctes d'aujourd'hui, qui se di­
rige à travers des vestiges (d’anciens 
goûts malgré rinfluonce persistante 
des offici()ls (?t_dc l'Empereur lui-même, 
vers le définitif abandon des styles bis- 
toriques.

Jules Huret.

(.1 suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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couche qui recouvre le sol atteint six mètres 
d'épaisseur.

Au village de Porte, le plus élevé, les ha- 
lûtants sont bloqués dans leurs maisons d’où 
ils UC peuvent sortir que par les fenêtres.

Deux décès s’étant produits, on garde les 
cadavres depuis quatre jours et on est obligé 
d’attendre une accalmie pour procéder à leur 
inhumation.

Argus.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
Au théâtre fflichelj à 4 h. 1/2,*Matinée-Thé.
Au programme :
» Le Théâtre sous le premier Empire «, 

conférence de JI. Robert Catteau, avec le 
cuncours de Mmes Régina Badet, îloilbron- 
iier, de rOi>éra-Comique ; 5IM. Dominique 
Boniiaud, de la « Lune Rousse » ; Henry De- 
l'reyiT, des Bouffes-Parisiens.

Morisarioiu mimodrame de M. Georges 
Ricou, dansé par Mme Régina Badet.

Prix des places (thé compris) : 5, 4 et 
8 francs.

Ce soir :
-  A l’Opéra, à 8 h. 1/4, première représen- 
■“lation de Monna Vanna, drame lyrique en 
qmifrc ados et cinq tableaux.

Distribution :
Monna Vanna MUo L. Broval
ri'inzivailn MM. Muratorc
Maroo ('olonna Delmas
(iiiido rolonna Marcoux
Ti'ivulzio Cerdan
■\'i;dio Nansen
Torcllo Ti’iadou
boi'so Gonguct

] /orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.
Déeurs de 5IM. liodieltc et Landrin, cos­

tumes dessinés par M. l ’iiidion.
— - A la Comédie-Française, à  8 h. 1/2, le 

Fui/er (Mmes Biirtet, Piorson, Amel, Ivynnès, 
MM. do Féraudy, J. Truflicr, Ravet, Croué, 
(Traiiilval, l ’aurNuma, Jacques de Féraudy, 
Félix llugucnel).

— A l’Opéra-Comlque, à  8 h. 1/2, Sanga (Mlle 
filienal. MM. L. Fugère, Léon Bcyle, Mile 
Nelly Xartyl..

— A l’Odéon, à 8 h. 3/4, la Mort de Pan 
(Mlle 'l’ailliade.- m i.  Denis d’Inès, Rollaii, 
Bai-([Ui\ Fabre]; la Tragédie royale iMIM. 
Desjanlins, Bernard, Desfontaincs, Fabre, 
etc.,etc.,Mmes Barjac, Faber, Lukas, A. Bcor).

— Aux Variétés, à  9 heures pi*ôcises, le Iloi 
(MM. Brasseur, iluy, Max Dcavly, Prince, 
Coloinbey. Moriccy,'Simon, etc., JÎmes ûlar- 
celle Lender, Amélie Diélerle, etc.), et Mlle 
Lantclme dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A IJ heures, au 2® acte, la Réception 

. officielle.
On cummcnficra, à 8 h. 1/4, par Un mari 

trop malin (Mlles Cliapelas, Ilarnold, MÎI. 
Hocher, Duiniis, Rcusy'.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1 ’i (avec le concours des artistes de 
l’Opéra-Cümi(jUo), Cenf/ril/oni'MIlesLaPalme, 
llcrleroy. (-ianteri. Colas, de Puumayrac, Vil- 
bdio, MM. Bclhomme,Eloi, Dumontier,Verne, 
Dousset;.

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière. Andrée 
Mégard, .luliettc Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonla Iluart, M.-L. Ilerrouëtt, MM.L.Gui­
try. A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
hrié).

• • Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Jlaffles 
,'MM. Signoret, Varennes, Mmes Avril, Mil­
ler, Dennoz, etc., etc.}.

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Armande Cassive,FeM 
la mère de Madame (Mlles Armande Cassive, 
Châlon, MM. llarry Banr, Lacoste) ; le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
lyno, Juliette Marge!, Mme Bcrthc Legrand,

-Aille Mario Çalvill, MM. Pierre Magiiier, 
Henry Burguot, Bouchez et Relier). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
Desly, MM. Brunière et Miller).

— Aux Capucines, relâche pour répétitions 
générales du nouveau spectacle.

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Puits n° 4, Nuit d'Ulyrie, Cent lignes émues, 
Machin fils, Une Présentation.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures : Comme 
les blés, Little Mary (Mlle Franville, M. 
Pouctal) ; le Cri...ble de Paris (Miles Marthe 
Derminy).

Le Passe-Partout atteindra, ce soir, sa con- 
tiéme représentation au Gymnase. L'amu- 

..sante pièce de M. Georges Thurner tiendra 
• l'affiche jusqu'à dimanche soir.

Hier :
. Nous avons reçu pour Mlle Biana Duhamel,:

■DriG Munichoise pour l'inoubliable
Miss Ilelyctt..........................................  100 »

Anna Thibaud......................................  20 »
Anonyme..............................................  5U d
Anonyme............................................   r)0 »
M. Arthur Bernède............................... 20 «
Souscription faite à la Boîte à Fursy :

Lyse I3erty, 30 fr. ; Yvonne Maëlec,
20 fr. ; Jules Moy, 10fr.; Biasco, 5fr.;
Mevisto aîné, 10 fr. ; Robert Casa, 5 fr. ;
Jean Deyrmon, 10 fr. ; Malhé, 10 fr. ;
River. 5 fi’.; Anonyme, 50 fr.; Mme 
Vyrollc, 10 fr.; Remis par le docteur 
Daniain, 30 fr. ; Total..............................  185 »

Tîn lecteur du Figaro............................ • 20 »
Mlle Jeanne Sauli'cr (remis directement) luO »
Jane Pernyn........................................... 20 «
M. Sulbae..............................................  20 »
Mile Paulette Dobacker........................  lu »
Baronne üustavo de Rothschild.......... 300 »
M. Paul Gavault................................... TiO «
M. Robert de Tiers...............................  50 «

Total.......................  oys H
Total des listes précédentes....Fr. 3.28i Tâ

Total général............. Fr. 4.279 75

Demain :

3Iilhridale et les Romanesques seront joués 
demain jeudi, au cours do la matinée clas­
sique de la Comédie-Fi'ancaise, comme il 
suit ; Milhridate, par Mmes Louise Silvain, 
Rocli, MM. Silvain, Albert Lambert, Leitncr, 
Falconuier, Ravet;

Les /?oî«'7ne,T7MCi’. par Mlle Yvonne Lifraud, 
IMM. Delielly, 8iblüt, Falcoimicr, André 
Brunot et I^afon.

Rappelons quclaPortc-Paint-Martin affiche 
])Our ileniaiii, cil iiiatiiiée, à <leux heures, 
L'Abbé Conslunl'm, avec 51. Jean Coquelin 
dans le rôle de l'abbé.

Autour de5l..ican Gotjuclin,5ImcGarmenDc- 
raisy, l'iouchetal, Poncin, Frédérique, M5I. 
5Iunteux, d’Auchy, Fabre etGbabert. ‘

C'est demain, à 8 h. 3;'4 très précises, que 
commencera, aux Folies-Dramatiques, la ré­
pétition générale clc Madame Malbrouqh, 
opéra bouffe en trois actes do 51. Lucien Mô- 
tivet, pour le livret, et de 51. A. Lacliaumc, 
pour la musique.

-------------- n . — --------

I;G Jardin d'acclimatation donnera demain 
la première représentation de : les Roses du 
Calife, légende musicale, d’après un poèiiio 
d(! 51. Georges do Dubor, musique de 5Imc 
Armande de Polignac. 1.,’intcrprctation de 
cct ouvrage sera le suivant :

Nosiba
Mostasora
Nabogha
Mokfaty
Abon-Lola
Chef de patrouille
Le muezzin

Mme Vergonnet 
MM. Melgati 

Cèbe 
•Durand 
Casliu 
Gassend 
Lonhor

Danses réglées par 5riue Papurcllo. A la 
trto (lu corps de ballet, 5Hle Pauline Régnier, 
de l'Opéra.

Au sujet des Roses du Calife, nous avons 
reçu do 5Iiue Armande de Polignac la lettre 
suivante ;

Vous me demandez quelques renseignements 
sur mon œuvre qui doit passer le jeudi l'i en 
ina1in('-e au thi’âtre du Jardin d’acclimatation, 
(/est un petit drame oriental on un acte dont le 
livret a oté écrit ]iar Georges de Imbor. L’ac­
tion se passe au treizième sièclo à Bagdad ; quel­
ques-uns dos por.sonnagos sont historiques, no- 
taminont le calife Mosiascm et le poète aveu­
gle Abou-Lola. Cotlc petite pièce sera très bien 
interprétée.

lîii ce (jui concerne ma musique, j'ai essayé de 
donner rnnpression do l'Orient en évitant les 
tonalités troj) précises, en faisant des opposi­
tions parfois brutales dans l'oirhestrc atin de ne 
pas oublier le côté clinquant et barbare motivé 
]>ar la donnée de la pièce on mOmo temps qu'un 
côté plus langoureux.

Armande de P olignac.

Au jaur le jour :
C'est le mercredi 20 et le vendredi 22, dans 

l’après-midi, que passera Sapho à l’Ôpéra- 
Gomique. La distribution sera la suivante :

5Imes Marguerite Carré 
Judith Lassallc 
Matbieu-Lutz 

MM. Salignac 
Périer 
Delvoye 
Cazeneuve

Fanny Legrand
Divonno
Irène
Jean Gaussin 
Caoudal 
Césairc 
La Borderie
Quelques ren.seignements encore. 5X. Jus- 

^eaume a brossé deux nouveaux décors qu’on 
dit très beaux. Un acte a été ajouté entre ce­
lui de Villc-d’Avray et celui d’Avignon. Tl est, 
nous assure-t-on, violent, et clTmc réelle au­
dace. 5Iassenet n’aura jamais écrit rien de 
plus violent.

Linterprétation de 5Ime 5Iarguerite Carré 
sera superbe. L’éminente cantatrice n’aura 
jamais été plus belle, plus humaine, plus 
douloureuse. Pendant le dernier acte, a la 
scène de la lettre d’adieux, elle pleure de 
vraies larmes aux répétitions.

Voici l’énumération des six tableaux :
Au l"actc  : Un Bal masqué dans l’atelier Caou­

dal. Suivent : la Petite Chambre de Jean Gaus­
sin. rue d’.-Vmsterdara; le Restaurant Cabrraus, à 
5'ille-d’Avray ; le Logis de Fanny et de Léon tau 
4" tableau et au G® acte); Une Ferme à Avignon, 
chez les parents de Gaussin.

Le succès considérable remporté par 5111e 
Mérentié dans Carmen, samedi dernier, à 
rQpéra-Gomique, a eu un effet immédiat. 
51. Albert Carré a aussitôt engagé 5111e Mé­
rentié aux plus flatteuses conditions. Voilà 
une nouvelle qu’apprendront avec joie les 
habitués de l'Opéra-Comique.

Il n’y aura plus que sept représentations 
de Rafflcs, au théâtre Rojane. La dernière 
aura donc lieu lundi soir. 5Iardi prochain, 
5Inie Réjane fera sa rentrée dans la Course du 
Flambeau. L’émouvant chef-d’œuvre do 51. 
Paul Hervicu aura l’interprétation suivante :

Mmes Réjane, Sabine Revel ; Daynes-Grassot, 
Mme Fontenais ; Avril, Mme Ponthionno ;Jeanne 
Bei’ûou, 5Iarie-Jcanne ; Fusier, Léonie ; Miller,

Mme Gribert ; Dermoz, Jenny ; Branghelti, Béa­
trice.

MM. Signorct, 5iaravon ; Duquesne, Slangy ; 
Varennes, le docteur; Pv. Montoaux, Didier Ma- 
ravon ; Chnmbly, üi'iboi-t ; Michel, Jirbin ; Bos- 
nian, Constant.

A l'Ecole dos hautes études sociales (16, 
rue de la Sorbonne), 5f. Camille Le Senne 
fera son feuilleton parlé hebdomadaire, lundi 
prochain 18 janvier, à quatre heures un quart, 
sur la Tragédie royale, le drame puissant de 
51. Saint-Georges de Bouhélier, et le nouveau 
spectacle applaudi à l’Odéon.

-A
Samedi prochain, la matinée littéraire et 

artistique de l’Odéon sera consacrée aux 
« Trois Mépliistopliélcs » (Gounod, Berlioz, 
Bolto). Une conférence sera faite par M. 
5Iaurico Bouhicr, Auditions de 5111e Hélène 
Ranllaur, du 'rhéâtre royal de Bucarest ; 51. 
Füurncts, de l’Opéra.

Le soir, et le lendemain soir dimanclic, 
l'Arlcsienne avec les chœurs et l’orchcstrc 
Colonne. ______ '

Jjes étrennes d'une étoile.
Ün suppose aisément (luo 5111c Lantelme, 

la délicieuse Yuti-You rlu Roi, a reçu le 
l '‘' janvier des monceaux de cadeaux de tou­
tes Sortes.

5Iais vout-on savoir celui qui lui a été par- 
ticnlièremeut au cœur?

C'est un buisson de roses et d'orchidées, 
expédié directement do Cerdagne par le der­
nier héritier des princes de ce joli pays de 
Catalogne ~  et noué d’un large ruban aux 
couleurs du Roi — portant en lettres dia- 
mantées la poétique suscription que voici ;

J’aurais voulu, mademoiselle,
Tous offrir un radeau royal.
Mais la Cerdagne. Toujours belle,
N'a que des fleurs ]>our capital !
Soulïroz donc que je  vous envoie.
Au lieu du dassi(|uo bijou.
Cos roses, l/'inoins de là joie
Que vous m’avez donnée, You-You 1...

Jean XXIV■■ ■ — ■ »i«----------
Afin de pousser au dernier point de per- 

feclioiinement la mise en scène savante de 
Une grosse affaire, 51. Henri 5Iichoau ren­
voie à après-demain vendredi la répétition 
générale, aux Nouveautés, de la pièce nou­
velle dû 5151. Slaurico Hennequin et Pierre 
Yéber.

Première représentation, samedi.

Après une visite au théâtre 5Iichcl, alors 
en construction nous écrivions avec la plu-
iiar do nos confrères que 51. 5Iicliel 5Iorlier, 
loulevardier s'il en fut et imprésario avisé, 
préparait un programme — pièces et artistes 
— qui ferait courir tous Paris, par ses raf­
finements.

I ;0 public s'est chargé do réaliser la pro­
phétie de la presse. 51. 5Iii'hol 5Iortier voit 
avec une satisfaction liien légitime le Tout- 
Paris élégant ot littéraire prendre le chemin 
du théâtre 5Iiolicl, ot riiabUe directeur roç.oit, 
chaque jour, de chaleureux compliments des 
sjToctateurs.

Samedi prochain, on fêtera la 50® représen­
tation do ce spectacle hilarant entre tous : le 
Poulailler et Feu la mère de Madame.

5Imc Peter Carin , la femme de 51. 
Peter Carin, le sympathique co-dircctcur 
du Vaudeville , vient d’avoir la dou - 
leur do perdre sa sœur, 5Ime Chcdcville.

On commence à monter un peu partout, en 
France et à l’étranger, S. A. R., la char­
mante opérette si goûtée et si applaudie aux 
Bouffes - Parisiens. Souhaitons qu’elle ren­
contre partout des interprètes de la valeur 
de 5111e 5Iarguerite Deval, de 51. Henri Dc- 
freyn, de 5Illo Gaby Boissy, etc., etc.

5Iallnées professionnelles.
H arrive parfois qu’une ceuvre dramatique 

ait pour le public un attrait considérable 
non seulement par ses qualités propres, 
mais grâce à une interprétation exception­
nellement brillante. C’est ainsi que Frou­
frou et Desclée, Amants et Jeanne Granier, 
Œdipe roi et 5Iüunet-Sully, Mme Sans-Gêne 
et Réjane, la Tosca et Sàrali Bernliardt, le 
Dédale et 51me Bartot, la Veine et 51. Lucien 
Guitry, Cyrano et Coquelin, pour ne citer 
que quelques exemples, demeurent à jamais 
inséparables dans le souvenir et l’admiration 
de ceux qui les ont applaudis.

Tout le monde a vu ces pièces célèbres et 
ces grands artistes, tout le monde, sauf pré­
cisément ceux qui auraient trouvé, à ces 
beaux spectacles, le plus d'intérêt et le plus 
de profil : nous voulons parler des comédiens 
et des comédiennes, qui jouaient sur d’au­
tres scènes, tous les soirs et à toutes les ma­
tinées.

Aussi, pour remédier à cet état de choses, 
5151. Herz et Jean Coquelin vont-ils défini­
tivement importer à Paris ces 5Iatinôes « pro­
fessionnelles », afin de permettre à tous les ar­
tistes de Paris (et nombreux sont ceux qui 
ont ce désir) do voir 5Ime Jane Hading 
dans la Femme X... La « 5Iatinée profes­
sionnelle » offerte aux artistes parisiens paF 
la Porto-Saint-Martin aura lieu samedi pro­
chain, à deux heures.

Pour cette représentation de l'émouvante 
pièce de 51. Alexandre Bisson, le tiers de la 
salle seulement sera mis à la disposition du 
public. Toutes les autres places seront réser­
vées aux artistes des théâtres.

Fête intime à l’Athénée, avant-hier soir, à 
l’occasion de la centième d’Arsène Lupin. A

la fin de La représentation, les artistes et le 
personnel du tliéâtre so sont réunis sur le 
plateau, où 51. Abel Deval avait fait prépa­
rer une légère collation, et fort avant dans la 
nuit l'on a hu à la îàXi® — d’ores et déjà cer­
taine — et à laquelle le directeur do l'Athé­
née ot les auteurs se proposent de convier le 
Tout-Paris littéraire et artistique.

Aux Capucines.
Lo Tout-Paris mondain et élégant se pro­

pose d'assister à la première représentation 
du nouveau spectaclo du tliéâti’o des Capu­
cines, qui restefîxée à après-demain vendredi 
(demain soir jeudi, répétition générale). Une 
première aux Capucines est toujours une 
solennité parisienne, mais, cette fois, celte 
soirée prend, les proportions d'un véritable 
gala.

51. Korthez a. en cfl’ot, multiplié les attraits, 
ne reculant ]ias devant un luxe de mise en 
scène ot d'intcrprctalion inconnu jusqu’ici 
aux Capucines.

Le nom de Rip. raulour de O gué ! l'An 
neuf! (Jievue gauloise), suscite une vive curio­
sité parmi tous les liabiliiés des Capucines 
qui HT! raiipcllrnt le Cri de Paris, son très 
grand succès do l’an dernier. Ijour atlonto ne 
sera pus dériic, d'après les bruits <lo coulis­
ses, qui sont des plus favorables. H en va <le 
mémo pour le Mcdri'in du ru’ur, la comédie 
de 51. Michel Provins, lo délicat écrivain (|ui 
triompha ])lus d'une fois déjà auxCapucines. 
Quant à l’interprétation elle peut se résumer 
en ces quali’o mots : taloni, grâce, beauté, 
gaieté, ot jfcrsonne n’y contredira après avoir 
lu les noms de Mlles 51arguerite Brésil, Thé­
rèse Cernay, Spiiielly, Debrennes, Diane 
Hamond, Allie Perrey/Siamé, 5Iérindol, de 
Clerc, Varilla, 5'ane,‘Dolcy, Darsay. Du coté 
des hommes : 5151. Kerthez, Carpentier, Prad. 
Orsy, Daniloy, Jalabcrt, Hobret, clc. C’est 
assez dire. —------- «i»

51. Ch. Akar, l’aimable secrétaire général 
du 'J’rianou-Lyriquo, nous prévient que, pour 
satisfaire à dé nombreuse.s demandes d’a- 
])onnés, 51. Félix Lagrange affiche pour après- 
demain vendredi, et pour une fuis, le Ca'id et 
les Rendez-vous bourgeois. Interprétaliou de 
5Imcs Jane 5Iorlct, Georgette Hilbert, 5151. 
Jouvin, Aristide, Bourgucil, etc., etc.

On peut louer dès aujourd’hui.

Ou nous demande d’annoncer que 5151. 
J.-G. Jordens et 5Iaurice Dekobra viennent 
de terminer un drame en un acte intitulé : 
Deux In- f 6. _____ ______

«■Vendredis de Femina», 15janvier, à 3heu­
res : « la Femme turque », par 51. Courtclle- 
monl, projections photographiques en cou­
leurs ; « le Harem, musique et chant. ~  
Fauteuilsj  ̂3 francs.

Le Conseil municipal de la Ville de Paris 
a renouvelé pour 1999 la subT'cnlion accor­
dée au Trianon-Lyrique.

Le rapporteur du budget a défini en ces 
termes l'entreprise de 51. Félix Lagrange : 
Une mivrc dont le caractère artistique cl 
populaire est très intéressant. Rien de plus 
exact. Tous les Parisienstomhei'oùt d'accord 
que voilà une subvention bien placée.

Dans lo prochain spectacle du théâtre 51é- 
vislo, les Parisiens pourront applaudir une 
jeune comédienne qui donne les plus grandes 
cspéranccfj : 5Ille Jeanne Derlize. Elle créera, 
dans Liquidons,  ̂ le rôle de Claudette, et dans 
les Poires, celui de 5Iélisandc de Sartrouvillc; 
dans l'un et l'aTilre rôle, elle sera, si nous en 
croyons dos bruits do coulisses, absolument 
remarquable. _______

Au Cercle du Luxembourg, la Mort de Car­
thage, do Charles Grandmougin, interprétée 
particllcracnt par 5Imes d’Harlcy et Nancy 
Vernet et 5IM. Debos et Jean Froment, a eu un 
succès considérable devant une salle comble.

De Genève :
La société bulgare « Bratstwo » a donné, sa­

medi soir, une réception suivie de bal, qui a 
obtenu le plus-vif succès.

Plus de cinq cents personnes assistaient à 
cette réunion, au cours de laquelle se sont 
fait entendre plusieurs artistes de l’Opéra et 
les élèves du cours de comédie de 51. le pro­
fesseur Brunet.

5Ilie 51.-L. Rolland a détaillé d'exquise 
façon des airs de Louise et de Mireille.

Sc sont fait également applaudir, 5151. De- 
zair et Courhon, de l’Opera; 5Imo -Clerc- 
Busing, 51. 5Iarccl Clerc.

De Monte-Carlo ;
Israël, la belle et forte pièce de 51. Henri 

Bernstein, a produit un effet considérable. 
Le second acte a été acclamé.

5Ime Réjane, dans le rôle de la duchesse 
de Croucy, a remporté un immense succès : 
toute la salle a applaudi avec enthousiasme 
la grande artiste, si émouvante et si hu­
maine.

51. André Calmettes jouait le rôle du père 
de Silvian, avec une gravité et une perfec­
tion absolues. 51. Armand Bour, remarqua­
ble dans le personnage de Justin Gultlich ; 
51. 5Ionteaux, chaleureux et ardent en Thi­
bault do Croucy ; 51. Duquesne, un excellent 
de Grégenon, ont tous interprété avec le plus 
grand succès l’œuvre do 51. Bernstein.

On nous.signale de Bruxelles le très gro% 
succès personnel obtenu par 5111e de 5Iur-

nand dans lo rôle do Lucienne Dalégrc du 
Poussin, à l'Olympia. La cli.armante comé­
dienne apportait dans la très amusante 
pièce de 51. Edmond Guiraud (chaleureuse­
ment accueillie d'ailleurs parle public bruxel­
lois) une interprétation unanimement jugée 
remarquable de finesse, de charme et d’au­
torité. Les journaux sont unanimes à le cons­
tater et à vanter la Jolie diction de la char­
mante artiste._____

On nous télégraphie de Florence :
La soirée d’adieux do 5Ime Félia Litvinne 

dans Crépuscule des dieux restera inoublia­
ble dans notre ville. Salle comble, public 
d'élite qui a acclamé la grande cantatrice et 
lui a prodigué les ovations et les fleurs. L’é­
minent chanteur Battistini, 51. Borgatti, et 
lo chef d’orchestre 5Iartucci ont été associés 
au triomphe de Mme Félia Litvinne.

Do Stutlgard :
Mme Sigrid Arnoldson vient do donner au 

Théâtre Royal de notre ville dos représenta- 
lions do Carmen et do la Traviata au milieu 
d’un véritablo enthousiasme. Au terme de 
CCS représentations, S. 51. le roi de Wurtem­
berg a conféré â î’éminente cantatrice, la 51*'- 
daille en or pour les lettres et les arts et le 
droit de la iiorter avec le ruban de l'ordre de 
Frédéric, (/est là une des plus hautes et 
des plus rares distinctions du royaume.

On nous é(ÿ‘it do Moscou :
l’e.ndaiit le .séjour dc5Ime Sarah Bernliardt 

à Moscou, la direction du Théâtre artistique 
a demandé à la grande artiste de lui faire 
rhonneur d'assister à une repx’éscntation de 
l'Oiseau bleu, la pièce nouvelle de 51. 51au- 
ricc Maeterlinck, jouée avec un succès consi­
dérable, dans la traduction do 51. J. W. 
Bienstock. 5Iino Sarah Bernliardt accepta, 
et assista avec une partie de sa troupe à la 
reprêscnluüüii du 7 janvier, l̂ cs directeurs 
du 'J'héâtre artistique, 5IM. Slanislavsky et 
Nemei’oviloli-Dautclionko, occupaient, avec 
5Inio Sarali Bernliardt, la loge directoriale. T.a 
grande artiste française se. montra enthou­
siasmée do la belle oiuvrc de 51. Maeterlinck, 
et pi'iidant les entr’actes elle s'entretint, avec 
les directeurs, du prochain voyage du Théâtre 
artistique â Paris. 11 a été décidé que le. 
Théâtre artistique donnerait au mois de mai 
prochain une série de représentations do 
L'Oiseau bleu au théâtre Sarah-Bernhardt.

A l'issue du spectacle, le ]jublic moscovite 
afaità5Im e Sarah Bernliardt une ovation 
clialcureuse. Touchée jusqu'aux larmes, l'il­
lustre comédienne, dans un élan vers la foule 
qui l'acclamail, distribua â tous ceux qui 
s’approchaient d’elle pour la saluer les fleurs 
d'nii admirable bouquet qui lui avait été 
oô'ert ])ar la direction. El l’on put craindre 
des accidents, car'les spectateurs s'écrasè­
rent pendant un instant pour recevoir un 
brin de fleur des mains de 5Imc Sarah 
Bernliardt.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
AVANT-PREMIERE. — AU 5ipULIN- 

ROUGE : En l'air, messieurs! revue en trois 
actes de 51M. Henry Moreau et Charles 
Quincl.

Le Moulin-Rouge, dont les revues à grand 
spectacle sont' justement fameuses, donne ce 
soir, à bureaux ouverts, la répétition géné­
rale de En l'air, messieurs! la nouvelle revue 
des spirituels auteurs MM. Henry Moreau et 
Charles Quinel. Si l’on en croit certaines in­
discrétions puisées à bonne source, cette revue 
s'annonce comme le véritable « great event » 
de la saison d’hiver. Car déjà l'on chuchote, 
l'on parle à mots couverts de surprise sensa­
tionnelle, et les initiés admis aux dernières 
répétitions intimes, avec des sourires discrets 
pleins de promesses, sont unanimes à prophé­
tiser un gros succès.

Leur prédiction ne peut manquer de s’ac­
complir. La direction du Moulin Rouge a tenu 
en effet à encadrer somptueusement cette re­
vue ; les jolies femmes en foule ont été en- 
gagceSjCt les vingt tableaux se déroulent dans 
un luxQ de décors et de costumes des plus 
chatoyants.

Ce n’est point à moi et l’heure n’est pas 
encore venue d'énumérer les scènes comi­
ques, les situations divertissantes, les mer­
veilles de mise en scène et jusqu’aux épiso­
des de terreur imaginés par MM. Henry Mo­
reau et Charles Quinel ; un compte rendu 
détaillé n’y suffirait pas, et ce serait au sur­
plus déflorer bien des surprises. Ce qu’il est 
permis de dire, c’est que les auteurs, avec 
•infiniment d’adresse, ont su marier le rire et 
la féerie, qu'ils ont inventé une série de fan­
taisies outranciéres et joyeuses dont l’cnsem- 
blc forme le spectacle le plus gai, le plus di­
vertissant.

Ce spectacle, digne de ses plus brillants 
devanciers, est d’un heureux présage, à ce 
début de l’année, pour l’active direction du 
Moulin-Rouge ; la foule qu’il attirera vers 
5Iontmartre, les flots de Parisiens et d’étran­
gers qui passeront sous les ailes fulgurantes 
du célèbre 5Ioulin seront,, en l’an de grâce 
1909, plus nombreux que jamais.

Aujourd’hui :
Université des Amiales,bl, rue Saint-Geor­

ges, à 2 heures, « la Danse », conférence 
par M. Nozicre, avec le concours de 5111c 
Zamhelli, de l’Opéra fouvcrle au public).

A 5 heures, « le Burlesque et ses Adeptes »,

conférence par 51. Jules Truffier, de la Go- 
médie-P’ram^ise. Auditions do 51. Bninot,de 
la Omédie-Française, de 5111e Fillassier et 
de M. Signoret. (Conférence répétée le 18 jan­
vier, de 2, à 3 licures, ouverte au public.)

— A l’Olympia, à 2 h. 1 /2, inauguration 
des matinées clu 5Iercredi de l’Olympia avec 
le même spectacle que le soir : la revue, 
1909... Des Femmes...Rienque des Femmes!.., 
le flirquc 51orrissini, etc., et le fameux théâ­
tre des Fantoches fantastiques.

— Au Nouveau-Cirque de la rue Saint- 
Honoré, matinée à 2 h. 1./2, avec les nou­
veaux débuts et le Plus beau Hussard de 
France, opérette acrobatique, équestre et 
nautique.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h, 3/-1 pi’écises, la 

Revue des Fi^ies-Bergère, nmio -franco-an­
glaise do 51. P.-L.Fiers; 22tableaux, 8(X» cos­
tumes (miss Camplon, Marthe Lenclud, Clara 
Faui’cns, Dyantis, Pougaud, 5Iaurol, Morton 
et... Marie 5Iarville). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux do la Loire).

— A l’Olympia, ^905 / Des Fcmme&,.. rien 
que des femmes..., fccrie-revuo eu 10 ta­
bleaux, ne .1. Rcdelspergcr (51mes Dancrey, 
Allems, Foscolo, Palermc, Barkis, Borcllya, 
cto., p’uotitt et 5Inie Chocolat). Attractions ; 
51 ÎS S  51orrisini et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l’illu­
sionniste Clément dc Lion, etc., etc. Divertie- 
sement : Trianon-Ballct (Mlle Lucy Rclly, 
danseuse étoile).

— A la Scala, la Môme Flora, opérette 
(Anna Thibaud, Carmen Yildez, Dufleuve, 
5Iistinguolt, Gabricllc Lange, 5Iax Morel, 
Rouviéros, Fréjol, Lojal, Bruel, Lino Dar- 
land, Lilia Declbs).

— Au 5Ioulin-Rouge, à 9 heures précises, 
répétition générale à guichets ouverts de : 
En l'air, jnessieuj's! reviiG en 3 actes et 20 
tableaux, de 5151. H. 5Ioreau et Ch. (Juiiiel.

Demain, première représentation.
— A l’Apollo, l'Année en l'air, revue à grand 

spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec 5Imes 
51éaly, Paulette Darty, Yvonne Yma, 5Iary- 
Hctt, 5Iarfa d’Hcrvilly, etc., 51M. Frcy, 
Palau, Strit, Portai, Gibard, etc.

— A Parisiana, répétition générale à bu­
reaux ouverts de la Poud7-e d’escampette, fan­
taisie-opérette à grands pectaclo en 2 actes et 
6 tableaux, de 5151. Gelval et Charley.

— Au Nouveau-Cirque, Le plus beau hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la «LuneRousse», 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaüd- 
Blès) : les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Baltha, Paul Weil, Chartoii et Stanislas ; 
l'Epopée, de Caran d’Acbe, présentée par Bon­
naud; C. G. T. (Chinons Gaiement Tout!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. Deary.

— Salle Cliarras (rue Charras), à 9 heures, 
« Cinéma d'Art » : l’Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d'Orient [en couleurs). Scènes comi­
ques, etc. 5Iatinées, jeudi, dimanche et fêtes.

Alors que beaucoup de théâtres et concerts 
do Paris subissent en ce moment « la crise de 
janvier » les Folies-Bergère, grâce à la triom­
phale revue de P.-L. Fiers, n’ont pas vu di­
minuer leurs merveilleuses recettes. Chaq̂ ue 
soir encore les contrôleurs manquent de lo­
ges et de fauteuils tellement sont toujours 
nombreux ceux qui veulent applaudir le 
« clou de la saison » et ses admirables inter- 
mètes, miss Canipton, 5Iarlhc. Lenclud, Clara 
Faurens, Pougaud, 5Iaurcl, 5Iorton et 5Iarie 
5Iarville. ______

M5I. Borney et Desprez préparent dès 
maintenant la saison annuelle de 5Iarigny.

La réouverture du coquet établissement se 
fora avec une grande revue de 5151. Briquet 
et Bastia.

, — —«i . --------  -

La salle Charras, qui vient de renouveler 
son programme, donne de nouveau, à la de­
mande générale, mais pour la dernière fois, 
l’Assassinat du duc de Guise, dont le succès, 
ou sien souvient, fut considérable. Les Vi­
sions d'Orient, en couleurs, de Gervais-Gour- 
telleinont, nous font connaître les radieuses 
beautés de Constantinople et complètent do 
la plus heureuse manière les scènes si cu­
rieuses de la vie turque ainsi que les épiso­
des les plus captivants de la dernière révo­
lution. Demain jeudi, à deux heures et de­
mie, matinée avec le même programme que 
lo soir.

COURRIER MUSICAL
Les Grands-Concerts.
Concerts du Conservatoire, dimanche 17 

janvier, à deux licures :
Symphonie enmt (R. Schumann).—XaA'ais^cwi ce 

de Ve-mts (M. G. Fauré], scène mythologique 
pour soli, chœurs et orchestre, poème do M. 
Paul Collin. Soliste : M. Dihn Gilly, de l'Opéra; 
Mlles Kaiser et Courso, MM. Coulomb et Pierre 
Dupré. — Suite en ré majeur fJ.-S. Bach). — a) 
Chanson de Gra7id-Père ; b) Chanson d’Ancêtre 
fM. C. Saixt-Saens; ; soliste : M. Dihn Gilly, de 
l'Opéra. — Ouverture de Xéonorc(n® 3) (Beetho­
ven;.

Le concert sera dirigé par 51. André 51es- 
sager. . _____

51. Paul Loyonnet, le jeune maître dont le 
beau talent do virtuose est si unanimement

Feuilleton du FIGARO du 13 Janvier
(17)
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Suite —

A tout instant, dans la conversation
- quotidienne, U était question de choses 

,‘uissi incroyables; ijar exemple, d'une 
IDotitc cou'verlurc de Perse ancienne, qui 
pouvait tenir pliée dans une poche de 
pardessus, et qui valait dix mille dol­
lars ; d’un lot  ̂ de cinq éventails, dont 
chaque lame était peinte par un artiste 
célèbre, et qui valait quarante-trois mille 
dollars; d’une coupe en cristal qui en 
valait quatre-vingt mille; d’une édilion 
cil', luxe de Dickens, qui en valait cent

' ‘mille; d’un rubis gros comme un œuf de 
pigeon, qui en valait trois cent mille. 
Dans certains palais de New-York on 
voyait couler des fontaines dont le débit 
rcN'enait à cent dollars par minute, et 
dans le port il y) avait des yachts dont 
la  garde se payait vingt mille dollars par 

..mois.
Le soir même, Montagu fit la tlécou-

- verte (Tune manière toute nouvelle de 
gaspiller l’argent. A déjeuner, chez hlmc 
Winnie Duval, il avait rencontré 5Imc 
Caroline Smythe, dont il avait fait la

. connaissance au château d'Havens. Mme 
Smythe, dont le mari était un des agio- 

/îeurs les plus connus de Wall Street, 
était une petite femme douce aux ma­
nières tendx’es et caressantes. Elle le pria 
à. dîner en ajoutant :

—  Je vous présenterai'mes bébés.

Traduction et rcproducUon interdites,

D’après l'expérience qu'avait déj à Mon­
tagu des dames du monde, il avait re­
marqué que les bébés jouaient un bien 
petit rôle dans leur existence; aussi, très 
intéressé, il demanda :

— Combien en avez-vous ?
— Je n’en ai que deux ici, répondit 

Mme Smythe, je ne fais que d'arriver.
— Quel âge ont-ils ? demanda-t-il par 

politesse.
— Près de deux ans, répondit la dame.
— Ils ne seront donc pas cou-chés à 

l'heure du dîner?
— Oh ! mon Dieu, non, ces chers pe­

tits agneaux m’attendent toujours, ils 
grattent à la porte de ma chambre.

Mme Winnie sc mit à rire et pour ne 
pas laisser patauger plus longtemps 
Montagu, lui révéla que les « bébés » de 
Caroline, étaient des « griffons de 
Bruxelles»; lo mot « griffon » n’éveillait 
dans son c.sprit qu'une vague idée d’ani­
maux fabuleux, contemporains des dra­
gons, des licornes, ou des chimères ; 
mais, sans s’informer davantage, il se 
contenta d’accepter l'invitation.

Le soir donc il découvrit que les grif­
fons de Bruxelles étaient de tout petits 
chiens jaunes ù longs poils soyeux, et il 
appi'it que pour ces deux inestimables 
trésors, Mme Smythe avait une garde, 
spécialiste, payée cent dollars par mois, 
un valet de pied particulier, et une cui­
sine spécialement affccléc à la prépara­
tion de leur nourriture compliquée; ils 
avaient un dentiste attitré, et un méde­
cin; ils no mangeaient que dans des 
écuclles d’or.

Mme Smythe possédait aussf Heu:* 
grands saint-bernard d’une espèce très 
rare, un aristocratique danois et un 
grand bull-dog de Boston : celui-ci était 
dressé à sortir seul en voiture pour sa 
promenade iiuotidienne, avec cocher so­
lennel et valet de pied.

Montu^'iq maintenant adroitement la

conversation sur ce curieux sujet, apprit 
que ce genre d’excentricité était très ré­
pandu.

Certains de ces animaux avaient des 
toilettes soignées, relativement aussi 
coûteuses que celles de leur mèi’e d'a­
doption. On leur mettait de petites chaus­
sures à huit dollars la paire, chaussons 
de repos ou bottines de ville lacées jus­
qu’au-dessus du genou ; ils avaient des 
robes d'intérieur, dos paletots de pro­
menade, des flanelles, des imperméa­
bles, des manteaux fourrés d'hermine, 
des costumes d'automobile avec mas­
que et lunettes ; dans chacun de leurs 
paletots était ménagée une petite poche 
pour incltre leur mouchoir de soie ou de 
dentelle! Sur leur collier étaient sertis 
des rubis, des perles et des diamants ! 
Un de CCS colliers coûtait dix mille dol-- 
lars !

Il y avait en ville des nurseries pour 
les (“hiens, et des maisons de santé où 
011 pouvait les laisser on garde; il y 
avait des manucures pour chats et des 
médecins spéciaux. Quand un de ecs en­
fants gâtés crevaiL, on l'inhumait à 
grands frais, dûment embaumé et mis 
en bière dans le cimetière particulier de 
Brooklyn, où on lui élevait un somp­
tueux tombeau de marbre.

Un des toutous bicn-aimés de Mme 
v'^mythe ayant ou une maladie de foie, 
elle avait fait entretenir une couche de 
sciure do bois sur la chaussée devant sa 
maison; l'animal étant mort en dépit de 
CCS soins, elle envoya à scs amis des 
faire-part bordés de noir pour les invi­
ter au « service funèbre ». Elle ne manqua 
pas de montrer à Montagu une biblio­
thèque d’ouvrages luxueusement reliés 
où étaient démontrées l'unité, la sim­
plicité et l'immortalité de rûmc canine 
ou féline.

La sentimentale Mme Smythe ne de- 
mandaitvisiblcmentpasmieuxque de par­
ler uniquement de ses favoris pendant 
tout le dliiçr; il çu était de môme de sa

tante, vieille fille maigre ot anguleuse 
qui était l'autre voisine do Montagu. 
Celui-ci, de son côté, était déterminé à 
tout apprendre.

Il sut donc qu'il y avait des parapluies 
pour chiens, qu'on leur fixait sur le dos 
quand il faisait mauvais, qu'il y avait 
pour eux des pédicures, des services 
de toilette, des nécessaires chirurgicaux 
d'argent, des cravaches ornées de bi­
joux, dos caries de visite gravées, qu’il 
y avait des fauteuils roulants pour 
i'airc promener par les domestiques les 
chiens ou chats invalides ; qu'il y avait 
des expositions canines et félines, avec 
pedigrees et prix, où se pressait la foule 
élégante presque comme à l’IIippique. 
Les saint-bernard de Mme Smythe ne 
valaient-ils pas sept mille dollars cha­
cun ! Certains bull-dogs valaient même 
plus du double.

Une dame de San-F'rancisco avait tra­
versé toute l'Amérique pour venir faire 
opérer par un célèbre spécialiste des 
maux de gorge son terrier du'4'orkshiro l 
Une aulrc avait fait construire pour son 
chien un petit cottage de stylo reine 
Anne, avec tapisseries, tapis et rideaux 
de dentelles !

Un jour, un jeune élégant descendit à 
riiutei Waldorf ot s'y fit inscrire on 
compagnie d'une«miss ElsieCochrane»; 
l'employé de l'hôtel chargé du registre 
lui ayant demandé, selon l'iisagc, quel 
était le lion de parenté entre le voya­
geur cl la jeunepersonno, on apprit que 
miss Elsie était une chienne, vêtued’unc 
délicieuse petite tea-gown, à qui il fal­
lait sa chambre particulière.

Tout le monde connaissait Thistoire 
du chat légataire d'une pension viagère 
laite du revenu d'une propriété de qua­
rante mille dollars ; cette bête avait un 
appartement de deux étages et plusieurs 
domestiques, mangeait à fable des cre­
vettes cl des châtaignes d'Italie, reposait 
dans la journée sur une couchette de

velours et dormait la nuit dans un ber­
ceau garni de fourrures.

Au bout de quatre jours, Montagu 
avait assez des chevaux.

Siegfried Harvey lui ayant rendu vi­
site le vendredi matin pour l’inviter, 
ainsi qu’Alioe, à passer la fin de la se­
maine à «l'Aire», il s’empressa d’ac­
cepter. Charlic Carter, qui y allait, s’of­
frit à les emmener dans son automobile, 
lis prirent donc de nouveau le chemin 
clii pont de Williamsburg, du « passage 
des Hébreux », comme disait Gharlie, et 
celui de Long Island.

Montagu était particulièrement dési­
reux de SC renseigner sur Gharlie Garter, 
Il ne s’était pas attendu, en effet, Ù la 
déconcertante promptitude avec laquelle 
ce jeune homme s'etait mis aux pieds 
d’Alice. Son empressement était si ma­
nifeste que tout le monde en souriait; il 
ne la quittait pas d’une minute quand il 
pouvait, et se trouvait comme par hasai’d 
partout où elle était invitée. Mme W in­
nie ot en tie r  favorisaient visiblement 
ses desseins, mais Montagu sc gardait de 
faire de même. Gharlie lui faisait l'effet 
d’un bon petit jeune homme de carac­
tère faible, afflig'é d’un penchant à la 
mélancolie; il avait toujours la cigarette 
aux lèvres et ne semblait pas, d’après 
certains indices, inaccessible aux séduc­
tions spéciales que le monde multipliait 
autour de lui sous forme de bouteilles et 
de coupes; il est vrai que dans un milieu 
où l'on avait à tout instant aux narines 
l’odeur des alcools et où l’on voyait 
hommes et femmes boire avec une si in­
quiétante facilité, il était difficile de 
discerner exactement où commençait 
l'abus.

Chez moi, vous verrez, ce n est pas 
comme chez Havens, c’est la vraie cam­
pagne, avait dit Siegfried Harvey.

5Iontagii trouva en effet cette rési­
dence plus agréable qu’aucune de celles 
qu'il avait encore vues. G’était un vaste 
bâtiment irrégulier, do style rustique,

avec des gros troncs d’arbres apparents 
à l’extérieur, et au dedans de fortes so­
lives, un escalier tournant »en chêne, am 
grand nombre de réduits paisibles, de 
larges sofas et des piles de coussins.

Tout était disposé en vue du confort 
réel; il y avait une salle de billard, un 
fumoir, une vraie bibliothèque avec de 
vrais livres à lire, et d’immenses fau­
teuils où l’on disparaissait. Dans toutes 
les pièces flambaient de beaux feux (le 
bois; les murs étaient ornés do tableaux 
l'cprésentant uniquement des sujets de 
chasse, d'innombrables râteliers d’ar­
mes, d'andouillers et de trophées de 
toutes sortes.

Toutefois, cette rusticité étudiée ne 
comportait pas, bien entendu, l'absence 
de domestiques en livrée, d'un cordon 
bleu émérite et d’une table où l’argente­
rie et les cristaux resplendissaient parmi 
les orchidées et les fougères. En outre, 
bien que le propriétaire de ce domaine 
n’ea parlât que comrne d’une petite pro­
priété sans conséquence, les invités y 
étaient au nombre de quinze et, dans 
les écuries, un cheval de chasse était ré- 
sers’é à chacun d’eux.

Mais ce qu’il y avait de plus curieux à 
l'Aire, c’était qu’il suffisait de presser un 
bouton pour faire remonter et disparaî­
tre au second étage les cloisons de toutes 
les pièces du premier, qui se transfor­
mait en un immense salon où se décou­
vrait un orchestre.

Les danses se prolongèrent jusqu’à 
trois heures du matin, et dès l’aurore 
tout le monde était à cheval, suivant, 
par la campagne couverte de gelée blan­
che, les chiens et les veneurs.

UptOQ S ino la ir.

Adapté do par Armand Fourno» . .
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apprécié, donnera à la salle Erard, 13, rue 
du Mail, ce soir mercredi, à 9 heuros, et lo 
jeudi-21 janvier, à, la mémo heure, deux ré­
citals do piano. Au. programme, dos couvres 
(lo Friedmann-Bach, Mozart, Mondclssohn, 
Liszt, Chopin, Ilændol, Beethoven, Schu­
mann, ■\Vi(ior,- etc.

Mme Clavct-Dalncrt donnera,à la salle des 
Agriculteurs, rue d’.\tbônes, quatre concerts 
de musique vocale classique et moderne.

La première séancc.le mercredi r20 janvier, 
h neuî' heures du soir, sera consacrée ii des 

jeuvres do Bach, Ilüvdn, César'Frank, Roué 
i.cnormaml, Alcxauiire Georges et Isidore do 
Lara,

Alfred DellUa.

m m a m

«LA FEM M E X...»
-Voici l'une des scènes les jdus émouvantes 

de la pièce de M. Bisson. la Femme X..., le 
beau cîraino de la Porto-^aint-Marlin. C’est, 
ù la.Cour d’assises, lu plaidoirie de l’avocat, 
qui défend sa mère sans savoir qui elle est.

Le président. ' — Femme Laroque, 
êtes-vous disposée maintenant à répoii- 
Üre à mes questions ?

.T.s.cQL i iL i N E ,  au milieu d(>s sancflols qui 
Vètoufjcnt et la secouent. — Non 
non !...

Le président. — Vous avez dit vous- 
méine tout à l’heure que vous parleriez’?

J acqueline. — Non !... Jamais I Ja­
mais !...

Le président. — Calmez-vous... et ré­
fléchissez !... Il y va de votre intérêt!... 
Uroyez-moi !... Ne vous obstinez pas !...

J.vcQUELiNE. — Oh : si je pouvais mou-
hr I...

Le président. Iai parole est à la dé- 
îchsc.
(llaqmohd s'rsl love; il vrqarde ijic'lifiies ins-

linUs Jciequeliiie eflondW’e; puis it parle
d'une vuix iiltcvce p.ii' l'cmotion.)
Raymond. — Je nessayerai ]»a.<, mes­

sieurs, de vous cacher la très vive émo­
tion (pii m’élreint et dont jo ne puis 
njc défcmlre. Je veux.èlrode sang-l'rohl, 
je veux demeurer calme, je m’elTorec 
île me ressaisir, et. malgré moi, mes 
•yeuxse brouillent... mon ('œur se serre... 
ma voix tremble... peu s’en faut qu'au 
lieu de parler je ne pleure devant vous !... 
Votre indnlgenee (^xcusera celte faiblesse 
dont je n'ai pas à rougir. Pour la jire- 
mièro fois, je prends contact avec la mi­
sère cl la douleur humaines... je suis 
'cli;semparé, ' bonli'versé... et mon an­
goisse e.'.L ]irnf’nni'le do mé senlir infé­
rieur à la iKihlé U'u'hc. (jiicj'ai si volon­
tiers acceptée.

J .V C Q i E L iN E ,  à part, an miliru de ses 
larmes. — M(jii petit !... mon potil !

R.vymo.nü. — Ce qui rend pins iiaj-lini- 
liiu-emcnt ultaehaiito la cause qui se di'- 
roule. devant vous, me.ssienrs, c.'cst le 
my-.-̂ tère qui reiitoure. Quelle est eoltc 
femme, (jui plmirc et se désespère? D’où 
vièhl-cllo , et jiom-quoi a-t-elle tué 
l ’honiine afée le<piel elle vi^ai^? Nous 
n'en savons rien!... Seule, elle jiourrait 

' dissiper ees obs(‘uritéset elle s’y refuse; 
seule elle détient le mot du sceret qui 
nous échappe, et elle le garde étroitc- 
meat. Pminiiioi? Atiii d'égarer la jus­
tice? Non, évidemment... car, dans ec 
eaSr-elln-parlerait, ello-tenterait ie  sq 
di.seulper ]■̂ilr..̂■T,’lulJhlet> jm'nsoHges,- eUq 
si‘ jusiilierait ; elle expliquerait son geste 
■Irùgirmo. par des rai.'?ims plausibles i 
■quoreilo, violenee, cas de logitipic dé­
fense, folie-.., Que sais-j'e? Kl ces rui- 
• güiis, qui pourrait les réfuter, puisque' 
personne n'assistait au drame, puisque 
.personne n'en a vu ni entendu les aé- 
tours, ‘et que Tun d'oiix est mort ? .Mais 
l'idée n'est pas venue à ma diciitc d'user 
de' siihleVfugés; elle, n'ignorait pas les 
(■̂ ünsé([Uèiiees de son acte, et tile n'a ri('ii 
fait .pour s’y dérober. — N’iLvez pas i>eur. 
(lit-elle au gareoii, qui la désarme et qui 
l’arrOtc, n ’ayez jias peur, jo no me. sau- 
veriii pi.us ! so résignent cite se
lait. .Pourquoi? va' bous le
dire; messieurs, et soiileveri à son in.sn, 
le coin du voile (pii nous raehe la vérilé. 
L'agent de polie.c a di'claré, (.lavis sa dé- 

•position. (ju'il uvail demandé à raeeiist'e 
oqurqm îi (‘lie avait LuéLuroque, et (pnéle 
lui avait répondu : « Je l'ai tué pour 

. remp(’‘C'lier de eomipellre une infamie, 
une action liontouse, abominable, qui 
uiiraiL fait le imiîheur et le désespoir de 
(pielqii’nii (pie j ’aime ». Nous en savons 
assez, maiiilonaiil,- et noji.s eomiaissqn.s 
le-sccret^de eetle àme doul(3urenso’!... 
Elle a lue Laroque, en personnage peu 
inlercssant,comme l’a .“-̂i justement qiia- 
litie. monsieur le procureur gé‘n<h'al,.ce 
X'olotir deux fois condamné, et (aLpable 
de tout; elle l’a tué p'areu que c.’était 
le seul inoyeu d’empéc.hcr une infamie, 
une ac.fion houleuse,. abominable, qui 
aûl'air plonge dans la douleur et le dé- 

•snspoir quelqu'un qu’ello aimait!... Et 
voilà que'S (‘xfilicpie ec .silence obstiiiih 
(pie nous ne pouvions comprendre !•.• 
Cette femme, celte pauvre.femme, lora- 
bee aux derniei's échelons de la misère 
physûpuc et morale, ciîtle créature dé­
chue aime... Elle est dégradée, mais elle 
aime: elle .est méprisée, mais elle aime! 
E lle  boidieur do celui qu’elle aime lui 
est plus cher que sa pr(q>re vin!... Un 
jour, elle voit ce bonheur menacé (’L elle 
.tue; elle tue. sans hésiter, l’infàme 
(fui allait lo détruire !... L’amoiir, l'a- 
inour sent, l'a faite eriminelle ! Et 
qui aimc-t-ell(3 ainsi? Esl-co un père. ; 
dont lu vieillcs.si? s'achève honorée et 
resfiectcc de tous?... Est-ce un mari, un 
amant, trahi par elle, jadis, et aban­
donné? Est-co un enfant, (pii. vit incons­
cient et joyeux, loin des hontes mater­
nelles?... Nous ne lo savons pas; mais 
c'est là, sans aucun doute possible, le se­
cret do ccltc mulheureiiso et la raison do 
son silence. Peu lui imporlent les juge- 
uicals des hommes : un seul (Mre existe 
encore poiH’ cllc!...l'^a vie?... elle en a 
fait le sacrifice ! Mais il faut qu'elle de­
meure ignorée de tous ; elle veut que per­
sonne ne la connaisse, que son nom no 
soit pas pi'ononcé, afin (jn'unc condam­
nation no puisse le (létriret que son sou­
venir demeure intaeb dans le cœur do 
celui qu'elle adoi'C ! Des stmtimenls, 
mGssicur.s, ne sont pas d'une àme vul­
gaire ht iis suflbsenl, je crois, à démon­
trer que celle qui les éprouve no fut 
pas, dès l'onfuncc, marquée pour lo 
viee-et réservée au-mal. En eflet,.mal- 
-gré-les recherches les plus actives et en 
•-.dépit-de. tous les prouedés (.fidenliljca- 
lion dont elle dispo.s(.', la politte ii'a, rc'- 
trouvé aucune trace do l'acciiséc : donc 
pa«’'(ie C(3i)dumiialiun antérieure : la lare 
.ii'cst.pas oj'igincllc cl, au tlébiil de celle 
’Phüte Hiij-oukl'huî proComlc, l'iiumme est 
sûrement intervenu ! ... Quand une 
femme tout d’un (foup tombe et roule 
au gouffre, ce n'çsl- pas à elle tpic doi­

vent aller notre indignation, et notre 
colère. Un homme existe, séducteur sans 
vergogne, amant sans seriipulcs ou mari 
sans noblesse, orgueilleux et dur, par 
qui la malheureuse aéto-rejetée, salie ou 
trompée, vouée aux avciUiircs et con­
damnée à la déchéance ! Cet homme, 
que les lois humaines ne sauraient at­
teindre. Dieu le voit et le juge ! C’est lui 
qui a tait cette femme telle qu'elle nous 
apparaît aujourd'hui... et c'est lui le 
Responsable I li vit lunireux, sans doute; 
son nom est re.spccté et sa conscience 
est tranquille: mais, aux ycuxdc l'E- 
lernellû. justice, ecl homme est. placé 
aussi bas.que celte femme, oc bourreau 
peut-être plus vil que sa victime... et, un 
nom do tous les homuMes gens, je souf- 
llètc do mon mépris la face de ce mal- 
failour anonyme !...
« Alexandre Bisson.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

Exposition André Wilder

Ce très distinguo paysagiste, plein de 
belles qualilés. ayant en mémo temps 
(Jesdons de méditation devant la nature, 
et de verve dans l'exécution, fait une 
cx])osition à lagnlerie Bernheim Jeune.

On y constatera un progrès très sen­
sible sur les vues de Ilolfaude qui l'a-- 
valent naguère, fait coiimiilrc. Progrès 
dans le sens dc‘ la lumière, aiJisi que 
dans une plus vibranle Iiarmonic de la 
couleur; ju-ogivs aussi dans nu certain 
sens, quant à la largeur de la touche. 
Cependant j (3 crois qu'c l'artiste èst 
ari'iyé à })cu piv.s à la limite de ce (fu'il 
doit faire en ce s(uis, sous peine de loin- 
ber dans les o.xcès de « maîlrisc » do 
l'éciile mort-iiée.

Trois ivgions ont surtout cette fuis 
insjuré M. André "Wilder : lu Hollande, 
les bords de l'Yonne, riants et QiMrés ; 
enfin >Sainl-Servaii avei- la fameuve fgur 
(le S o lidor  dont l'artiste a réussi à faire 
un fn^rsunnage (fiiasi vivant.

En somme. M. AnrtréYViMorconquiert 
là une belle place tlniis Icpayi^age actuel, 
et tous ses (.fTorls f-endront désorniiiis. je 
jH-nse, à rechercher la richesse de la 
matière.

Arsène Alexandre.

A l’Académie des sciences
'Scluii r.iiÿuge cl le r;'.glemeul.‘M. Vqn 

3'i(.'gh(Miî, élu secrétaire pcU’péjuelàl'Aca- 
(lémie, a abandonné son fauteuil d(; la 
section de botanique. Quatre candidats 
aspirejit à lo remplacer. Ce sont : M^l- 
Bureau, membre de, l'Acadéniit' de mé­
decine, ancien ]iroî'e.^s(’iir aiy.Muséum ; 
(lostuiilin, ]ii'ore>s(.’ur au Mus('iim ; iA'uiis 
Mangin, professeur de la chaire de cryp- 
logaini® au Miisi'iim, etc.

Tne observation ciinùpin fut cxfïoséc 
par lo dnciciir (luéjiin, chirurgien chef 
de service à l'hùjiital Péan.'

Lo docteur (inépin u opéré un malade 
d'un énorme calcul uniipio de la vessie.

Ce calcul. long de 8 coutimèlros 1 2 , 
large de 7 ciuitimèlres, épais do A conli- 
mètres 1/2 , pesait sc'c 220 grainmOfij.alors 
que les f'àilcnls uriques ordinaire?pèsent 
lîî  12 ù 15 grammes, avant epte Topérai- 
j'iiiii devienne indispensable. ' ■■
' L’autre jour, AI. Pierpoht Morgan- of­
frait un arbre pélrilio au Muséum. Le 
calcul extrait par le doelcur Giiépin est 
une. morvcillo aussi rare.

M. Ciarpentier présente à l'Acadcmic 
un « pupitre traducteur applicable .aux 
jthonographes », imaginé par le docteur 
de Pozzer, do Paris.
. On,'suit que beaucoup do chanteur.s 

'— nn'me fiai-mi les meilleurs — ont une 
.lUanvaisc. prononciation.

Gc dt'fant, J(,̂  jJionngrupliC, si parfait 
(fu'il S(M't devenu, l'exagcTe fmv.ément un 
qieu et il arrive souvent (iii'nnc premic'rci 
audition d'intiu'cssaiils jihonogramines 
est gâtée par l'iniuli’lligibilité d u ‘sens 
(les ])aro]('s (jii'ils comporlimt. • • -

l'iiüc remédier à c(‘t iiiennvénioiit. 1(‘ 
dn(‘leur de P(?zzçr a imaginé uq^uppruvil 
adnptalile à un phonographe ((uelconqiie 
et (fui, jtorleiir d'une bande ou.se trouviï 
inscritlc tcxlo accompagnant, la. mupi- 
(pre, amène conliiiuellcinent. sous -les 
yo-iix dr. l'aüdileur la traduclimi do c-lia- 
(pri' syllaliC' prononciM"*. au mouK.’nt mfniic 
de.son émission pur le i»liünographe.

Gel a]3pai’(?il so présente sous la forme 
d'i.m pupitre, muni d'un couloir destiné 
H la ci-rciilalina d(' la bande.
- L'originalité • du dispositif consiste 
dans le synchronisme du dcvi(lement do 
la bande'sur laquelle sont ins'cnles les 
paroles et du cheminonient du d'isque. dti 
phonographe sous l’aiguille ,du diar 
'phragme.

M. Carpfîiiiior fait exécuter à un plicj- 
nographe le grand air do Sir/un/, « lliè.la 
au pàlo visage. ». po.ndant qu'un grand 
nombre d'académieiens surveillent et 
constatent rexactiinde et la nottelo do 
l'enregistrement des bandes traduc­
trices.

M O U V E M E N T  M É D I C A L  

A L ’ACADÉM IE DE M ÉDECIN E

A la .séance de mardi (hu-nier. le doc- 
Iciir Weiss, au-nom de lu commission 
dont il était le, rapporteur, avait eonclu 
à l'iiiterdietion formolle de l'enqiloi des 
inseclicidc.s arsenicaux n i agriculture. 
H avait mis en relief les dangers, de ('es 
pralique.s, et cité, entre autres, ce petit 
fait démonstratif : pour avoir vécu (luel- 
ques jours sur des vigni's ursém’at(’Os, un 
escargot cninosiible, le savoureux escar­
got de Bourgogne do nos marchamis de 
vin. après une ou même deux semaines 
de jeûne, renferme encore dans ses tis­
sus autant d'arsenic pur qii'cn eohli(3n- 
ne.nt.dix goiUt(3s de liqueur de Foxvief. 
Pour peu qu'on on cunsomim.* une ‘dou.- 
izaino, on risque de. passer les bornes de 
la dose thérapeutique ! L('docteur Liuos- 
si('r (pii, lui aussi, est un. chiuiisto fort 
distingué, trouve' un peu rigoureuses, h‘s 
conclurions do la commission : tous les 
arsenicaux ne sont luis également toxi­
ques; pcul-ulre pourraiDon tolérer rem ­
ploi des-plus inotî'eiisil's, et préférer' à 
l'interdiction absolue une réglémènla- 
iiun' rati'onncllc; Soit ; mais cômbiéh la 
surveillance serait ici malaisée.!

Le professeur Ghanlomesse àTrailédc 
la cougulalion cl de la déeoagnlation du 
.sang dans les veines, mpporié do très 
bclles cxpérionces, et montré, eomment 
il sera di.'sormais jiossibh; d'iq.iargiirr à 
certuiüs luuludes les. gmuiis de ,1a phlé-

bilc et les dangers de l'embolie. Il a 
tout visé, dans sa très importante com­
munication. les phlébites (jes accon-' 
chées et celles des femmes opérées d'mi 
tibromc. De rcecnles recherches nous 
ont appris qu’,un forment, qu'une dias- 
tasc du sang joue un r(jle imj>û]‘lant 
dans les phénomènes do coagulation. 
Les sels de diaux favorisent l'action de 
ce ferment’ et activent la coagulation ; 
les citrates, les oxalates, les tluoriires 
l'empCchcii'l au contraire. Lp professeur 
Chanlemesse démontre qüe, cIk'z les. 
m a l a d e s h é m o r r a g i e s  abon­
dantes. forganls.L^ü défend en/aiig- 

•mciiluiit do 'lui-inèmc ïv*- «.eoagulabilile » 
de son sang. SI. au cours û -ujm operation, 
le chirurgien est amené à posci'i‘c*s liga­
tures, c'est-ù-dire à entraver locaîeùlfîUt 
la c'irçululion'sanguine, il y a de trçs. 
grandes chances pour que survienne im 
fâcheux caillot. Quand un malade aliemt' 
Je lièvre lypho'ide est. menace dlie- 
morragies iiilesüuales. son sang de­
vient e.xagérémcnt fluide ; lorsque I at­
tend, au conlrairc. la complication- 
phlébiie, son cocflieient de roagula- 
bilité augmente iiotablcinoiit. AL (-Jian- 
tijmcssc indique lo moyen de mesu-. 
rer ce cocflici(mt du coagulabilile. _Un 
en peut tiiHU’ de très importantes, indica-. 
lions pour le traileiiicnt. Si le cocffurient. 
est trop faible, donnez au pMient du 
chlorure de calcium et vous lui pourrez 
épargner les hémorragies qui le mena­
cent.''Cependant ii’eii donnez pas trop, 
car vous pourriez hâter la sui'vniuc de 
la jihlébitc. Si le cücflh-'ieiit est excossil, 
]U‘cscrivcz de l'acide citrique ; mais n en 
abusez pa.s, car vous verriez le caillot en 
formation de dissoudre Iroj» proinpjo- 
ment ét déleriniiicr des phénomènes in­
fectieux'simulant l'iiifcction purulci)te._ 
C'psl ioulo une méthode nouvelle, pro- 
phylarliiiLie et curatrice, (juo le prolcs- 
sciir Clmutcmcsse nous révèle et nous 
appriuid à manier.

Le doctcui- Berli'aiuL directeur du sor- 
vii'c de sauté de la marine, corrcspoii-' 
daiil de l’Académio et caiididat a I uii 
(les fauteuils ■\'iLcaiil?î dans la section 
lilu’c. a. traité Iniigiu’iiicul cl d une la(;.üiy 
fort énuiuvanlc de la iièvrn lyplioidH'o- 
Toulon, (je ses causes cl de su ]‘)rophyla- 
xie. Sa Icelure, très ditriimcntci', a cap- 
li3é rattciilinn de raudilnirc- 11 y anrail' 
vraiment bOHiicoup ù faire ]»niir assainir 
Tmilon. Les jiabitaiiI-- du Var oui im sé­
nateur bic‘1) ou ](Iace. pour Ic's aider a 
l'cmédier sans retard à un état de choses 
vraiment intolérabb*. l/i'’im tjim. Ion 
donne h  boiin à nos murins, à nos 
« marsouins » et aux habitaiils de Tou­
lon. celle surtout qui provient de Kwial- 
Antoiné et du Rayaii. cs\, n la lettre, em- 
])üisonoé(! du baeille f\qihi(|iie. Dansyiii 
jiays civilisih un tel étai de clmsi’s n'est 
|iliLs admissible, sous peine dcdéchéaiiiM.;. 
A'N'oir, en France, des l.lonseils muni­
cipaux plus soucieux de pro]u-('lé et 
d'Iiygiiuie que de. jiulifiiini' et de menues 
inln'gücs de clocher, quel révo'!

Horace Biauchon.

üi*afici('ns. ffui représente 12,000 membres, 
les délégués du sv^dicat des médecins de la 
Seine du svndu-at médical de Pans et de 
l’Union des syndicats raédieaux de France, 
et les délégués de rAss(Dviation corporative 
des étudiants en médecine»

A L'ECOLE DE MÉDECINE

Nous avons anrionc(3 hier raiinulation 
du C(.mcüurs d'admissibilité a lagréga- 
linu. On lira sans•dnute--avcc intérêt In 
tcxlf' de l'aiTèté ministeriel paru à l'O/'- 
ficiel d'hier: - -

CoRsidéraiit :
Que 11/’ candidats so sont inscrits pour 

prendre ]i:irt à ce ('.oncours ;
(juc lo 21 décembre', jour d'e l’ouverture du 

ooneoRi’s, dos IroubloK' graves ont eu lieu à 
rextérieuv et à l’intérieur do la faculté de 
mé'dociuo> (JUC la cour a.été envalhe, que la 
police a dù être requise pour la l’aire éva­
cuer, et que ces -violencos avaient jiour ]jut 
ci’cntràvcr les opératluns du comimirs:

(Jue, dans la salle nièiiio on siégeait le Jury, 
de.s df;süi‘di’es se sont j)vudnits, (jiio Ic.s luani- 
foslanls nnt tenté d’i'inqiécUcr les candidats 
do répundn^ ù l’appi'l de leur nmn, (ju’ils imL 
jii’oféré ù leur adresse des injures et d('s me- 
iiart's. (|ue, malgré riubu'veulinu do la police, 
i ’apjifl n’a pn ('In'! l'ail iutégralc’menl, (jue la 
séance a dû cire Busjjcnduo et renvoyée au 
l'eudemain;

(jne le 21 déccmibrc, jour où avait lieu la 
cunq./Cisiliou éerilr, lo jirésidcnt du jury, 
usant des jiouvoirs ijui lui sont conférés par 
rarliele -il do l’arrête du IG novembre 18/1, a 
,él6 obligé, jiour assurer l’ordre, de requérir ('t 
di', m aiiileuir dans la  salle cinquaiite-dcux 
iuspecteui;s de jndict' ;

, One. néanmoins, le jui’v a constaté ijue 
des tentatives d’infiinidatinn ont été exer- 
céos par des candidais sur d'autres (;aii(li- 
.dats jiQur les, emp(\'licr de composer ;
-- Que-, malgré la .vigihiJice du jury et les 
mesures j/ris'xs jiar le rirésideut pour sauve­
garder la régularité (i('s opérations, sur 12/ 
éandidats qui a-vaieiit répondu à l’appet, 
vingl-liuiL scUlemout ont remis dos eompusf- 
.lions ;

(Jne. en raison do ces troubles, lo uiiuisfrc' 
a été obligé, par décision eu date du 25 dé- 

.cembre 1008,. d’iiilerromprc les opêraüoRS du 
concours ;

Conr.i(lér;jnf :
(Ju'il résulte d(' procéà-^•erLaux signes par ' 

le président e.r, les membres du jui*y et oi- 
dessus résumés que les pre^mières opérations 

•flu concour.s sc sont cllectuées dans des cou- 
diUons anormales:

.. Que des violences matérielles, d’une part, 
•des menaces, des injures, des actes d'intim i- 
.dation, d’autre part, ouf eu jxuir objet d’a- 
moncr 1rs candidats à rc'noncer à ce concours.

(Jue (’os actes matériels Pt cclli’ contrainte 
jmirale ont l'U pour consé(]uencc d’emjié-chcr 
que les épvem'cs eussent lieu, m»*mo en et'! 
qui concerno les candidats (jui ont remis des 
cojties, avec les garanties de liberté çt de

■ sincérité indispensables,
Arrête :

- Les opérations du concours d’admissibilité; 
à l’agrégation des Faeullés de médecine, qui ] 
i)U,t c'qmiiiencc le 21 déceniJu'c UXlS et qui 
ont été interiViinjmes par la décision niiiii-.- 
lérielle du 25 du mémo mois, sont annulées.

Fait ù l ’aris, le ID jauvicr 1901».
Gaston DeuMEnGL'E.

■ ' Le président du (n^aseil a iTeu cc ma­
tin b‘s di.’‘I('.gués des soriéti's savimte?, 
.d.es étudipiits en médecine et de divorj^. 
groupenn'nts ]irûfi'ssiimiicls, qui lui (3nt • 
formulé iC5 desiderata du corps médi­
cal, rclativeincnl au eoncoui's.

A'oiei la note commuiiiquée à cc sujet 
par Havas :

Les délégués ont tout d’abord remercié 
M. lo président du Coinsoil do l’anmilauûn 
déjà accomplie du concours de 1008. Ils lui 
ont douiamîé ensuite, rajournem ent du con­
cours de 19ü0 jus(ju’à CO (lUô les revendica­
tions du corps médical - aient été comploto- 
ment forimiléos et éludiéos.

M. le ]>résidCnt du .Conseil, s’est déclaré 
netlemout favoralilo à ces clomnndos, et u 
■manifesté lo désir qu’un minnoire soit ré- 
digi! par les délégués et remis ù M. le miuis- • 
tre de rinsiruclion juibliijin'. '

Assistaient à colle réunion les di'di'gués 
des candidats ii l’agrégalion, b's,délégués, de 
la Sociéb; de l!int{îrimt d('s Injpitaux de l'nris ■ 
et divm-s imbb'ciji.'î. des liôpilRiix, les, délé­
gués (lu Coinüé du vigilance du cungrcs des

L a  Vie Spoi^tiVe
'COURSES A NICE

La troisième journée s’est écoulée par un 
temps idéalemoiit beau, un do ces temps par 
lesijuels Auteuil l’ait le maximum au mois de 
mai. L’assistance était des plus nombreus(î8 
et des plus élégantes.' La partie tcclmique u 
clé très ly-ussie. Le prix de Monaco n a reu-ni 
que quclrjuüs concurrents, mais des concur­
rents de choix : Journaliste. Idahü. Pharaon, 
Wild Asler et Etincelle. L’étcurie Woodtand 
a été maîtresse de la parfio d un bout à 1 au­
tre avec ses deux concurrents ; Jdahüapassé 
le poteau devant son camarade de box, après 
avoir mené, iiclleraent détaché à plusieurs 
longueurs devant le peloton. En rentrant
aux balances, on s’apercevait que quelques 
"ranimes manquaient au poids de Wild 
Aster : il était distancé de la 'deuxième place ;

NAVIGATION AUTOM OBILE
On écrit du Havre :
<( T(3Ut dernièrement est arrivée dans notre 

.jxirl, venant de Paris par lo canal do Taii- 
carvilie, une vedette en acier, dosfiiiéo à 
assurer le service do la pédio entre Rouen et 
Le Havre.

’• ('jiinmandéc par le ministère do la marine 
à M. Pérignon, cette vedette mesurr  ̂9 m. 50 
df* longueur sur 1 m. 80 de largeur, et sou 
tirant d'eau n'ost que do '/O m 'm.

» ( le faillie tiniut lui a été imposé pour lui 
permettre de luiviguer plus facilement, sans 
evaiiito d’échouage, dans l’estuaire do la 
Seine.
■ » Soiî moteur Lorraine-Diet rich de 40 à 50IIP 
e.sl blacé à l’a'vant où il est abrité et pro­
tégé par un rouf en tôle éclairé par six lui- 
Idnls.

■' 1.0 nouveau garde-pêche a mis 20 heures 
jiour venir de Paris au Havre, distants de 
388 kilomètres.

M Au cuiir-s de récents essais, effectués en 
prè.seiico de lp. commission de recette, celte 
eidbarcution a réussi à réaliser 'une vitesse 
de 2 'i kilomètres à l’heure. »

AVIATION
Or3'ilIo Wright est arrivé à Paris, accom- 

jiagné do sa sœur miss Gatherino.
■ ;Urville, ijui a gardé do la chute dans 
Jdqnollc sou compagnon de vol, le lieutenant 
Selfriilge, 1ruin-a la mort, une légère claudi­
cation, ne participera plus aux e.xpéricncos 
d’aènqilane. Il se coiiloutera d'élre lo colla- 
Ijoraleur scieiitilique de son frère; il l'aidera 
à jicrfectiomicr l’appareil et à apporter do 
•nouvelles conquêtes .à la cûmjuète de l’air.

"Wilbiir Wright partira'ce soir pour-Pau, 
en compagni’! de JF., H. O. Berg. ‘

It n'est jia.s sùi- qu.’(.)rvil le parte avec lui, 
parce (jm; très fatigué de sou ^-oyage.. Il lo 
rejujudrait, ,tlès lors dans le courant, du la 
semaine jirociiaine. 8a stj'ur raccompagnera 
et, eu i'mu|jagnio de Willmr, fera im vol 
pUiné. Ue sera son dOb\it dans l'aviation,

'JUIVIIH >

mais les commissaires, usant de la latilude 
que leur laisse rartide 34 du code des stee- 
Tjc-chascs, laissaient le bénéfice de la pre­
mière place à son compagnon yle box.

Prix Phéhm (3,000 fr., 3,500 m.'. — 1, Cré- 
mant, ù JL Ilciraeiidinger l'A. Carter); 2,Cla- 
vcncc Iir, à M. K. Fischhof (R. Sauvai) ; 
d! Madrigal III. à JL T. Dugas (Jliller) (3/4
long., 8 longueurs'. ^

Non placés ; Silvie. Guardian Angel, Zer- 
linc H, Liane III, Rigollard, Prince Mignon,
La Smalah.  ̂ t.,.Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, lu fr. Pla­
cés : (,)rémaut, G fr. 50 ; Clarcnce III, 6 fr. ; 
Jladrigal 111, 0 fr.

Prix de nUcfranche'duOOO fr., 3,900 m.). 
— 1, La Corse, à M. Ch. Liénarf iHeatli, : 
2, Aupi-.sùedf, au baron L. du Bourgoing 
fT.oulli! ; .'!. Bathiidc U, à M. II. Lazard Jl.
8auvul 1 longueur, 3 longueurs'. _

Non placés: Patachon, Lafjpette, Olivier, 
Janvier H. (téralda.

Pari mutuel unillé : Gagnant : 41 fr. 50. 
Placés : La Corse, 0 fr. f/O ; Auerstædt, 
Il fr. r»0 ; Bathildü 11, 'Il fr. T/U.

Prie dr Monaco Uim) fr.. 3,îO0 m .b-  
1, Idalio, à JI. P. Woodlaiid l'Duffyj : 2, .Tour- 
nalistc. à JL K. Fi.'̂ clii'ff ill. Sauvai;; 3. 
IJinc.elIe ir. à JI. L. de Ronianet (Dcfcyer) 
(I ](/ngueur. i  longueur J,2,.

Non placés : .Pharaon, ' Wild Aster, dis­
tancé de la deuxième place'.

Pari iimtm'l à -5 fr. : (iagiiuiit. 43 fr. Pla­
cés : blaho, 27 fr.-; Juurmdisle, lij fr. 50.

Prix de VEslérel \4-000 fr., 3.<XX) m.). — 1, 
(iallerto, à Jl. K. J-'iscliliof (B. Sauvai) ; 2, 
ijiii Qui'i (Ju’Kst-ce, à M. R. Hally (llead. ; 3, 
Diadoqhe. à JL B. Bally jLoulii; !l/2 loii- 
giieiir. 2 longueurs'.

Non placés : Lauzuna, Roi du Jlmide, Niji- 
pon Ji, Nuvarc II, Beppo, Louto, Filerin, 
Ke'ila.

Pari mutuel a 5 fr. : ( iagnaut. 9 fr. Placés : 
Gallei’to. Ü fr. ."/O ; (Jui (Juui (Ju'Esl-ce, 51 fr.; 
Diado'jue, -lU fr.

_____  Ajax.

AUTOM OBILISM E
riix-ne.uf eiigagemenls sont parvenus ù 

rin1crna1ional-Sp(irliiig-<.:iub de JLinaco jioiir 
le meeting des canots auloinobilos 
dont trois canots de course et seize crui-sers.

Tin constructeur américain a établi une 
voiluvettc automobile, une vraie voituretio 
fjui (urculc et (ju’oii voit dans les rues de 
New-York oL ne coûte que Ut bagatelle de 
750 francs.
. C'Cst nue. .yeifuretto- (l'enfants, ç’est en-, 
tendu, niais gciilillo, roliùstè, jouet sérieux 
et amusaiiî, qui aurait certes, en’Fraiicc, le 
plus grand succès.

• Envoyez à l’Auto-Office, 75, avenue des 
Cliamps-I'Jysécs, votre carte, et vous recevrez 
franco son catalogue -1900, comprenant toutes 
les principales mui’qucs d'automobiles; une 
description dèlailléo des jiriiicipaux appareils 
fle,Jocümotiouu(îri('uno et des tarifs complets 
do voitures de location.

Voulez-vous avoir uiio voiture en tout 
jiüints parfaite : s'Uoiiee. séeurité, souplesse? 
Acliulcz une uulumubilo CluuTon.

TjOS u.siiics Bollée, du Mans, ont à leur 
actif soixante ans d/expèrif'uce iiidustricllo 

'et trente-ciluj années d’études sjiécialt-'s 
cuhceniaiit l'aulomob'ilc. G'est une garanlio 
(|Li’aucune autre maisoti ne peut donner, j 
Sümirsale des usines Léon Bollcc : 49,’ rue 
dc^Villicrs, Ncuilly-siir-Seiiie. '

• Exposilion du merveilleux châssis 1.2/-14 HP 
flliarrmi 1909, 45. ax'ciiuc de la (.irandc-Ar- 
mco. Bondis et tJe, agents directs.

La maison Outheiiiii-Chalandrc ('Gaëtan de 
Knylf, directeur . 4. rue do Cliarfros, à 
Neûilly [porte Jlaillut), achète, vend et 
échange aux moüleurs prix les voitures d'oc­
casion dos j/romières marques. Elle a tou­
jours eu magasin des voitures parfaites de 
Panliard, Renault et Jlinerva.

Avec la Lorraine-Dictrich. vitesse et abso­
lue sécurité. (Test rirlèale voiture de tourisme. 
C'cst la parfaile voiture de ville.

"Lo. Paily Mail a créé un prix pour la tra- 
versée âe i^ance en Angleterre ; prix qu’il a 
dot() de 2o,000 francs. '

Six engageinents sont parvenus, paraît-il, 
pour la tentative, ceux du jeune prince Seree 
deBolotnü, du capifaineWyndliam.de J.-T..-G. 
MoiDrc-Brabazon, cio M. Lejeune, de M. Pis- 
cliofl, et do-IIenry Farniaii.

Un septième concurrent se mettra peut-être, 
sur les rangs, M. Louis Blériot.

Wilbur Wright s’est, lui, désintéressé de l’é­preuve.

Une Compagnie d’assurances vient do créer 
les assuranees pour aviateurs et aéroplanes. 
Les tarifs sont très élevés... comme si l'avia­
tion (,‘tait un sport dangereux !

C'est sur un aéroplane porté par un char 
que la Reine dos 'Reines tra\"crsera Paris 
(icUe année, le jour do. la mi-carêmo.

Un Salon do l’aérostation sera organisé à 
Londres, à l’Olympia, pour lin mars 1909, en 
même temps que le Salon des poids loui’ds.

La Commission aérienne mixte a, dans sa 
séance du vendredi 8 janvier, adopté défi­
nitivement les rtîglemeiits généraux /pour : 
les dirigeables, l’aviation à moteur, ravia- 
tion sans moteur, les cerfs-volants, etc.

Ces réglemente sont maintenant obliga­
toires pour tous les concours et essais dé 
records.'

Les délégués de î’Aéro-Club, qui ont ac­
cepté. la mission do faire reconnaître par la 
Fédération aéronautique internationale la 
nouvelle organisation des pouvoirs sportifs 
pour la Fraucc : l’Aéro Club de France, pou­
voir. sportif pour les ballons libres ; la Corn-

Petites Annonces
La Ligne............. *................................. 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent; 
1» L'Industrie et les Fonds de commerce ;
20 Les Occasions. VEnseignsment, les Emplois 

et les Gens de maison;
30 Les Locations;
40 Les i't’iii-ions Vourgeoises.. •’

La Ligne a trente-six lettres

mission aérienne mixte, pouvoir sportif p/^ur 
l’aéronautique à moteur (dirigeable, aviation 
à mnteurctsans inoteur, cerfs-volants, etc.), 
déposeront aussi à Londres les nouveaux 
règlements qui feront connaître à tous les 
CIulis adhérents à la Fédération internatio­
nale la nouvelle législation française, qui 
aura reçu ainsi une sanction international.

Ces règlements seront à la disposition des 
organisateurs de courses, concours, etc., au 
secrétariat do la Commission aérienne mixte, 
8, place du la Concorde.

R U G B Y
Le Sporüng-Club-Universitaire deTrance 

disputex-a dimanche pi*ochain un match in­
ternational. IL aura pour adversaire l’excel- 
lonto équipe des United Services do Port.s- 
moulh. Gettû équipe, qui, âriieui’e actuelle, 
considérée comme une des meilleures de l’An­
gleterre, so déplacera au grand complet. Elle 
a remporti;, cette saison ,victoires sur victoi­
res, marquant 275 points contre lüü, et ue 
succombant contre l’équipe des Australiens, 
qui devait venir en France lo 2 janvier der­
nier, que par 13 points à rien.

Frantz-Reichsl.

L A  R O S E  F R A N C E  HOlfwQANT.V'’*• 19, f^S'-HonutS

P I A N O S  IM U S T E L
lE  PARFUM0Ei« DAME EM NO IR ieM k

SEUL DENTIFRICE APPROUVÉ 
PAR L'ACAUMIE DE MEDECINE DE PARIS

!DÜEANNETTE5oVbœ.rp»*aS

PLAISIRS PARISIENS

program m e des Théâtres

HÜJflTB SAÎN'J’-M.YIITIX (Tel. 437.53). — 8 h. 1/2. 
I La F(Oimie X...

S '^ . s o Ç H A R P d S
Baiser deJüdas ; Visions ci'Oi‘icnt<Mat.jeud.dim.fé<.

n n U A V Ü T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS J J U r A l J h l j  NE.MATOGRAPHK 
tous les jours do 2 h. 1/2 à 0 Ii., sauf le dimanche.
\ ’OUVEAU CIRQUE (Tél. 2/1.84). -  8 h. 1/2. _  
.11 Attract. sGDsation'«s. Le plus l>eau hussard de 
France,01̂ °acrobat.Merc.joud.dim.fêt.mj' t/2.

CIRQUE MEDRANO fTéî.24o!e5j!ïsh?/2!
Attracù°^5 nouv'».Mat.à2M/2,ioudis,dini.etfêtes.
rrABARiN BAL. -  (Tel. 2G7.02;. -  Samedi pi-g- 1 C h a i n  : Concours d û  j a m b c . s .

MUSÉE! • Palais desMiragos : le Tem­
ple hindou, laForôt encliant.

APERA [Tel. 231.53 . — 8 h. 1/4. — Monna Vanna, 
y  Demain : Relâche. 

Vendi-i‘di : Lohengrin.
Samodi : Moyina Tanna.

PALAIS DE GLACE
[T.G59.26} 1 T*iesjours dü2à71i.etdo9h.àmiDuil.

IITO PA TiP A Af 17 s rx>i Cinéma d u  n jriU P tlU lV lljM oN O E . Int<i«; Foottit et ses 
•/r.589.11) fils :M'“'G.deMoylan.Mat. jeud.dim.fôt.

rR ,\N (’.\î.s iTè!. 102.23).— 8 'h. 1/2. — Le Foyer, 
f' .Inifii : .Si'ara.nonrhc ; Amoureuse.

J'i'ndrt'di : hc Mariage forcé; le Jardin 
de Molière: les Femmes savantes. 

Sami-'di : Lr Fnger.
l'A TTP 1?TFFT?T OuvertodolOhdumaünàla 
l U t J l l  J lilr  r  JaJj nuit.BARauli''ct3eétages.

AI’1-;R.V-C0M1QUE (TcI. 416.55). — 8 h. — 1/2. 
U Sanga.

.b iuii ; Oiphée.
J'i'ndi-i'di : La Tosca.
Samedi : irer/è '’/-.

AVIS MONDAINS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »
a DEON 'Tél. 811.42 S il. 3/4. — La Mort de 
U l'an; Trayèdio rpyalc.

liemain, mémo spoctarlo. 
VfiiJi'fidi : Tartuffe ; Laurent ; Molière et

,v(£ fcinim'.

ENFR.INCE
Mme Ancessy Mialane, à Montpellier,
AI. Léon Beanjour, à Rouen.
Mme Hector Bceche. h Nice.
M. Paul Chevallier', ù Ganues.
Aime Caoipaiia, à Nice.
M. Coriiaglia, à Lĉ  Condamine.
M. Jacques Hél/rard, à Nice.
M. Jean llcimessy, au château do Saint-Brice, 

ixav Cognac.
M. Lignereux. au château de Villers-Bocage.
M. Miclialla-Pacha, à Menton.
Mme do Poulevoy, àiCannes.
Mme S. .Strahloim, à Alger.
Mme Georges. AJlIe, a Nice, '

rriIE-VTRE SAUAII-BKRNIIARDT (Tél. 810.13). 
1 8 il, 1/2. — I-es Révoltés.
A AT'DKA'IL’LE 'Tél. 102.091. — 0 h. 0/0. — Le Lys.
I  .ARIETES :Tél. .ilO.50;. — 8 h. 1/4. — Un M’ai'! 
î  trop malin : à 9 h. : le Roi.
IJKNAISSANCE [Tél. -137.03 et 437.59). -  9 h. 0/0. 
I l  L’Oiseau blessé.
riniKATnK-REJANE (T. 599.71). -  8  h.,3/-i.-  
1 RalîKiS.- y -  •

rîIKATKE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE)

tiKAND-GUlGNOL (Tel. 223.:)i). — 9 li. — Nuit 
y dTllyric: Cent lignes émues; lo Puits n<>4; 

Mad’iiii 111s; Uno Présentation.___________
(■•AI’UClNES. — llolaciîë'
XIIE.VTIIE MEVISTO (Tél. 113.60). — Rolàclie.
m.jES7ÛKA>ï7VTiL}rES. — Relâche.________ _
r  OMEDIE ROY.\LE,25,r.Caumartin (Tél.546.17). 
| j  il 11. n O. ■— (’mnmo les blés; Little Mary ; 

b' Crible de Paris.

T“ ÏÂN0:TÜ7ŸRIQUE (Tél. 433.62). - 8  h. 1 /4 .-  
Lc Peüf Duc.

(' ’’LUX VTTc1. SÜ7.7Ü). — S h. 1/2. — Moulard s’é- 
j ' iuahcii)é: 'Plumard et Barnatré;

. jQ-MAZET [Tél. 27i.91;. — S h. 1/2. — L’Enfant 
il  de ma sguir.

I 'HEATRE MOLIERE (Tôt. 419.3-2). — 8 h. 1/2. 
La Vio de bohème._____________________

PAILL.\RD.—Minuit.—Tous les jours : Soupers. 
Morerodis et Samedis : Kodoiites fleuries.

Speptacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE
pergere., 22 tableaux, de M. P.-L. 1'’i.x:rs. 800 cos- 
luracs. — Miss Camptou, Marthe Lenclud, Clara 
Faiirens, Dvanthis. Pougaud. Maurel. Morton et

FOLIES-BERGERE
AT VM DT \ 200V.'... J)es Femmc.s!... Bien 
Ul JJ iU r l i i  Que des Femmes!... féérie-revuo 
Télé]]ii. 591.81 en 10 tabl*. Mlles D.ancrey, Al- 
AT V1VÏDT\ loms, cte. Kootitt et Mme ('hoeo- 
U L I IU I  l.V lat. Atd«°» nouv. Tngîioa-Jl/x^ef.
c r i  A T  A (Tél.435.86).—8J>i/2.—Z.aJ/dmcP;om, 
iJv iA ijA  opérette: Mistinguett, Max Morel, G. 

Lange, Darland, llouviorcs. Anna 'rhihaud.
ADAT T A (Tél.2"2.2D. —7A-lîi/îéecnrnir,rev. 
i l l  v l i J lU  eii2actosetlOtableaux:Méaly.Pau- 
loite Dany, Yv. Yma, Froy, Gibard, Portai, etc.
IIGULIN ROUGE (T. 508.63).—En 
:H rcv.3ael..20tiib.:M‘'*Gongot,Damln’ine.Liesse, 
Cromelynck; M“ *‘ Lebergj', Guerra, Gillet. D.aîba.

Ly » (T.l5C.7û).8'’l/2.7va2^ontIred’es-
________ x ll\  A  Cfi»!peifé.fam.op.:Maudd’Orby,
Parisétte. Saidroau, Gabin, C. Avril, la dans»elsis.
r r n  \T 1 J  (Tél. 407.60.) —Oui,«mcùère.'...rcv.: 
liU jA LiB i Girier, Delmarùs, Dirys, Dutard, 
Düiu'illo. do Teuder, Baraliy,IléUioi’é,Donance,etc.

BAPvRASFORD’S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte 
(T. 900.10). — 8>'l/2. — Constantiûo Bernardi, 

noinb»” éf rapides transforai., spectacle, etc.

A L’ÉTp.ANGER
.M. Yvo Bosch, à Alméria.
M. le baron Mathias Battistini, à Varsovie.

AY.MNASE (Tél. i02.65'. — 8 1). 3/4. — La Joie 
f l  (lu 'J'alipn : à 9 li. : le Passe-Partout.

Mme la comtesse Albert de Nèmes, à Vienne. 
Mmo la comtesse Rüdiger, Munich.
M. Edmond Terrien, à Sàint-Moritz-Dorf. ■ 
M. Charles 'Wilmersdocrfîçr, à Londres.riTlEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 40. — 

1. Les Vainqueurs ; à 11 h. 1/4 : le Mufle.
ARRIVÉES A PARIS.THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 

1 '(Tél. 163.;50 . — 9 h. Û 'O. — La Comparaison ; 
le Poulailler; Fou la Mère de Madame. M. Albert Beauvillain, M. Goldstuck, Mm« 

(jcorges Alexis-Godillot. Mme Hébert, M. 
Georges I.yon, Mme Robert do Massy. Mme 
la comtesse j-kl. do Pourlalès, M. Gaston 
Poinsot, Mme Marcel RitScher. M. Ch. Sureau, 
M. lo baron Eugène de' Turckheim, Mme JVal-' 
ter-Gay.

riIATEl.ET (Tél. 102.S?). —8 h. 1/2. — La Chatte 
fj blanche.
IJAI.AIS ROYAL (Tél. 409.30). — 8 h. 1/2. — 
1 I.'Heuro do la Bergère.
ITHKNEE iTol. 282.2.3 . — 8 lu 1/4. — Gaby so 
.fl marie f à'8 h. 3.4 : Arsène Lujiin.

SPORTS
Chevaux et Voitures

1 MBRir •'Tél. 436,31). — 8 h. 1/2. — La Beauté 
A du Diulile.
liDUFFES-PARISlENS (T. 145.58). — 8 h. 3/4. -  
Il S. A.R-. OOOvoiTURESl“ marq,GRiFFAUT,120,b>iCourcelIes.
raniEATRE DES ARTS (Tél. 586,03).- S h. 1/2; 
1 Li-'S Leiirvs brûlées: la 'four du silence. OFFICIERS ffilNISTÉRIELS

AVIS
A ces aiviOKces est. 

un Tarif dégressif, Sont 
prix diminuant en raison 
l'importance des ordres.

œppUqnè' 
dont les

de

APJÜDICA TIONS
Paris

HATUT ’'-7io5oéiie,224.Cont.463».Mise àprix: 
I l l / l l j J j  325,OOOC A adj. s. i  ench.Ch.not.Paris, 
26 janvier. S'adr. p.visit. concierge, 126, r. La Boétie 
ot il JB IIOUDART, notaire, 69. boulov. Hàussmann.
MATSONp Tir \  PA TTFPTfrTT? 7\'“9.R(v\'enu : • 
à Pahi.s rt.M A riijLJEjIlll IJL 29,100C.Mise it, 

]jrix:35Û.(.fOUCAadJ.svlcnch.Ch.not.Paris.2Gjan- 
vieri909.S'ad.M‘=Moix:HF,T,n''«ç2,r.Moyerbeov,Pans.
^  A F A â Paris, ruedeüennes, 114 et Rc-
*) i u A l  /7aud,27.C«280“ .Rev.b.l4,136CMisekp* lôO.ÜÛÜf; î'.L€/’o«r6e,'12.44.Co*349“.Rev. b.8,02'Jf 
JLàpïlOO,OOOÙi*.X«cour&c.46.C‘:«6(33“ .R.l>.21,388C

f.
AITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). -  8 h. 1/2. 

I Et alors ?... revue en 13 tableaux.
lOITE (Tél. 285.10. -  9 li. 1/2. -  FuRSY. Lise 
)  A Bkrtv, J. Moy, Blasco, Mévislo aîné, 
MTpnvr-fîasa.'Doyrmon. lievue. Yv. Maolec, 
'’L l l l u l  Rivers. Tanagra. B. D’IIorfeuil.

{ UNE IIOUS.SE, 36, Clich'j 'Ti-l. 587.48'. 9I-1/2. 
Ij 1). Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Epoqjce, 
.pièc;-d’omhrcs, ü act.; Chinons gaiepicnl lotUI rov.
riniÉ.VniEGllÉVlN.—Tous les jours, à 3>‘ ctàO", 
I Miqnellc cl sa mere. Alamatinco de 5'*,Ic2'’cws> 
h( O'endrff et Zç(/(î.-—Faut.2f, entrée jüiiséç comprise.

21)0
A  MOKT (Marne), 21 hect. Mise à p* 65.0CXV; 
I a M .A IN E .S  i l  I,A  C e l l e  D u x o is e  ( C ivu sc ) : l»  nE'

\

J VILLEM0RE,73h.Miseàp*120,000q 2<>nRi 
].0NGSAGNE,22h.Miseàp*40.000f.Aadj.s*'lench. 
Ch.not. Paris. 9 fév. 1909. S’ad. aux not. Aps Pois-» 
son et Max. Aubron. 116, rue ’do Rivoli, dép. ench.

•ENTE au Palai.s de justice, à Paris, le 30 janvier 
1909, à 2 h. : MAISON de RAPPORT k l'ARIS,

26 ET 28. RUE SAINT-LAZARE
Contenance : 949 mètres environ. Revenu brut ; 
58,000 francs onv. Mise à. prix : 500,000 francs.

MAISON “^CAirrCROlSSÏ
(Seine-et-Oiso), 6, avenue du Colificliel. Conte­
nance : 3,259 mètroa environ. Libre do location. 

Mise à prix.............  20,000 francs.-

S'adresser îi M« Cortot, Mignon, avoués ;
JP* Bigault et AVilliam Bazin, notaires.

CAPITAUX
Offres et Demandes

Pour ei-'i<’ectuer grosse entreprise, MAISON dk 
r r p  * atqPORTS par eau (sable, gravier) recher- 
1 ÜAiN i j  clic Prêt 25,OOOL Garanties et référen­
ces sérieuses. Union Industries, 82, r-d’Hauteville.

I N NOTABLE COMMERÇANT, pour remplacer 
capitaliste décédé; cherche CO-lNTÉRESSÈ ea 
PARTICIPATION avec 150,000 francs pro­
duisant lü pour 100 l’an minimum garantu

S’adresser à M. Reiciiel, expert-comptable,
Çoursô du Commercé, nureau 247, 

de 3h 5 heuros. (Tél.'253.35). Rinn des agences.
* , — !■ ........ ....... , , Il ,
HJEGOCIANT, exc. réf., cherché coumianditaire ou 
Il assoc.,30à.40,OOOLbonrap.Ecr.l<’jÿaro-,B.T-.iO.

I ■ I l  f  ..................................... . ■ " U l I lUI l  .  IM l  l i  J I  I .

AVIS COlHHIEftCiAUX

Industrie, Fonds de Commerce

e n U T  A rrrAlVT^-bi'‘'H<li'ûJans AFFAIRE AUTo"- 
o l l  LIA 11U1\ m obile  pour personne dispo.s* 
do 150 à. 200.000 fr., sous forme association ou 
atUreiïiQ.nt. Très s^isux. Eçrâô A...Za

Ayuntamiento de Madrid
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miSOIIS RECOHiAIIDÉES M a r ia g e s  

M é d e c in e »  P h a r m a c ie

L e  M e il l e u r  t o n iq u e  ost le  V I N  C O C A  M A R IA N I  

A l im e n t a t io n

MENU
O x  f a i t  s o u p  

S o m a r d  à  l a  F r a n ç a i s e  

^ l e t  d e  b c c u f  à  l a  N i v e r n a i s a  

J ) i n d o n n e a u  t r u f f é  r ô t i  

S a l a d e  d e  l a i t u e  

A s p i c  d e  f o i e  g r a s  

F o n d s  d ’a r t i c h a u t  a u  b e u r r e  

T i m b a l e  d e  m r c a r o n i  g l a c é  

G a u f r e t t e s  

F r ï i i l s  

C a f é

A n i s e t t t e  W y n a n d  F o c k i n k  

V IN S
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OCCASIONS
V e n te s »  A c h a ts ,  E c h a n g e s .

N  A C H E T E R A IT  D 'O C C A S IO N  2 0 i ' 3 0  H P .  R e ­

n a u l t ,  m odè le  190S, c a rro s s e r ie  bon  é ta t, coupé 
o u  lim o u s in e . —  E c r i r e  L .  A . , 39, ru e  d ’A r to is .
0
I I D P  U A i r r  S P L E N D ID E  M O B IL IE R  à  C E D E R , 
U l l l j E i i i  i to u te s  olTrcs : p lu s . b. c ha inb . 1 m a r­
q u e te r ie  e t  b r., 1 g e n re  a n c ie n  p e in te , a rm . 3 g l., 
coift'.; l i t  c u iv re ,n ie u b le s  a n g l. , jo l ie  b ib l io th . ;  tr..b. 
s a lo n s ,m e u b le s  d  a r t- lu s trc r io  é lec t.; sup .s lo  à  m ., 
a rg e n t ie r ;  cab. do to i lo t .  ; m e u b le s  g o th iq .  a m ic h . 
e t  g a le r ie ,  etc. -iD, b o u le r ,  de C o u rc c lle s , ap r.-m id i.

DÉMÉHAGEIBEHTS & CARDE-IflEÜBlES
P a r i s

MAPLE & C“, Ltd
R u e  B O U D R E A U , p rS s  d e  l ’ O p é r a .

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDE-MEUBLES

E m b a lla g e  f a i t  p a r  dns o u v r ie rs  e xp é riiu o n té s . 
E x p é d it io n  d e  M o b il ie r s

| ) a n s  ^ o u s  l e s  P a a 's  d u  J | o n d e

V a s te s  G a rde- M eub les ,
' R é c e p tio n  e t l iv r a is o n  de bagages.

L E V I S  F R A . \ ' C O  S U R  D E M A X D É

J F e m m e  du rnnül*' inonde, t f .  lntellig..dés. épous. 
.M’’sëricux.Ecr.M®«BuLterfly.postci'‘‘',r.Gainbon.

ENSEiCNEMENT
In s t i t u t io n sI ^COLE P R A T IQ U E  D E  C O M M E R C E  P IG IE R  
 ̂ fondée en ISN i. s u b ve n tio n n é e  do l 'E t a t ;  

E n s e ig n e m e n t in d iv id u e l : com m erce , c om p ta ­
b il i té ,  d ro i t  c o m m e rc ia l, la n g u e s  é trangè re s , 
s té no g ra p h ie , d a c ty lo g ra p h ie , c a ll ig ra p h ie ,  etc. 
C ou rs  spéc iau x  p o u r é trange rs . S a lo n s  de c o n ve r­
sa tio n . D ip lô m e s , e m p lo is  p ro c u ré s  a u x  é lèves. 
H om m es ; 53, ru e  de R iv o l i ;  D am es : 5, ru e  
Sa in t-D en is  (p rès d u  C hâ te le t). S uccu rsa le s  ; 
N an te s , B o rd eau x , B a rce lo ne .
_________E n v o i g ra tu i t  d u  p ro g ra m m e  d é ta illé .

C o u rs  e t  L e ç o n s

HOTELS RECOMlYiANOÉS

ALLEMAOyia

BERLIN.“ HOTEL KAISERHOF
W IL H E L M  P L A T Z .  —  C E N T R E  M O N D A IN

F R A N C E

G ^ H 0 T E L L ’ A X G L E T E R R E i j 3 . v d . r ) n b L  

. 30 a p p a rt‘s a vec  s a lle  do b a in . 70 b a lcons .MCE. ..
C hau ffage  c e n t r a l à  e au  chaude  p a rto u t.

G R A N D  H O T E L  L E S  E M P E R E U R S .  

l= r o rd re . P le in  M id i.  T o us  le s  con fo rts .

N I C E .  —  T E R M I N U S - H O T E L  
R e m is  à  n eu f. C h a u f f a g e  à  e a u  c h a u d e  p a r fo w L  
A p p a r t ‘= avec  s a lh i do b a in s . Changem * de prop''®.

E n  F r .v n c e , l e s  A n n o n c e s  d e  

V i l l e s  d ' e a u x ,  H ô t e l s  e t  G a s i -  

A V J S  n o s  j o u i s s e n t  d ’u n e  t r h s  g r a n d e  

r é d u c t i o n  p o u r  u n  m i 7 i i m u m  

d e  15 in s e r t io n s  p a r  m o is .

RENSEIGHEIflEHTS UTILES

L e  Sa in t  d e  d e m a in  : S a i n t  H i l a i r e .

A r t i s t e  s é r ie u x  don. leçons  p ia n o , s u r to u t  à  
é lè ve s  avancés. E r r .  ,T, S im tis , 23*’*̂ . r. M o rè re .A p p r e n e z  lo *  la ng ue s  é tra n g è re s  e t vo u s  g a ­
g n e re z  de  l'a rg e n t ; app re iie z- les  à  l'E c o le  

B e r l i t z  e t  vo u s  g ag uo re z  d u  tem ps . C ha iju c  p ro ­
fe s seu r n ’ense igne  que  sa la n g u e  m a te rn e lle . 
L 'E c o le  B e r l i t z  s’ost t a i t  une  s p é c ia lité  do l'eusci- 
g iie n ic n i des la ng ue s  v iv a n to s 'p a r  la  m é thode  
d ire c te .G ra n d s  p r ix  e tm e m h re  d u  j u r y  a u x  E x p o ­
s it io n s  U n iv e rs e lle s  do L iè g e  e t  de Sa in t- Lou is . 
N o tic e  e x p lic a t iv e  fra n co  s u r dem ande . Leçon 
d 'essa i g ra tu ite  : 31, b o u le v a rd  des I t a l ie n s ;  
27, a ve n u e  do l'O p é ra  ; 180, b o u le v a rd  Sa in t-  
G e r ir .a iu  ; -19, a ven ue  des C ham p s- E lysées ; 
1^, b o u le v a rd  P o is so n n iè re .A v e c  I-A m é t h o d e  d i r e c t e , ense ignée  à 

l'E c o le  P ig ie r  (sec tion  sp éc ia le  des lang'ucs 
v iv a n te s ) , a venue  de  l'O pé ra , 40, o n  a r r iv e  r a p i­
d em en t, sans e ffo rt n i fa tig u e , à  p a r le r  une 
la n g u e  é tra n g è re  e t  à  l'c c r iro . T o u te s  le s  leçons 
so n t p a r i ic u l io re s  e t  données p a r  des p ro fesseu rs  
n a t io n a u x  e xp é rim en té s . L e  ré s u lta t  es t g a ra n t i.  
Leçons  d 'essa i g ra tu ite s . L 'E c o le  P ig ie r ,  fondée 
en 1850, es t s u b ve n tio n n é e  do l ’E ta t. 37 m é d a ille s  
d 'o r e t  -4 g ra n d s  p r ix  ob tenus  a u x  e xp o s it io n s . 
D e m a n d e r le  p ro g ra m m e , 45, a ven ue  de l ’O péra.I EUNK Au-riM-i^ND dc bouno  fa n ii l lo ,  d o c te u r en 

d ro it ,  d o n n e ra it  des leçons  d 'a lle m a n d  dans fa- 
m il lo  b o u rg .b 'ad .D  L a n ig h e ip r ic h . ’iL a v .T ru d a in e .

Leçons  ( l'a n g la is .M is s M .2 9 , r .F re s u G l!T ro ra d é ro ) .

[|am o A u t r ic h ie n n e .m e i l l .  s o c ié ié .d o n . lc ç .a lle m .à  
I l  p e rs .d is tin g .M rn c G la s sn e r.B . i'.d u  M on t-Thab o r.V 'o ung  E n g l is h  la d y  donne  leçons  d 'ang la is , 

c o n ve rs a t io n , li t té ra tu re .M is s C .,5 1 . r .V iv ie n n e .

V'c u v o ,3 ia u s ,  a y . re v . s it.. dem . ji la o c  dam e de 
com p ag n ie  p 'v o y a g e r . . I .T .P . ,  fg  S tr l lo n o ré ,  f il.\ fcuve, lu c i l le n r  m onde, a c tiv e , t ra v a i l le u s e ,  ca­
ra c tè re  fa c ile , dem . e m p lo i con f., m êm e tem p o ­

ra ire .  d ire i'.  in té r ie u r ,  vo j- age ra it, i r a i t  cam pagne. 
M m e D rue t,22 ,in ie  D u b an , Passy .  q u i tra n s m e ttra .

S e c ré ta ire sH ' d u  m e il le u r  m onde . 40 ans, in t e l l ig e n t ,  a c tif , 
d em and e  p la c e  de con fiance, s e c ré ta ire  o n  a u ­

t r e  p r. F ra n ç . o u  é t i'a n g .V o y a g .E c .F ig a ro ,F .A .,32.M o n s ie u r , 40 ans, m a rié , p o u v a n t o f f r i r  le s  p lu s  
g rosses g a ra n tie s  cho rcho  p e t ite  o ccup a tio n  do 

con fiance, gé rance , s e c ré ta ire  aup rè s  M o n s ie u r 

o u  D am e. E c r ir e  I I .  D . D ., F ig a ro .

S té n o - D a c ty lo g ra p h e sI EüNE F ILLE , 22 ans, in sU ’u ito . b o n ne  sténo-dac­
ty lo g ra p h e , p o ssédan t m a c h in e  e t e xc e lle n te s  

ré fé rences , dem . p lace . E c r i r e :  L .  M .23 , F i g a r o .

C a is s iè re s ,  "VendeuseB»l i ,e , 28 a., e xc e lle n t, ré l'é rcnces.dem ande  e m p lo i 
ca issit’'ri''.voDfif'.iise o u  com p ta ble'-. M . C .,bur.9Q .).\>1E trè s  au  c o u ra n t des a ffa ire s , avec  ré fé rences  
o xce llo n te s , c he rc he  e m p lo i d e  veudeuso  ou 
c a is s iè re  d ans  l'o m m c rre  do lu x e  à  P a r is . 
E c r i r e  sous C'.’ G. (5é31i :i J o h n  F . Jones e t C>«, 

31 b i s .  fa u b o u rg  M o n tm a rt re ,  P a r is .

B r o d e r ie ,  T a p is s e r ie[RODEUSE p o u r robes e t m a n te a u x , conna issan t 
l in g e r ie  e t  la p is .se rie , d em ande  jo u rn é e s  b o u r­

geo ises  o u ’t r a v a i l  chez e lle .
E c r iv e  : .Mme P o tt, 5. ru e  S c ip io n .

C o u tu r iè re s ,  L in g è r e s

Bnc  c o u t. ,d é r. jo u rn . M m e  C o llo m h ,20 , r.D c m o u rs .

Repasseuse .sachan t fa ire  l in g e  f in ,d e m an d e  jo u r ­
nées b o u rg e o is e s .E c r.B . D ., 1.45,r.St-Doniin iquc.

B
onne  c o u tu riè re .d é s .p l.d a n s  m a iso n  bou rgeo ise , 
v o y a g e ra it .  B . P . . 2 1 , r .  de C o lom bes ,_Pu tcau x .

C ont u r ic re .d . jQ u rn ,b o u rg . It'tH.r. M irn m e s n il,  Soby . 

E m p lo is  d iv e r s

OFFRES ET DEMAHDES D’ERIPLOIS
D a m e s  d e  c o m p a g n ie

G o u v e rn a n te s  d ’i n t é r i e u rJ  ne f. sé rieuse , ré fé re nce s  v e rb a le s , c h e rc h e  s itu a ­
t io n  g o u ve rn a n te . V o y a g .M .L . .41,aven . M a rceau .

V ^ '« ,^ a . ,d .p l.d °c '‘’d i i ‘. in t.c h .p °® s ’c,rét. L . L.13b.52.J eune d am e  d is t in g u é e , ex-attachée à  c lin iq u e , 
accom p .p e rs .o u  fa m il le  à  N ic e .E c r .F ig a io .M .R .n am e trè s  b o n n e  fa m il le ,  d é s ire  e m p lo i p o u r  
d ir ig e r  in té r ie u r ,  ou dam e de com p ag n ie  p rès  

dam e  âgée. E c r i r e  à  M m e  G., chez M m e  P a je o t, 
2(3, ru e  Cavé, P a r is  (18' a rrond issem en t';.» lle d u M id id .p l.g o u v .c h .M .o u d a m e à g é e p * v o y a g . 

p a ys  c h a u d s . Iré n é e ,39,a v .V ic to r- IIu g o ,V a n v e s .

l ’e u v e ,40  ans ,dés .p lace  p o u r t e n i r  in t é r ie u r  chez 
'  M . o u  dam e  seu l. P a t r ie ,  I L  ru e  S téphenson .

i.ame a u t r ic h ie n n e  p a r i.a lle m a n d , a n g l.e t  franç ., 
)  d em .p lace  d am e  de c o m p a .o u  g o u ve rn ., d ir ig .  

m a iso n , i r a i t  en  p ro v in c e , v o y a g e ra it .  E c r i r e  
M l le  R e s c li,  pos te  re s ta n te  b u re a u  52._________ _

P e t i t  fcnc tionn» '* .fa isan t l iq u id e r  re t ra ite ,  dés ire  
e m p l. con f. c h o zn o t., a rc h ite c te , avoué , ag réé , 

avoc ., ho m m . d ’aff., e tc . i>our é c rit., c ou rs  . t ra v .  
c a lc u ls , p e t. com p t., l ib ,  lü ja n v .  Ec . J .P .T . F ig a ro .M r  a u  cou r.d es  a ffa ire s ,saoh .réd ig e r.co nn .ang la is , 

a lle m ., c h e rc h e  occ iq ja t. apr.-m idi,ten>' b u reau , 
secré ta ire ,  etc. E c r i r e  G, C. M ., au  F ig a ro .

G e n s  d e  M a is o n

T r. b on  v a l.  ch.-mtro-d’hè t. a rg ., 29 a., recom . p a r 
m a lt.’, dén i, p lace . E : G.. 29. av . H e u r i- M a r lin .

M t i 'O d 'h ô te l, lo n g , ré f., d é s .p l. G., 19, r. P ro s b o u rg .H om m e m a rié , 32 ans, dem . fa ire  m énage, a rgen t, 
p a rq u e t, —  E c r i r e  A . A . , 24, m e  A liro m e s n il.V ’a l. ch. n it i'o  d ’h ô t. ,3 0 a . ,  f"8 0 , 3  ans m êm e mai- 
son. d é s ire  p la c e .—  E c r i r e  A .  M . A .  F ig a ro .

\ a . l . c b .,2 7 a .,d é s .p l. .  b ! ré fé r .  E c r. A .L .5 5 .  F ig a ro  

V a le t  c n is in ., dés, p la ce . F ra n c is .  3.3, r .  do C lic h y .

F e n ( t n e s  d e  c h a m b r e

FEM.ME DE C h a m b r e , sé rie use , a c tiv e , cou tu re , m é­
nage , d em ande  p la c e  avec  ou sans v a le t.

E c r i r e  au  F i g a r o ,  L . B.

Dl ie , 35ans .d e m .p l. l ” fm e  c h .o u  lin g .d a n s  p ens io n  
de f a m il le  P a r is  b u  p ro v .M .D .1 2 ,r.D a u ta n c o u rt.F  m e de  c h .,25 a n s .g rand e .sach .co if..C û u tu re , lin g ., 
dés. p lace , bon . ré f. v e rb . R .M . .48. ru e  P ig a lle .  | jrm e ch., 3 1 a ..co n u .se rv .c o u t.em b ..h ab .vo y ..d em . 

m èm è p l.c h . l ou 2 p o rs .B .ré f .A .G .3 . r.d u  R e n a rd

M énage  30 ans, v a lo t- n ia itrc  d 'h ô te l et, fem m e de 
ch., ch. p i,  B o n n e s ré fé r.  A .  S ..2 , q u a i dc B i l l y .M énage, v a l.  d e c h . in a it . d ’h ô .e tfe m . d cc h . t'^o rd . 
23 e t30 .ans , dé.«iro p lace . E c r .  D . 0 . R . F ig a ro .

jo n n e  à  to u t  fa ire , lo n g u e s  années m êm e m aison, 
t  d em andû  { ilaco  chez M ' o u  dam e seuh*. sé r. 

ré fé rences. E c r ir e  A .  D ., 22, ru o  R o q u é jiin e ,

C o u r s  d e  c u i s i n aC OURS DE C U IS IN E  ET P A T IS S E R IE ,  au jo u rn a l l e  

C o rrfo J i- .B Ie ir.i29 .f«S t- IIono ré , o t7 1 ,r . la P o m p c .

C u i s i n i e r s

)tie  à  to u t fa ire ,  25 ans, dem . p l. ,  f a i t  bnc  cu is in e . 
i  R é f. v e rh . P . R ., 131, fa u b o u rg  S a in t- llo p o ré ,

U a îe fs  d e  p i e d ,  O r o o m sJ  ne hm e , 18 a., a y . s e rv i,  dem . p l,  v a le t  dc p ie d  AI. e t 
d am e  seu ls  ou M .s c u l.V o ya g , A .R . . t9 ,v .S t- lp jch .

I V a t ù n c n

lu is in le r  d és iro  p la ce  m a iso n  bou rg eo ise , trè s  
J bnes ré fé r. E c r ir e  A h n e r .  43, ru o  Fond .a ry  (15®).

C u i s i n i ' e r e sT rès b ne  c u is in iè re- pâ t., 3-i a., roc. p . m tre , dés. 
p l.  av . v a le t,  bnes ré f. M . B-, 24, a v . d ’O rlé ans .

F m e  ch..2-4an3.sei-v.tab.,dés.p l.F.55.r.des A c a c ia s .Ï hne de  c h ..3 0 a .,s a d i,b ie n  s e rv . , ro u t . , l in g . .e n ro rc  
■ en se rv .,b o n n e s  ré f..des . ]d. M .B .A .,8 8 ja i‘. N io l.J ue f i l le , 25 a ..conna is .coû t.,m énage ,so rv .tab ..dés . 
p l. fm c  ch .av .o u  saas “l a l.  A .B . l2,av.Gdo-.\rm éc.( ’m c  dc c h :. liO a ..s a c h .s e rv . ta b le ,c o u tu ie .m é n a g e i 

* bonnes  ré f.. dés .p lace . E .P ..2 22 .fg  S a in t- D en is .F ine de c ham b re ,25ans .l'a is .m énage .se rv ic e  ta b le , 
c o u tu re , d o rii.p la c e . J.L .,27 , r u e ^  l ’A rc a d e .__

fk lle , 35 aTTdem . p l.  1”  fm e  de c h a m b re  o u  dam e 

* de  com p* P a r is  o u  p ro v . E c r .  D . A . T . ,  F ig a ro .

Jne f i l le  25 a., fa is ., m énage , c o u tu re , s e rv ic e  ta ­
b le , dem . p la ce  fm e  de ch. E c r .  A .R .C .,F ig a ro .F m e de ch., 2b'a.. sach. t r .  b. c o u tu re , enco re  en  
serv.,' dés., p l.  T r .  b. ré f. E c r i r e  U . R ., F ig a ro .

F in e  ch. c a th o l.,  .40a ..d é s .p l. E c r .S .R .A . ,F ig a ro .J ue f i l le  25 a., 2 a. de ré f.. d em and e  p la c e  fm e  
de c h am b re . —  M . G ., 32, a v enue  M o n ta ig ne .P  e rs . -iu a., 7 e t 5 a. m êm e m a is ,,b n e  c o u tu r iè re , 

t r .  b. ré f.. dés .p l.fm o  de ch. L .C ..4 7 .r .R ic lie lie u .

M é n a g e s

V a l e l s  d e  c h a m b r e

V a l.m .h ô t.3 4 a . 'C é l. .d .p l.R é f.v c rb . 3 a .A .7 .r.B a ye n .

l ' a le t d o  c h .c u is ii i ie r.c o u n . s e rv ic e  M r  seu l, dem . 
}  p la ce , bonnes  ré fé r.  .T.B.. 13, ru e  d e H a n o v re .V a le t  de c ham b re , 40 ans, bons re n se ig n em en ts , 

d em ande  p lace . —  E c r ir e  A .  B. 42. F ig a ro .D em . p l.  v a l.  m a ît .  d 'Iiô t., 34 ans, 5 e t 2 a. ré f., 
q u it te  cause décès, cé l. 25, ru e  S u rc o u f ,D . F .

'I

J
i r r è s  b o n  m a ît .d ’hô t.,cé l., 36 ans, 8 a. d e rn . m a is . 
I  enco re  p la c é .tr .  re c .p .m a it . ,d é s .p l.G .,8 ,r.D u rc t.

ne hon i.26  a .,b '.réT .,v 'en .p rov..aucou r.du  se rv ice , 
d.'pl.v a l.c h .p ré f .c h .M .s ü u l.F .T .2 ,r .  G ro s- C a illo u .

a le t  de ch. c é lib ., 26 ans, lm 72 , dem . p la ce  ou 
î  e x t ra  de p ré fé r. chez p e rs . seu le , v o y a g e ra it ,  

t rè s  b o nnes  ré f. G u illa u m e , 45, ru e  de Lab o rd o .

,a le t cb.. :50 ans, bon . ré f., conn . b ie n  se rv ice , 
' dés p l.  E c r. E d o u a rd  T .,15 .ru e  d u  P in  ;P a r is ) .

tu is in iè re ,  37 ans, f a i t  g laces, p â tiss ., re c o in .p a r  
I m a ît re ,  dem . p la ce . E c r i r e  ; A .  N ., 6. F iga ro .

C u is in iè re- pâ t.. 3(3 a ..d . pl.\ V.,r8.r..'V i'i:-Ti iom phc .

lu is in iê rc ,  33 ans, fait, g laces . —  Uéi'éroncqs 
J v e rb a le s . —  L . A .  L ., F ig a ro .

C h a u ffe u r enco re  on p lace , trè s  bon  conduc­
te u r,  dem ande  p lace , ré fc ie nccs  v e rb a le s ^  

S 'ad resse r A lb e r t  T h é v e n in ,  109. b'^ M a le she rb e s .C h a u ff ' au to  38 a., 5 a. d e rn . m a is ., re c o m iii. p . 
n ia it ,  dem . p l.  P . G., 19, r .  G ros-C a illou . P a n s .

Ch% 3Q a.,cé lib ..dës .p l.B .ré f.J .P .9 , r. Loon-Cogn ic t.

h a u ffo u r e nco re  en  p lace , trè s  b on  conduc teu r, 
dem . p lace , ré fé r.  v e rb . E c r ir e  .4.. L .  B-, F ig a ro ^

( !ne  c u is in iè re , 32 a., fa is , m on., dem . p la ce  o u  
e x tra ,  b onnes  ré fé r. M . M „  2.3. ru e  Jacob .

C

V

Dam o veu ve , in s t ru i te .  4(J ans, dés. p la c e  dam e de 
com pagn ie  chez p o rs .s e u lc .J a ry .S .ru e  I lo u d o n .

\ îa le t de chan ib ., a r r iv .  dc p ro v .,  dem . p l.  seu l 
ou avec  m a ît re  d  h ô te l.  —  E c r .  F .  G. O . F ig a ro .

l  alet, ch. o u  p ie d . 25 a., conn . n 'im p o r te  q u e l se rv., 
1  ré fé r. v e rb ., dés, p l.  B . G ., 25, r .  S t-D om in ique .U ébu t. je u n e  hom m e , 22 ans. sach.. se rv ., dem . 

p l  .00 v a le t  de ch. ou  p ie d . E c . F ig a ro ,  C. A .  B.

V a l.  ch..3Ua,,ai\ yro’vyd'.p l. M .D . 38, fa u b .S t- H o n o ri

M énage A-alet m a ît.d 'h ô te l e t fem m e dc c li,4o  e t35a . 
dem . p l.  m êm e m a iso n . M . J..21, m e  C ope rn ic .M é n a g e ,va l.c h .e t bonne  c u is in è re , dem ande  p lace  
bonnes  iv fé r .  E c r. L . C., 21, r .  C la u d o - P o u ille t.M é n a g e .va l.m a ît .d 'h ô t.e t f^ i.d e c h .s . ro b .c o if f .e n .  
o n p l. fe .p .m .d .p l.S c h u iit ,5 , r .E d in o n d - V a le n t in .

» énage,36 ans.actif, sobre, valetmàît.d’hôt.et fine 
cuis.fais.gla.B.réf.vcrb.d.pl., A.P.,48. r.PigaHoM énage, 34 a., t r .  b .c u is .g lace- pâ tis . c t t r .  bon  m a î­
tre  d h ô t .  rocom .p .m . d. p .E c r .  A .  C., 14, F ig a ro .M é n a g e .tr .b o n .c u is in ., c o rd o n  b le u  e t trè s  b. maî- 
t ro  d 'h ô te l, 34a., re c .p a r m a ître s , l l . r . d e  P ro n y .

M énage, val.maît.d’hôt.et fem.cli..coût.,linge,con. 
bien serv.-d.pl.b.réf. Montel, poste rest. biir. 78.M énage, v a le t  e t c u is iiiiè re- p à tis s .,3 6  e t  38 ans. 

4 e t 6 a . , t r .  b . ré f . ,d e in .p l. L .  C., 93.ruo  C a rd in e t.O n  dem ande  m énage, 30 ans e n v iro n , conna issan t 
b ie n  d é ta ils  s e rv ic e  in té r ie u r  p o u r  e n tre t ie n  
g ra n d  c hâ te au  p rès  P a r is ,  m a r i  1 m . 75. 
A v a n ta g e s  trè s  sé rie u x .

Se p ré s e n te r h  M . B ré to au . 51. ru e  do V a ro n n e , 
de d o u x  h e u re s à  c in q  heu re s ._____________

énage, 28 e t 25 ans, v a le t  c h a m b re  e t  c u is in iè re , 
do in . p la ce , bon. ré fé r. E c r i r e  A .M ., 4, F ig a ro .M énage 34 a., t r .  bnc  c u is in iè re  e t t rè s  bon  m a ît re  
d 'i iü t . ,  recom . p a r  n ia it .  A .  C., 91, r .  d u  R o c h e r.M énage, c n is in . e t  fem . de cham ., sach. fa ire  robe, 
dés. p l.  B . ré f. R ic h a rd ,  7 bd  A u g u s te - B la n q u i.M énage, ^ ^ le t  e t c u is in iè re , 36 e t 30 ans, dem , p l.  
R é f. P '  o rd re . E .  D ., 1 4 , 'a v e n ue B o sq u e t.O n  dem ande  m énage, v a le t  de c ham b re , sachan t 

s e rv ic e  ta b le  e t fem m e de c ham b re , sachan t 
coud re . Rëfé i'. ex igées. 3 ’i, ru e  M ich e l- A ng e , P a ris .M énage, v a le t  de c h a m b re  e t c u is in iè re , 28 e t 30 a. 

dem . p . P a r is o u p ro v .  E c r ir c 'B .  0 . G., F ig a ro .

B onne c u is in iè re . A lle m a n d e , .Ju ans, fa is a n t mé- 

nage, dés iro  ] iiaco .L . S. 62. ru o  dc L a  Boë tio .

C u is in iè ro- pâ t., 40 a., dé's.pl. F.er. C. K . N .. F ig a ro .O n  dem ande  c u is in iè re , 30 h  35 a., fa is , c u is in e  
b o u rg , soignéx'. l ' ia c e t r .  s tab le , bons gag . Bnes 

ré f. ex igées. S ’a d r.  do su ite , 96. av . H e n r i- M a r t in

u is in iê re  fa is , m énage, g e n re  fm e  dc c li.. d é s ire  
p l.  seu le  o u  av. fm e  de ch. E c r .  D . S. P ., F ig a ro .

G o u v e r n a n t e s  d ' e i ï f a n l s

U em andc , 27 a..dés. p l.à  P a r is  pr.enf.3-6 a .,s a it b. 
i, c o u d .,b . i'.F ra n eo .N ic p en ,p ‘« i''® B o naK h .A llsao .

N o i m d c e s ,  B o b i n e s  d ' e n f a n t s

]|[ourricc sèche, 35 ans, d em ande  p lace . T rè s  rc- 
i l  com m andée , 6 a. de ré fé r. E c r . T . R . 8, F ig a ro .V euve , 32 ans, d em ande  ]>Iaoc no iirice , sèche 

ou g o u ve rn a u te . E x c e lle n te s  ré fé rences.
E c r i r e  : F ig a ro . ('. O. R .

N o u r r .  s., 38 a., d é s .p l..ré f. M . l,  r. L a  B a r ro u ü lè re .

V v e .  38 a., d és .p l. n o u rr .s .,b .ré f,M .B .,a v .T o rn c s ,4 .D am e, 35 ans, d é s ire  p lace , n o u r r ic e  sèche, rc- 

com m audéc  p a r  m a ître s . M . T ., 24 b. S t-Denis.

B o n n e s  à  t o u t  f a i r e)U e,44ans ,6ansm è rae  m a is o n ,q u itte  cause décès, 
des'.p l.pers. se u le ,b .ré f.S 'ad . A .R . , 23,r .  B ru u c l.

C o n c i e r g e s

Ménage dem. place concierge pour les 2 ; lo mari 
du liâtiment, bnes réf. — M. D., 72. rue Levis.

Mi'nagc.45 ot lOans.aiu*. couderge, mari employé 
octroi Paris, occupé matin, désiro place pour 

1 ou 2. — Edard. 42, rue Daulancoiirt.
M'.nagt^0-38 ans, s. cnlÂ acluoll. concierge, pro-i 
,fl pro.lrav., dem. mèmepl.pour les 2 oufom. sle, 
mais. rapp. ou meublée. L. L-. 5i. rue de Galilée.

Hi'‘nage,39ans,.désiroplacecoiiciergc à Paris pour 
femincscule.hnesrefér. Ecr. I*. J-23. r. Chapon.

Ménage, 45 ans, 1 ont. 12 ans, dés. place condei'ge 
mais.rapi».. bnes référ. J. IL, 17. ruo Truffant.

Concierge, 42 uus, ires bon.s certificats, désiro 
________ ]dace. — Ecrire Figaro, X. 2.

On offre à ménage anc. dom. a,y. 10 a. réf., loge à 
Neuilly KX) fr. S'adr. M. IL (’■■, 3, r. Logelbach.

Ménage, 32-34 ans, dés. place concierge, bnes réf. 
A. Boulant, 4, rue Paslc'ur, Clicliy 'Seine);

J a r d i J ï i e r sJ a rd in ie r ,  35 ans, c é lib a ta ire ,  dem . ]il. sé rieuse , 
b o n nes ré fé r.  M a ry ,  poste  re s t, ,  bui'. 71, P a r is .J a rd iD ie r, in a i' ié ,  .12 a n s ,tr . b .ré f., s.4 b r. dum ét.,d-  

p l., fm e c o n c . o u  bso-c.,d. p 1 .L .B ..C h .im p s 'Y o nne )

A g e n c e s  d e  P la c e m e n tM é n a g e s  d e  d r o v in c e  h  to u t  fa ire  e t de  p ré te n ­
tio n s  m odestes. P a u le t,  121, ru o  S a iu t- llo n o ré .

_______________ I m p r i i n c u r - C ' é r a n t  :  Q U IN T A R D .

P a r is ,  Im p r im e r ie  d u  2 '7yaro , 26, ru e  D ro u o t.

D A M A R T  &  C °

l O l ,  r u e  J îé a u m u r .  

V®«leursd’A s s u r a n c e s

NOUS SOMMES ACHETEURS d e  :
Cénérale-vlo, à ..............  7.000
Paternelle-incendie, à . .. 3.000 
Solell-incendle, à ___ .. . .  3 000

NOUS SOMMES VENDEURS de ;
Nationale, à................. 6 .150
Union-vie, à ...................  5.700
Natlonale-incendie, à .... 2.450

P f iU R  T O U S  M T IG [ .S  U £  B O U R S E  R E S T I T U T I O R I  D R  C O U V E R T U R i l ü i

S'I, lu e  de T u r in ,P a l is !  Cens. graLide lÊSti. V É R I F I C A T I O I V  D E  C O H O R T E S

P R E T S  H Y P O T H E C A I R E S
Rentes Viagères —  Avances pour Construire

BANQUE NATIONALE d’EMlSSIONS e t  de CREDIT
22, Eue  de C M te a u d u n  — PAR IS  

R E A L ISA T IO N  IM M EDIATE

nemoiselle allemande, parlant anglais, 
^  cherche place comme gouvernante 
dans famille française.

Ecrire sous : B. R. 102, à « Invaii- 
dendank », Chemnitz (Suisse).

SV LAITIÈRE
Ô . B o u l f d e s  Q à p u d n e s

4 2 5  D É P Ô T S

LAIT
g a r a n t i

PUR
intégral

CHAQUE
JOUR

L a  T e n e u r  

e n  B e u r r e  

d u l a i l v e n d u  

e s c i n d è ^ u é e .

S E R V IC E  EfFORTS 
S P E C IA L  PARDCULIEfiS

p o u r l e ,  ^ u n

CONTRÔLE

d e s  T u b e r c u l o s e  

É T A B LE S . d e s V a c h e s .

APÉRITIF TONIQUE 
VIN GÉNÉREUX ET QUINQUINA

V IO I . E T  F R È R E S .  TEÜÎR (Pvr.-Or.).

M A R C H É S  F I N A N C I E R S

Mémento. — A P-ar-ir̂ , la tendance s'est sensi- 
hlomont amélioiv'f'.'— Marché Lalnic à Loii- 
cli'c?, fcrnii' il Bcrl'iii.

P a r i s ,  1 2  j a n v i e r .

La situation no s’est pas modifiée, mais lo 
publie ünancier, (lUX élail resté indifférent, 
îiu-x nouvelles venues il'Orient,-s est décide 
•aujourd’hui à envisager lc.s événenieiits sous 
un jour favorable : il a escompté uuo en- 
’lente imminente entre l'Autriclie et la Tur- 
({uie ; il a envisagé la solution dos autres 
questions extérieure.s comme jtrocliaino et 
les fonds d'Etat ont Iténéficié naturellement 
dû cette nouvelle façon <lo voir.

L’emprunt russe ii’apas manqué do fournir 
m atière à de nombreust^s conversations ; inais 
là  aussi, les impressions ont été toutes diffé­
ren tes.,A l'impationce manifestée par la spé­
culation pour connaître les résultats des né­
gociations engagées, a  fa it place une grande 
confiance dans l'issue du débat, cbacuii étant 
m aintenant d’accord pour prévoir que l'opé­
ration va Cire immédiatement conclnc aux 
conditions déjà indiquées. i,rs  fonds russes 
mit naturellement repris et leur meilleure 
tijnue a contribué à relever le ton de la ijlace.

-Comme le marcJié était plus occupé, les 
avis des places étrangères ont eu moins 
«L'influence : c’est ainsi que la lourdeur do 

Street, qui n 'aurait jtas.manqué do pro­
voquer un tassem ent pendant une, séance 
inactive, a été complètement négligée et que 
l ’hésitation témoignée par le Rio a laissé nos 
spéculateurs indillerents.

' En banque, le groupe de,s mines d’or, dé­
gagé de rinlluencc déprimante exercée par 
'la  liquidation de I..ondrcs, a retrouvé un bon 
«•curant de demandes et, entraînés par la 
Aand Mines, la plupart des titres se sont 
inscrits en avance.

Gomme on le voit, tous les compartiments 
ont participé à l'am élioration qui s est pro- 
«luite aujourd’hui. Nous nous sommes trop 
souvent elevés contre la réserve cxagér<‘e dans 
laquelle le public voulait se tenir obstiné­
m ent, pour ne pas nous m ontrer satisfait 
«l'un changement do dispositions que la  si­
tuation actuelle justifie iffeincment. Nous 
espérons que cette séance aura un lendc- 
jnain.

Notre 3 OjO s’avance a 96 82.
Tj’Etcféneuî’c espagnole clôture à 96 20; le 

Portugais 3 0/0, à rÎ8  15; lo Serbe 4 0/0, à 
Yi 97 ; le Turc wiific, à 94 ;20.

Parm i les fonds russes, le 4 0/0 consolidé 
•R'iuscrit à 84 50 contre 84 25; lo 4 010 1901, 
à  83 20 contre 82 85; le 3 0/0 or IS91, à 7125 
«'.outre 71 ; le 3 0/Cl or 1890, à 60 90 contre 

'69 75 ; le 5 0/0 1906, à 99 82 contre 99 57.
Le Bon du Trésor u 0, 0 1904 se traite 

•à 518.
Les Lois 188S de l'Etat indépendant du 

Congo sont à 83 50.
Dans le groime des grands établissements 

Ao crédit, la  Banque dc Paris s'échange à 
- d.5-49, le Crédit Lyonnais à 1,214, lo Comptoir 

<f escompte à 710, le Crédit foncier à 726, la 
Société générale à 668, la  Société marseillaise 
R SOI, la. Banque française à 2/59, le Crédit 
vwbiÜ cràiO l, la  Banque de Vür ion parisienne 
à  714.

Parm i les valeurs industrielles, la  Thomson 
e.st traitée à 739; les Etablissements Orosdi 

\ j)ack à 215.
Les Chemins français demeurent calmes ; 

J,yon 1,365 ; Nord, 1763; Orléans, -1,414 ; 
Ouest, 936.

Le Métropolitain termine à 502 ; le Nord- 
iSud à 26Ti.

Parm i les valeurs d'électricité, l’action do 
la  Société d'Eleclricité Industrielle s’avance à 
/(Il ; l’obligation 4 0;0 cote 477; l'Eclairage 
Electrique, 255.

Dans le compartiment des valeurs étràn- 
peres, la Banque d'Athènes termine à l l i  ; la 
Tand Bank o f Egypt, 187 ; laBanquc Centrale 
Mexicaine à  382.

Le Rio termine à  l ,8fô contre 1,863; la 
JCcntral Mining à 3J.7 contre 314. 
i ’ Parm i les vaiow.fj industrielles russes, la

Briansk termine à 272 ; la  Sosnoivice à 1,512 ; 
les Naphtes de Bakou à S ^ .  ".y '

Les chemins espagnols sont m ieux.tenus : 
Saragosse, 418 ; Andalous, 216 ; Nord de l’Es­
pagne, 337.

i.es .obligations 50/0 du chemin de fer dc Ro- 
sario à Puerto-Belgrnno sont à 461 25 envoie 
do regagner le coupon détadié le 1®*' janvier 
1909. On a  reçu do Buenos-Aires les meil­
leures nouvcllés au sujet de la  prochaine ré­
colte en Argentine, particulièrement en ce 
qui concerne le maïs dont la  production 
avait été médiocre l’année dernière. Le che­
m in de fer de Rosario à Puerto-Belgrauo 
verra les 150 premiers kilomètres dc sa ligne 
en partant dc Rosario utilisés d’une manière 
très productive, dès leur mise en exploitation, 
c'est-à-dire en mars prochain.

Sem.

reven

D liS IGNATXON 

D E S  V A L E U R S

Cours dB clAture
d’hier I d’au).

Dlffér.

constat.

Dern, DÉS IG N AT IO N Cours de oIBture

reven D E S  V A L E U R S d'hier | d’an).

Blffér.

constat.'

Dern. D ÉS IG N AT IO N Cours de clôture

reven © E S  V A L E U R S d’hieT 1 d’au).

FONDS D'ETAT FRANÇAIS

Bourses étrangères

Londres. janvier, 5 h. 5. — Journée de 
reports. On a fait 2 1/2 0 /0  sur l’Extérieurc 
espagnole; 4 0 /0  sur le Rio-Tinto et l’Ana­
conda: dc 3 à  5 0 /0  sur les autres valeurs. 
Marché calme. Consolidés fermes. Fonds 
étrangers peu mouvementés.'Valeurs cupri­
fères hésitantes. Valeurs américaines d'abord 
soutenues, puis plus discutées ensuite, no­
tamment l'Union Pacific et le Baltimore.

Berlin, 1 2  ianvicr, 3 h. lO. — Bourse ferme, 
surtout en clôture. Fonds allemands et prus­
siens calmes cependant. Fonds étrangers bien 
tenus. Groupe américain indécis. Valeurs de 
banques fermes. Valeurs industrielles et do 
charbonnages animées, principalement la Bo- 
chumer, la Laura, la Gclscnkirchen, la Har- 
pener.

Vienne, 1 2  janvier, 3 h. 10. — Marché en 
hausse. Fonds austro-hongrois fermes ; I^Io- 
bilier en avance ; Foncier demandé; Chemins 
autrichiens en plus-value ; Lombards bien 
tenus ; Laenderbank calme, mais Alpines très 
actives et recherchées.

Bruxelles. 1 3  janvier, 4 h. 5. — Marché 
ferme et actif sur les valeurs internationales, 
comptant soutenu. Le Rio est rest»!: à peu dc 
chose prés à son cours de la veille.

Rome, 1 2  janvier, 4 heures. — Marché 
ferme, bonne tendance.

Kadrid, 1 2  janvier, 4 h. 45. — Les affaires 
ont été restreintes; cependant le marché a 
conservé une grande fermeté. Le change finit 
à n  35. _______ __________

ij iF O iif iim o iis  fijiflilc iÈH ES
® ■ «

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. ~  Lc.s 
recettes do la Compagnie internationale des 
V’agons-Lits et des grands express européens 
ont atteint, pour la décade allant du 21 au 31 
décembre, la somme do 710,735 francs,'•ce qui 
porte à 22.(987,156 francs le total des recettes de­
puis le l"  janvier 1!«18. Pendant la période cor- 
res.pondaïUn de 1907 les recettes s'étaient éle­
vées h 20.05:5,100 francs, soit une diflcrcnco dc 
2,073,996 francs eu faveur do 1908.

CAISSE NATIONALE D’ÉPARGNE. — Tableau des opé­
rations effectuées en novembre lî«)8 ;
Versements reçus do 337,207 déposants, dont

43,9:58 nouveaux..........................  45 8 43.817 75
Remboursements à 163,929 dépo­

sants, dont 24,617 pour solde 
40,40-2,909 74

IlLinics achetées à
1,879 déposants .
pour un capital
(le......................... 1,459.707 04 41.862.617 38

Excédent do dépôts.............  3.981.2C10 37
Nombre de comptes existant au 30 novembre 

1908 : 5,272,504.
FINANCES ESPAGNOLES. — Les recettes budgétaires 

espagnoles pendant les onze_ })rcmiers jnois _de 
l’exercice en cours so sont élevés à 9;>3,297,589 
pesetas, contre 957,349,751 pourle.s onze premiers 
mois dc 1907. D’autre part, pour les memes pé­
riodes comparées, les déitenses se sont chiffrées 
par 801.977,520 pesetas, contre 782,109,559 pese­
tas en 1907. Il résulte donc que, pour 1 exercice 
en cours, eu comparaison avec le précédent, 
les recettes s’inscrivent en diminution do 4 mil­
lions 052,162 pesfdas ctles dépenses en augmen­
tation de 19,867,961 pesetas, soit une- différence 
totale en moins, à l’encaisse du Trésor, de 23 
iiiillions 920,123 pesetas.
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E s p ’' de C ré d ite  
H y p  d’E sp ag ne  > 
P a ris- P ay- B asT  
U n io n  Paris»..C . 
F ra n ç C o m .In d T ; 
des P a y s  a u t r .  »

„„ L a n d  B a n k  o f E g y p t . . .»
50 ,C om p“ A lg é r ie n n e  —  C 
» I — F ra n ç M in .d ’O rT  
» I C o m p F  na t' d’fescom pte ■
» ! C ré d it  L y o n n a is ......... »

37 — In d u s t '&  C o m '.r
25 — M o b i l ie r  F ranc.'!'
.. — F o n c ie r  E g y p t  e
»  A s s o c ia t io n  m in iè re . .T
« 'C e n t ra l M in in g . ............»

50 Soc ié té  g é n é ra le ......... »
« C ré d it  fo n c ie r  actions... " 

O b lJg .com ''‘ 2.60% 1879.C 
■i% 1880.»

1891.»
2.60!.' 1892.»

, 9.6O;; 1899.»
'O b lig . fo n c " ‘ :j% 1879.”

:iX 1883.»
2.60'; 188.5.»
2.8O;; 189.'..»
:r.; i»03.»

u 'B o n s  à lo ts  1 0 0 f r .  1887.»
>• : O b l.B . h x T io th "  1 0 00  fr»

_  ~  3,'(.........•

ACTIONS CHEMINS DE FER

OBLIGATIONS CHEMINS
15 » S u d  de la  F r a n c e .........C
15 » A n d a lo u s  3 1”  Série —  »
1,5 » -  3 ! ;2 ‘ -
15 » A s t u r ie s  l ”  hypothèque..
15 » A u t r .- H o n g r .  3Ü F *hyp.»
14 33 D a m a s - H a m a h ............ .»
15 » G o ya z  (B ré s il)  ô-/..........»
15 » L o m b .ü : ; (SuiJ-Autr.)anc...»
15 » — — I10UV..”
15 » M a d rid - S a ra g .3 !G ‘’'hyp.”
15 » — — 3%2*hyp.”
15 » Sa ragosse-C uença  3 'h .”
15 » N o rd - E sp ag . 3;; i ” hyp..»
15 >. -  — 3%2*hyp..»
15 >> P a m p e lu n e  S p éc ia l. 3!L>
15 ” P o r tu g a is 3 ‘-{[iriï-l"rang »
20 ” B u s se s  i-!; I9(j:i............... »
15 » ' S a lon lq .-C ons tan tinop .»
20 I. S m y rn e - C assab a  1894.
20 — — 1895.,»
25 », V ic to r ia  à  M in a s  5 ‘i

DE FER
413 25 417 .. +  .3 75
330 .. 330 .. «• • •
332 . 332 .. • • «'*
371 75 372 .. +  .. 25
423 50 422 .. - . 1  50
280 .. 280 .. « * é«
430 .. . . .  , , • • ••
278 .. 278 ..
279 .. 280 .. -f-.l ..
390 .. 390 .. • « « •
387 .. 386 50 50
383 .. 385 50 -I-.2 50
383 .. 38-4 .. +  .1 ..
374 50 374 50
366 .. 366 .. « • 4 *

331 ,. 333 .. +  .2 ..
407 50 ... , , . . *•
332 .. 333 .. • M  ..
461 25 , , . , , é • • ♦
444 .. . . , « • • >
440 .. 444 75 +  .4 75

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

4280 .. 4265 .. -15 ..
I40:i .. UOÜ .. - .3  ..
1360 .. • • • «
110 .. ' i i i  !! -l-.l ..
982 .. 982 .. • • • ■
382 .. 382 .. • •
711 .. 717 .. -r-ü ..
261 .. 264 ..
698 .. • • t  • • .. ..

1540 .. 1549 .. -I- .9  ..
717 .. 712 .. —’ • t « .
240 .. 239 .. — .1 ..
.467 .. 474 .. -1-.7 ..
186 .. 187 .. +  .1 ..

::
935 .. « «

711 .. • • • •
1211 .. 12Ü -r-3 ..
674 .. • «
106 .. i(Î7 !! -l-.l ..
706 .. 705 .. - .1  ..
239 .. 239 .. • »
314 .. 317 .. J-.3 ..
667 50 • •
721 .. . . .  , , • • « •
478 .. 478 .. • • • •
506 .. 504 50 - .1  50
398 50 399 .. +  . .  50
4S6 .. 446 ..
.457 .. 456 .. +  .1 ..
503 .. 502 .. +  .1 ..
428 .. 429 .. +  . 1  . .

456 50 457 .. -h.. 50
464 .. 463 .. - .1  ..
503 .. 503 ..
66 50 67 75 +  ‘. i  25

.561 75 562 50 -f-. • 75
433 .. 431 .. _ 0• •• • é

20 » A c ié r ie s  de E ra n c e  —  C
50 ' ■
r.O ”
70 »
4.5 »

d e L o n g w y . . . »  
a v ilie »

30 » ,B ô n e  à  G u e lm a ........... C
22 50 D é p a r te m e n ta u x  3%. . . ”
:c. 50 E s t ................. • ............... •
1.5 50i — Action de jouissance... .»
:i0 ” ' E s t  A lg é r ie n ................. »
19 >> I M é t ro p o l i ta in  de P a r is  > 

3% I — Nord-Sud» 
• M id i ................................58

679
679
930
413
690r.00
268

1147
i — Action de Jouissance....» 580
N o rd ..............................'T  1765

— Action de Jouissance....C 1344
” O r lé a n s .. ..
” — Action de Jouissance...

51) O u e s t.............................. '
» -- Action de Jouissance... 

O ue s t- A  gérien(r.a6O0f).

141-4
97-5
9:i9
•486
661

57 '• P a r is - L y o n - M é d ite r r .T i l3 7 0
1 35 A n d a lo u s ..............

3:; ' A u tr ic h ie n s - H o n g ro is i:  
10 » C ongo  s u p 'a u x  g* la c s- ■ 
• S u d - A u tr ic h 'L o m b a r* .  • 

:i01ir. M é r id io n a u x  d’I t a l ie . . »
10 p. N o rd  de l ’E s p a g n e ...... 'f
>, ” P o r tu g a is .......................>'

16 p. S a ra g o s s e ..................... 7

15 >> 'B ô n e  à  G u e lm a ........... C

15 » 'D é p a r te m e n ta u x  
25 E s t 52-54-56,5;; (r.ODOf.)..»
15 ” 1 — 3'.;............................... ”
15 » — 'S% nouvelles.................»
12 50! -  2</4';...........................«
1-5 )> E s t- A lg é r ie n  3%............ »
15 ” 'M id i: i% ............................*
15 »i — 3% nouvelles...............>
jr> » lN o r d : i ; ; .......................... >

1 — a y  nouvelles..............
I 24; ’; (r.àdOOfr.)...-
O r lé a n s  3 ; ; ..................... ’

1 — ;u; nouvelles.......’
I — 2 h  Nireni.àôOOf.)’
‘O u e s t 3% ........................ ’

— :i;f nouvelles......... ‘I -   '
O u e s t- A lg é r ie n  3 ;<......
D a u p h in é  3 ................

J,. - . p .- L .- M . Fus. anc. 3% . 
15 ” iS V  — Fus.nouï.3;; 
25 >■ '.'M é d ite r .5 y  (p.à625f-)'JjV  -  3r;...........‘

. 15 '■! - /p a r is - L y o n 3;; 1855..
l 12 .......

216
718
üO:i
lOô
653
:)36
:i08
416

675 50 
675

—  3 50
- . 4  . .

- Ü  5 6

-b.1 . .
2
O

..• +  .2

— de M ic h e  .. . 
A t . &  C h a n t.d e  la  L o ire »  
C h .& A te l.d e S '- N a za ire »

40 »; A g e n c e  H a v a s ...............»
i> » B a te a u x  P a r is ie n s .......»
2 63 B r ia n s k ..........................T

1.5171„Canal dc S u e z ............... »
7138 — P a r td e fo n d a t 'C
126 71 ~  Soc ié té  c iv i le . .»
25 34 — 5 ““ .“
126 71 — A c t io n s jo u is s .»
35 ,1 C o m p 'F ra n c .d .M é ta u x i 
Tv") « Soc ié té  de P e n a rro y a -  >
86 J. C om p ' Géné'« des E a u x»
J2 » — G é n é * 'T ra n sa tl.  ■
20 » — H a v r a is e  ”
>, » — . C h a rg "  ré u n is . . ”

17 11 — ■Wag--Litsord...T
17 « — — p riï.. .”
lÜO » — C on tin '*  E d is o n  G
16 50 
20 »

— C o n t in ' _____
— In "*  T é lé p h o n es  

D o c k s  de  M a rs e i l le  —  »
80 » E a u x  t h e rm ' "  de V ic h y »  
40 >. E ta b lls s e m “  C u se n ie r.»  
» U — D e c a u v ille »

80 » — D u v a l .........»
25 » Figaroex-c-13,I5f.J'avr.08”
25 ” F iv e s - L i l le ..................... »
55 » F o rc .A  A c .d e  la  M a r in e »  
85 ”1 -  d u  N .& d e  l ’Est»
55 » F " & C h ‘ d e la M é d ite rT .»
18 ” G ra n d - H ô te l.................. ”
7 50 G d - M o u lin s  de O o rb e ll»

80 » S c h n e id e r* O "C re u s o t»  
15 - iSoc.m é t.de  M o n tb a rd .»
60 » lG a z  C e n t ra l...................."
:i0 ” 'M a g a s in s G é n .d e P a n s »
200 « iB o le o .............................. ”
50 ” M o k ta - e l- H a d id  500 p .. » 
» « 'M e s s a g e r ie s  M a r i t im . ”

12 50 M a lf ld a n o .....................»
I, » O m n ib u s  de P a r is ...... 1

14 " : O ro s d i- B a c k .................»
7 50'T ra m w a y s - S u d ............ »

20 ” 'P e t i t  J o u r n a l............... C
58 « 'P e t i t  P a r is ie n  part bén..»
19 20 P r in t e m p s ..................... ’
]5 >• R e n te  F o n c iè re ............. »
109 65 R io - T in to .......................T
32 « ' Soc ié té  C» de D y n a m ite »
15 i>'S“ P a r is 'd ’In d " 'é le c tr .>
20 « iS e ls g e m m - R u s m é r id .»  
» ” I S o c lA é  d u  G az d e P a ris C

65 « lc h a rb .d e  S o s n o w ic e ..T
27 50 T h o m s o n - H o u s to n ...... »
30 >. ; T r a m w a y s  F r a n o î i is .. f ' 
50 « 'T é lé g ra p h e s  d u  N o rd ..»  
,45 « 'U n io n  des G az 1" série..« 
10 « Iv o i t u r e s  de P a r i s ........“

506 .. 
1132 .. 
1230 .. 
1693 -. 
902 .. 
790 .. 
2:49 50 
276 .. 

4460 .. 
1990 .. 
3260 .. 
652 .. 

3675 .. 
708 .. 

1135 .. 
1895 .. 
191 .. 
380 .. 
309 .. 
350 .. 
363 ., 

1370 .. 
:il7 .. 
394 .. 

2160 .. 
570 .. 
49 25 

1300 .. 
-494 .. 
527 .. 

1385 .. 
1810 .. 
1225 .. 
275 .. 
1-40 .. 

1899 .. 
246 .. 

1497 .. 
621 .. 

4135 .. 
1615 .. 
150 .. 
615 .. 1000 .. 
215 .. 
176 .. 
318 .. 
771 .. 
470 
44G .. 

1863 
G15 .. 
244 .. 
391 .. 
278 . 

1504 . 
7:16 . 
579 . 
812 . 
840 . 
187 .

511
1132
1225
1680
910
785
232
272

4451
1990

-1-.5

—.5 
-13 
-i--8 
— .5

-V
-• 1
- .4
- .9

50

Différ.

constat.

3666 .. 
7Ü3 .. 

1135 ..

lui !'
376 50 
400 .. 
350 .. 
367 .. 

1374 .. 
316 .. 
390 .. 

2157 .. 
570 50 
49 25

‘ièô
526 50 

K188 
1820 
1234 .. 
275 ..

19ÔÔ !! 
245 50

'ois !!
4100 .. 
1625 .. 
150 .. 
605 .. 

1005 ..

177 "  
:i20 .. 
777 .. 
470 ..

1865 !! 
615 .. 
245 ..

278 ”  
1512 .. 
7;i9 .. 
579 50 
815 
833 
188

- .9
- .5

- .3
— .3
- f. l

+'.i
— .1 
- .4  
— .3 
-|-. •

50

50

-14 ..
50 

-H.3 -20 .. 
-1-.9 ..

+ .1 ..
- . .  50

- !à  !*. 
—3 5 ..
-HO ..

-iô !!
“b .U ..

+ '.i V. 
-^.2 .. 
-I-.6 ..

4-.2

+ A

-1-.8 
4-.3 
4-. • 
4-.n 
— .7 
-F-l

50

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

DE FER
435 50 ... . •
427 50 • • • • •
655 . • 655 ..
439 .. 439 ..
441 .. 440 75
395 .. 395 ..
4:iô .. 436 50
4:i4 50 434 50
437 50 437 75
444 .. 445 50
446 ■ • 416 ..
•404 .. 407 50
438 25 438 50
440 .. 440 ..
396 7.5 397 ..
432 50 433 ..
437 50 438 ..
395 •. 396 ..

. 43 4 .. 430 50
435 • • 436 ..

» 438 25 438 ..
« 4 i l  .. 441 ..
« 654 .. 652 •.
U 435 5G 4:17 ..
, 4 i l  .. 4SI ..
» 397 .. 396 ..

.3 50

.1 ..

:,1| A n g la is  2 .............T'
>■ A u t r ic h ie n s  4'. o r ...... f-
>• A r g e n t in  4*; 1896 (Resci).T
« — 4!; 1900........... »
« B r é s i l  4-; 1889.................»
« -- 5 % 1898 (Fundingi-.C
>■ Bulgarie(Princ.de)5%  1896“
« -  5% 1902T
« Congo(Bonsàlots)............C
,, D o m a n '"A u t r ic h e l8 8 G . '
>1 E m p .C h in o is  4 ;; Ub  —  •

; » E g y p te  U n lf lé e ............. »
; 50 — P r iv i lé g ié e  —  «
. « E s p a g n e E x té r ie u re 4 ; ;T
i « E s p ir î to - S a n to ............. C

H a ï t i  6 ‘1 1896.................. ”
H e llé n iq u e  1881............. «
I t a l ie n  :Uv ............. T.
J a p o n a is  1% 1905............«,
M a ro c  5 ;; 1904.................«
M e x ic a in  4 y  1904.......... »
M in a s  G e ra e s  5 y  1897.C 
N o rvég ie n :!'/^ ;; 1904-05.«
P o r t u g a is 3 X ......
Obl.Tabac P o r tu g .4 H / . . C

H o n g ro is  4’; o r ............. *'
R o u m a in  4% 1898............"
B u sse  5 y  1822..........

— 4 ;; 1880................ »
— 4% 1889..............
— Consol.4,yi” &2'8'>.T
— -  4'/; 1901.......”
— 3 y  189I-1894 o r . . .«
— 3 i l ? 9 6 o r ........... ”

84 ..
97 90
93 :-15
95 60 
81 60

102 95 
.495 .. 
502 ..
83 75 

308 50
98 85 

104 10 
m i ..
96 12 

491 .. 
•479 .. 
260 .. 
lO:) 20
91 :i5 

512 50 
95 40 

507 7.5
94 70 
58 50

499 .. 
03 10 
89 75 

195 65
84 40 
82 50 
84 40 
82 85 
71 
(il' 75

97 90 
92 10 —.1 25

81 55
103 95 
494 ..

'8:i 5(1 
311 50 
98 55

104 20 
lO i -40
96 20

•477 !!

iÔ.3 .i.5
91 35

505 
94 30 
58 15 

499 
92 70 
90 .

106 .
84 50 
83 60
85 ..
83 20 
71 2.5 
lÜJ (JO -i-..

05

- .1

-1-.3 ..

-LÜ iô
4-.. 40 
-(-•• 08

_  ô• IV • •

+ ! !  25

- .2  75

3 50 
5 .«

24 « 
5 «
4 i>

25 »
3 50
4 » 

20 «1 
20 « 
20 «■
3 50'

75 05 75 10 +  .. 05
77 .. 77 2(J +  .. 20

518 .. 518 ..
99 57 99 82 + ! !  25
77 62 77 97 “i* • »

485 .. ... , , > • • •
98 25 98 20 — . .  Oj

93 57 94 20 C3
470 .. • « « • • • • ■ •
•440 .. • > • • • • • • •
498 .. ... • • • •
70 60 70 75 -b., 15

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
R u s s e  3 % : :  1894............. T
• -  i X  lntér'2f.6667..G

— 6onsduTrés''S;';i904T
— 5% 1906.................»

S e rb ie  4 1895.................»
— 5 ;; 1902llllonopol.-..”

S u is se  3 %  •'ch.f.l899-1902C 
D e tte  T u rq u e  Conv.Unif. . ï

— Ottom.Consol.4% . . . ”
O tto m . priorité 4'.'............ “
O b lig .  D o u a n e s  4 ; ; ....... «
IJ ru g u a y  3h,’» 1S91.....C

OBLIGATIONS DIVERSES
B a n a m a  Bons à lots........ C
Suez 5 y .......................... »

P o r t  d u  R o s a r io ........... «
C * des M é ta u x ..............«

— T ra n s a t la n t iq u e . . . . »
— O éuér> 'des E a u x  3 '.; «
,  -  4%«

F iv e s - L i l le  4 ; ; . . . ...........»
G az e t  E a u x ....................»

—  F ra n ç a is & E t ra u g .»
— C e n t ra l 4; ; ..............»

L i t s  m i l i t a i r e s ...............«
M e s s a g e r ie s  M a r i t im . »
O m n ib u s  4 y .................. »
V o it u r e s  3'/; y .................»
Ld  B a n k  o f E g y p t  3)4 %
W a g o n s - L its  i ' / , .......... »

107 .. 107 .. • • •«
597 50 601 50 -r. i  •.
482 50 480 .. - . 2  50
50:i .. 504 .. T-.I ..
500 .. 503 50 -1-.3 50
:i68 .. 372 .. T . i  ..
435 .. m  . . -i-. 1 ..
508 50 508 75 25
491 .. 490 .. — .1 ..
•496 .. 500 .. 4-.4 ..
502 .. 498 50 - .3  50
504 25 504 50 - . .  25
605 .. 606 .. +  .1 ..
405 .. .405 ..
500 . . 501 .. -i-T
373 .. 374 .. » • • »
395 .. • • • •
508 .. 508 • • .

24,750 l i v .  St. dc bènéflcos ; en n o vem b re , I l,8 ü 0  
onces e t  2i,5(X) l iv .  st.

A p r è s  B o u r s e .  —  T rè s  fe rm e  : E a s t  R and , 
Hl-J 50; C o n so lid a te d  G o ld llc ld s , 12U; R a n d  M iim s , 
202 50 ; R o b in s o n  G o ld , 266 50 ; F e r re ira ,  42:3 5'J ; 
R a n d 'fo n le in  E s tâ te s , 40 50.

• . ----g

Bourses étrangères
LONDRES, 12 janvier

MARCHÉ EN BANQUE 12 janvier

Argentin 4 y  T 
6rcsil5yi895

-  6yi903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5 y  ■

3 % .

Roum.5;;03G 
LotsTurcs. .T 
De Beers ord> 
Harpener.. .> 
Hartmann.. ■> 
Huancbsca..> 
Lauriumgreo 
S” LorDietrich

Hier Aujourd! 1 Hier

87 75 87 70 CapeCopper.T ■'192 50
94 60 94 95 Tharsis nouvi U7 ..
05 10 .. .. Platine...... C 472 ..
80 20 80 40 Electr. Lille.) 231 ..
75 55 .. Union Tramw) 28 50
51 15 .51 30 CercleVichy.) 110 ..
33 10 33 20 ChaI.Nécess.) 1130 ..

100 95 100 95 Cercl.Monaco) 5169 ..
174 50 176 25 — Cinq...) 1039 ..
284 50 289 50 — ObU'-.') :i04 50

U64 .. 1467 .. Plaq.LumIero) 4:<8 ..

496 .. 495 Tav.Poussct.) 107 ..
85 75 88 .. — Zimmer.) 90 ..

56 .. 56 50 Soieartif act> 290 ..
437 .. 435 .. — parts) 61 ..

Aujourd 

193 .. 
1-47 .. 
•464 .. 
231 ..

5125 .. 
I03Ô .. 
303 50

i08 ”

290
63

M a rc h é  b ie n  te n u  dans  l'e n sem b le . Le s  Fo nd s  
d 'E ta t  s o n t c e p e n d a n t re s té s  ca lm es.

Le s  B a n q u e s , e lle s  a u s s i,  s o n t dem eu rées  p eu  
tra ité e s . B a n q u e  d e  l ’A z o f f - D o n ,  en p e t ite  avance  

de 1 f ra n c .
H é s ita n te s  au  d é b u t dc la  séance, le s  v a le u rs  

d ia m a n t ifè re s  se s o n t re p r is e s  en  c lô tu re . L a  L e  

B e e r s  o r d i n a i r e  g agne  5 fra n c s  à  289 50 ap rès  
281 50 au  p lu s  b as ; a c t i o n  d e  p r é f é r e n c e  g a g n a n t 
7 fra n c s  à  ‘J ô l- ,  J a g e r s f o n t e i n  o r d i n a i r e  en  lé g è re  

p lu s- va lu e  de  1 f r .  50, à  103 50.
H ausse  de 7  fra n c s  s u r  la  B a l i a - K a r a i d m  e t  la  

M a l t z o f ,  de 5 fra n cs  s u r le / /o u i- V o / r/a  e t  le  P fa-  
U n e ,  do fra n c s  s u r la  H a r p e n e r  e t  la  T o u l a ,  

de 2 fl*. 25 s u r  la  H u a ^ i c h a c a ,  dc 1 f ra n c  s u r  l.a 
H a r t m a n n  e t  X U r i h a n y .  C a p e  C o p p e r ,  224 50 

co n tre  225; T h a r s i s ,  sans changem en t.

MINES D'OR A PARIS 12 janvier

Consolidés. 
Franç. 3y . 
Argen. 1886 
Brésil 4%.. 
Egypt3'/«y 
Extér. Esp. 
Italien 
Portugais.■ 
Russe 4%..

Allemand 3^ 
Prussien 3. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ■
Italien 3®;(... 
Turc UniRe... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4 . . . .  
Extcrieure45; 
Turctinifié... 
Banque Ottom- 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— CouPon 

Hongrois Or..
— Couron 

B’ Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Grèd.Fonc.Aut

1 Hier 1 Aujourd. 11 Hier
83 1/2 83 9/16 Turc Unifié. 92 :! .’S
96 ./. 96 ./. Japons y  02 101 1.4

10:1 ./. 103 1/i- Banq. Ottom 18 r i
80 1/4 80 1/4 Anaconda.■ 0 15 16
98 1.'4 08 1 '2 Rio......... 7 i  11
95 ./. 95 1/8 1 Tharsis— 5 7,'K

101 1/2 101 3/4 iChang.s P'“ 25 27 1/2
.59 ./. 59 ./. |Esc.h.Banq. 2 1/2
83 .;. 83 3/8 lArgcnt met. 24 5/1'i

1 2 
7'8

BERLIN, 12 janvier
85 60 85 70 Dresdner Bank 14S 20
85 GO 85 70 Disconto Corn- 18U 70

Deutsche Bank 242 ..
83 .. 83 40 Berlin Hand.. lb« 70
92 70 92 70 Bochumer. . . 223 50

103 .. 103 .. Laura.......... 198 80
93 .. 93 70 Gelsenkirchen 190 ..

1-44 50 14 4 40 Harpener — 191 20
18 10 18 10 : Changes’ Paris 81 50

BRUXELLES, 1 2  j a n v i e r

80 .. 80 .. Rio Tinto— 1871 ..
95 12 95 .. Saragosse act. ■417 75
9:i 62 93 75 Nord Esp.act. 337'..

710 .. IVIétrop. Paris. .50:i ..
175 .. 176 .50 Raiiwaysélec. U l  7.5
82 50 82 25 Parisien élactr 244 50

Aujourd. 
1/8 

l i ' l  1.'4 
18 1 4 
U)
7 ;

.5
25 32 l 2 

2 i'3 ,16

U3 : 
ISO 70' 
2.42 :. 
168 75 
224 2(1 
2U0 29 
190 50 
195 20 
81 50

;i38 25 
502 75 
1 '.■> •>-,

V IE N N E ,  1 2  j a n v i i ’ i ’

Lænderbsnk.. j
Alpines........
Tabacs Oitom.

I I4  65 
94 25 

109 35 
91 10 

1733 .. 
621 70 

1037 ..

114 65 
9 i 25 

109 40 
91 10 

1732 .. 
627 20 

1030 ..

Chem.Autrich. 
Lombards—  | 
Lots Turcs... ‘ 
Change s'̂ Paris

62:!:ii2
67:i
102
1 :7
95

501 
501 
5(1' 
201 
20 
.■)0' 
50 i

640 50 
3.12 .. 
675 ,50 
Il 12 50 
181 20 
95 33

ROME, 12 janvier MADRID, 12 janvier
Renteltal.syi 102 97 103 22,

-  -  3 y l  71 ..! 71 .. i
BanqHationale 1243 .. 1250 ..
Ch.lAèriclion.. 656 50 656 ..
Ch.ldéditerran 392 .. 391 50
Changes’Pans 100 18 100 21

Atchison Top.

Intérieure 4 
Ami>rtiss.4y. 
Amortiss-Sy. 
Banq.d'Espagn 
Cèd hypotü4 y 
Changes’Paris

84 10 
90 *20 

lo t 90,
438 . . I

s» 15 
!H) 30 

li) l 95 
441 ..

11 3u! 1135

Gassinga......
Chartered.. • ■ 
Consol-GoidR. 
Crown Deep. - 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand-. 
Geduld Prop. ■ 
Geldenb. Dce----- jp.

-  Estale 
Gen-tdin-Fln..
Goer: A........
Golden Horsc S 
dohannesb-lnv 
Lancaster....

21 .50 
117 50 
370 .. 
n i  50 
420 .. 
20 .. 
69 50 

121 .. :î9 .. 
:;7 50 
37 25 

153 50 
31
9 2u

21. 50 
120 . .  
384 ■'’i’i 
113 50 
423 50 
20 25 
70 75 

118 50 
39 .. 
37 50 
:I7 25 

154 ..

’Ô 25

,Langlaagte Est 
MayConsol... 
Hew Goeb —  
NewSteinEst. 
Randfo.Est.G. 
RandMines... 
Robinson Deep 

I _  Go.d 
RoodeportC.D. 
Rose Deep —  
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Dyk Pr... 
Village M.R..

71
40
-40
40
44

197
120
263
17n i
53
82
63
31

102

41
40
40
46

201
121
266
17

112
53
S i
64:i2

102

I-)
25
J.,
50
50
.50
50
50
50
23
75

50

Canada Pacifle 
Chicago S‘Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Rallr.act 
Eriègén.obi.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y'Huds..

MINES D’OR A LONDRES janvi
Apex........
Angl.French 
Anrora W .. 
Chartered.. 
Cinderel D..
City and Sub 1 
Crown Deep 15 
Crown Reef 10

16/
•>

Les raines sud-afi'icaiucs ont été très fei-mcs 
auioui'd’hui. La Rand Mines gagne 4 fr. Xj). la 
FeVreira, 3 fr. 50 ; la Goldticids, 2 fr. 50 ; lEast 
Rand, 2 fr., etc.

Suite dos rondomenis particuliers pour_di'- 
combre : Crown Ilocf, 8,888 onces et 17,1)10 
liv. St. do bénéfices contre 8,592 onces et 17,Ua 
liv. St. en novembre ; City and Suburban, 5.8i3 
onces et 6,505 liv. st.. au lieu de 6,094 onces et 
7.020 liv. st. le mois précédent; Consolidated 
Main Ilcef, 5,638 onces et 7.590 liv. s t; en no­
vembre. 5 .^ i onces et 7,588 liv. si. Durban 
Rooûop'oort, 4.156 onces, en auginonlation de 58 
onces sur novembre ; Goch (New) 8,113 onces et 
15,372 liv. st. ; en novembre, 7,il7 onces et 
14,588 liv. st. ; Jubilee. 1,561 onces et 2,500 hv. 
<T. ; en novembre, 1,449 onces et 1,725 hv. st. ; 
.lumpers Gold, 4,612 onces et 6,732 liv. st ; on 
novembre, 4,496 onces et 6,120 liv. st.; Lancaster 
xold, bénéfices 3,263 liv. st., au lieu de 3,072 
.iv. st. le mois précédent; Lancaster 'West, 4,896 
liv.-si. de bénéfices, au lieu dc 3.095 liv. st. on 
novcüibro; LansUiagto üslatc. 15,0';7 onces cl

De Beers D- 
Durban Deep 
DurbanRood 
East Rand • • 
Ferreira. - - 
Ferreira D.
Geduid......
Geldenb. Dp. 
Geldenh.Est 
Gen.Min.f.
Goerz.......
Gold-Hors-S- 
Goldbelds.. 
Jagersfont. 
Jubilee. •. • 
Jumpers...

r,/8
11/16
ÿ l S

f  1/2
r./l6
7 '8
] i 
3 8 
I ’4
•J .'4 
1-8 
T '16 
:i 4 
3/8 
•• 4 
T/8 
5'8 

15
7, 16 
1/8 

23/32 
1/16 
5/8 

17,6

3 9/16 
1 21'32 

3 8 
16/7 I  2 
• ;i/8 

/«
1 '2
I  1:
1 /.4 
1.'8 
l'2  
3 i  
:i s 

13, 16 
7.H
9/16 
1/2 
1.2 
1,8 

13,TG 
l.'S 

11,16 
17/6

[Jump. 
I KIp.infj

, -Deep. 
Kleinfontein 

'Langl.Est.. 
Mey.&Charl 

' Wodderfünt. 
iNewGûch.. 
iNew steyn. 
'NourseD... 
|Rand Collier 
• RandMines.
I Robinson D. 
i Rood.U M R 
'Rose Deep.
' Simm & Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.Delagoa. 
Transv-G.M 
Treasury. . 
Van Dyk.... 
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR.Oons 
WitwatDeep 
Wolhuter..

2 3

3 Ii!l f 
16 
t

3  16 
9 16 
9 16

2!i 32
:i 8 
3 i 

13 32
:i y
3 32 

Il 16 
3; s  
5 s 
8/9 
1, 4 
;i 8 
1,16 
7,8 
5 '16
1,'y

T

3 16
13'3f 
9 4

i l  S

9 I« 
9 U

I

7 .S
I

ü/ 4- 
13 :i2 
:i.y 
3 '32 

11.16 
;i/8 

21,'32
S 11 
r ;  

13 16 
I 16 
7'8 
:. 16 
1.8

ppocliaine réponse des primes ; 23 jaiw.— Reports ; 25 ianv.
Londres, 12 janvier, 5 h. S soir. 

Plutôt calme au début, le marché sud-africain 
n'a pas tardé à s'animer, bien impressionné par do 
nonibrcuses' demandes aussi bien pour le compte 
local que pour le compte continental.

La Premier Diamond est à 8 1/8 contre 8 3, U5.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 
— ^
— sur Londres-

Hier 

U
190 25 
T! 1/4 

15 7/32

B arce lone........
Gènes. ■■ ..........
V ajpara iso .......
Bio-de-rJaneiro

M étaux su r Lonfixes ^
Cuivre, comptant........  G'- 3/^ contre........

à trois mois... 63 ■/•
Plomb s«jglals,......... 10/ espagnol,

Aujourd. 
U  45 

lüO-25 
12 ;ii,:t2

62 12/6 
G3 7/6

T i W.

i

N E W - Y O R K , 1 2  j a n v i e r

99 3/8 98 New-Y-Ontar. 4-S 1/2 .45 l  '2
109 7/8 109 1/4 Pensvivanie ■ ■132 1/4 132 . .

176 3, 8 1V5 3 i Union Pacific. 178 ./. l i t  -1
147 7/8 148 1/4 West.Un.Tel. 07 1/4 07 :i 4

38 3/.4 39 1.-4 Argent-Métall. .52 5;s 52 1 2

30 1/2 
72 ./.

29 ./.
72 ./.

Amalgam.Cop. 
Anaconda■ ■

61 5,6
•’h8

82 l;>i 
4; 7 3

143 7/8 143 . Calumet Héc.. 660 ./. 1)6.5 - .

•122 3/4 122 1/2 Cuivre......... 14 56 14 50

125 ./. 125 1/2

Ayuntamiento de Madrid




